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PRËMIËRË PàRTIË. 



POOl U lICnUCBE IT LA COSSEiriTIOS DES lOXDIKIITS BISTORIQUIS 

ou ORANO-DDCHÉ DE LOXEHSOime , 




CfaaaccneBt étmm le per*onni-i de la Ho^lété arckéctogiqae ûu «nuid-SMcM 

pcDduiit 1SS7 — 1SM. 

/. LISTE DtS HKXnnES ASHIS EN 1837 — 1858. 

a) Membres effectifs : MU. Breisdorf, Nicolas, vicaire, à LuxemlMurg; Mmch, Ohr., iofé^ 
Biear des tranux pnUhis, k Im/oOmm Maih., praftmar i l'Atiiéiiée de Luenbouiy. 

b) MenUfret correspondants : MM. F.lt:, n^péliteur à l'école agricole dToIilfrnach; Fischer, 
Frédéric, pharmacien, à Luxembourg; be la Fontaine, £dmood, secrétaire de la commission des 
cbemins de fer da Grand'Duché; Grcerig, Nicolas, proteaeur k rAthénéeds LuxeiBlMMirg; jyicMM, 
Nicolas, nirdrcin, îi Viandoti, Knhard, Luclei, jllfed« paix, àLoienbOlirc: SeAflCfCR*, J6M, 
professeur à i'Alliéaée de Luxembourg. 

e) jtfemdm hmortâm: HM. AM, Cbaites, avoeit k Hefz; Km dm Berghe, Oawald, doe- 
Itnir cil i)liiio>(>()liic el Iclircs, k Anvers; Borgnel, Jules, secrétaire de la sorit'ic arcIit'oIoKiqiit^ de 
Namur; Brœmt^ graveur, Ik Bruxelles; IkvUlm, Léopold, conservatear-adjoiut aux archives de 
Mons; Gamkrt seertotre de la société des amlquain» de Picardie, k Arolei»; Rendu , Eugène, 
clicfaii minisU're de rinstruction publique et des cultes, h Paris; Risa-Rangabé , ancien profe^ 
seur d archéologie , ministre de la maison du Roi ei des affaires extérieures, k Aibèoes; H^imer, 
Léopold, graveur, à Bruxelles. 

//. MicaoLoea. 

a) Mnikm egèeti/^ : HM. fiodi-BuacbmaBii , décédé k Septfbntalaes, le 0 ffivrier 18B8; Hfuet, 

Joseph, professeur-censeur à l'Athénée de Luxembourg, décédé 1? 4 février 1838. 

(Uoe notice biographique sur feu M. Bocii-Bu.scbmaan paraîtra dans une des prochaines publi- 
catioas.) 
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b) MenUtre eorretpondant : M. BeiehUftg , Henri , de Dippaeh , décédé le Ift août i8B7. 

c) Membres honoraire»: MM. Hennebert, proresseur de rhétorique à Tournai; Munchen, Jean* 
Jacques, notaire à Dudeldorf; Neumann, Théodore, secrétaire de la société historique de 



•«MrtéMs htoterlqocs mt llllëriilrc* el aairM étaMlMeaieato paMIc* «vm le*- 

Amsterdam, académie des sciences; Amsterdam, hiMiotbèque; Bonn, hibliolh^(uc dp l'univer- 
siié; Francfort s/M., société historique; Liège, société de littérature wallone; MeU, société histo- 
rique et irchéoiogiqoe; JfoiM, cercle anhéologique; ViraM, bibliothèque; Fteww, eodtfié ce»- 
Md de» HMMtiMBie dlweliltoetvre. 



NOTICES NÉCROLOCtOUeS 



mmr ^■clqnc* Membre» ûe la ««dét^ archéoIogl%ne 4a TiUBi muthi , 



H' .«ACBCB, WlLLIBaOHO, 

« la ■«■IM» a^i^iUMltai «a iMaaikvMv, paa 
kM} «wl— r «a vmémtm h Unaarihaaa», a«a. 



Né dans ta ville de RenUeli, le i5 fcMïer 4807, d'une de ces respectables familles qui trans- 
melicnt de génération en génération le type de l'iutiique probité avec le prénom de leurs ancAtref» 
Willibrord 3facher, fils aîné, homonyme de son pèro et de son aïeul, tous les deux successivement 
bourgiuestrf>; à Reioich, el d'Anne-Francoise Hip(>€rl, a Tait ses éludes bunianuaires avcv disUnc- 
tion à l'Atbénée de Loxeubourg, et ae> étwlei de droit à l'univenité de Liège, se deatinuit I la 
Carrière du notariat. 

U avait achevé son siage et il était rentré dans ses foyen, lorsqu'ea iS30 la révolution des 
Belges éclata. 

Le c iriton de Remich a présenté k cette époque on aspect que le boita de rhislolre doit inna- 

nettre à la postérité. 

Lorsqu'en 1795 les Français s'âaient mis en possession du Grand-Duché de Lnembourg par 
droit de ecHiqaétc, et qu'ils offraient des magistratures aux memhre:^ de notre aneien conseil sou- 
verain, pour n«.<.ocier les notnbilifi'"^ indi^'èries à radminisinitioii du pay<, ces homme;; (aillés à 
l'aoUque et que je demande la periiii.si>iun de juxtaposer dans ma vénération aux sénateurs du 
Tllire snbiasant la loi de Rrennus, ont modestement et persévéramment décliné ces oflfr», en allé- 
ginnt pour motif, que leur légitime et avgusie Souverain ne les a pas déliés du serment de fidélité 
qu'ils lui avaient prêté. 

' Hommes de vieille roehe et trempés dans les mêmes principes, les diefii de fimille tes plus no^ 

lab'i's du canton de Remich ont imité cet exemple au milieu dos versatilités ronlrmpoiaincs. 

Bien que débordes par le torrent qui venait d'Arlon, ils ont courageusement relusé pendant dix 
ans tonte parUcipation, et répudié toute solidarité avec un gouvernement qui puisait son origine 
dans une usurpation insurrcctionellc, contre laquelle le Souverain légitime protestait à la flicede 
l'Europe, appuyé sur son droit, sur la foi <le<: traités et sur la supériorité de ses armes. 

Ix'ur attitude, si iuoffensive el si paisible qu'elle lût, irritait ta ferveur intolérante des u^jil^teurs 
qui ialwuraient les paasimis du peuple au soc de leur joumallsme. 

On essayait l'intimidation, le terrorisme. Je passe fépong» sur les bUs. On connaît ks panais» 
mes de la fébrilité révolutionnaire. 

H. Ibetaer, se voyant en butte h des eilni-agancea aiientaMrins à sa vie, a voulu épargner un 



repentir à des homnies égarés. Il est allé se dOBiidlier peiulant six mois en Prusse , comme son 
frère putné , André Hacher, est allé prendre «erviee vokmUiire dans kscanlNDien de rarmée des 

Pays-Bas. 

L'oflfcrv&scenee éimi calmée , notre exih est rentré dans ses pénates pour se livrer, paisible ci- 
toyen, il si's L'iudi's (le pn'(til(*flion, les iniillii'iiiatiqups. 

Pendant les neuf années du loisir que lui assurait sou alieiienilon de tout emploi putilic, il a 
élaboré tin InstniiDeDl calculateur à rasage des nolaires, dont la rigoureuse exa( titude et l'ingiiW 
nieuse ulilité ont été apprécliVs it Paris par roltnlmnti'iirs du hiin^au des l()nj,'itiidf<. 

On a trouvé parmi ses papiers domestiques une lettre que le stnant mécanicien ^Velle^ lui a 
écrite de Paris i ce sujet, et dont noasestraym» le passage suivant : «Je voudrais voir constaler 
» les progrès de voire si utile, si siMii)le, si ingénieuse et si heureuse invention. Je la crois arrivée 
»à toute la perfection dont elle est susceptible. Vous l'avez adaptée pour tous les cas applicable; 
je VDDS convie d'en bâier la publication. » 

En 183", i! t pousa Marie-Joscphine Augustin, sa cousine, femme digne de lui par ses qualités 
d'espni (.1 de cœur ei dont les pauvres de Remicb honorent encore aujourd'hui la mémoire en 
plantant, depuis le printemps jusqu'à la Un de ravtonne, des flearssur sa tombe. Elle est déoédée 
en 1850, mère de cinq cnfanls. 

Après le rétablissement du régime légal , M' Maeher a été nommé notaire à la résidenee de Ro- 
■icb par arrêté royal du 31 janvier 1S40. 

Ici s'ouvre sa carrière publique. 

Il a ré|)ondu par la probité la plus intègre à la confiance des familles et par la plus conciliatrice 
générosité à l'attente de ses concitoyens. 
Deux arrêtés Royaux l'un du 24 janvier 1849, l'autre dn 8S décembre 1851, l'ont appelé am 

fonctions de Bourpinestrc de sa cité natale. L'immense majorité des sulTtagcs popuiaîres, rendant 
hommage à ses pauioliqucs antécédents, l'avait désigné au choix du monarque. 

11 a été appelé !i l'assemblée constituante en 1848. I! a été ensuite nommé à deux reprises, et 
chaque fois h une Irès-grande uiajorili' de voix, nienibre de la Chambre des dé[»ulés. 

Ses collègues, saus distiiiclion d'opiiiiuu, ont liuuuié sa lucide intelligence, sa sî^c modération 
«t son patriotisme à toute ^nrenve. 

Ses confrères de rarrondJsoanoit de Lozembooif l'ont ooosiaiiuneni maintenu mernlvedo la 
Chambre des noiaii-ts. 

Par arrêté du 5 février 18M, et par nn autre du S9 janvier 18B6, il a été nommé président dn 

Conseil de milice du district de G revcn mâcher. 

LL. MJJ. Guillaume 11 et Guillaume 111 ainsi que LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Henri 
des Pays-Bas lui ont témoigné en toute occasion une attention, une estime et une bienveillance 

toutes parlicuîièi l's. 

11 ne dépendait que de lui de devenir conseiller de la couronne, ou fonctionnaire de haut parage. 
Des propositions très-honorables lui avaient été lïtites h ce sujet. 

L'atfectidu qu'il iiorlail à sa famille, rallaiheuienl qu'il vouait aux int'rcls municipaux de son 
endroit natal, sa prédilection pour le^ fonctions de notaire qui le constituaient conseiller et arbitre 
des intérêts domestiques d'une immense clientèle, et p»r dmnst toni sa pudibonde modcirtie le 
mirent à l'abri de toute ambition de ce genre. Rcmieh gardera longleniiis [e souvenir de sa solli- 
citude pour l'instruciion publique et la sustentation de& indigents. La rampe d'accostage, aujour- 
d'hui en construction, est le fruit de ses biftUgabies labeurs. 



NMPe weiélé •rehéologique l'a convié â^Hn wn memlm eormpoiidaat. Il était non smlemeM 

aroatt^iir, mais intelligenl iiive'>ti^fat<'ur des anliquiléi; du pays. C'est bien lui el M. De Musid de 
Tfaorn, qui om dirigé la première exploration et qui ont appelé l'atientlon des savants de Trêves 
nir Iv premier vestige de la mosaïque de Nennig, le monnment le plus grandiose de la domination 
ramaine en de^ des Alpes. 

Depuis longtemps la couronne de Chêne lui était réservée. Les insignes de Tordre lui sont par- 
venus la veille de son enterrement. Ils ont décoré son eerenell. 
Les larmes des pauvres ci l'aticndrissi ment de toute la population ont été son éloge funèbro» 
I! i-si mort le il juillet IHSO. Ses dernien; moments ont été le couronnement ét «a vie, une 
scène ctiréiicnDe de ia plus religieuse résignation et de la plus touchante piété. 



NI' RFirni.i\r. , nrARi, dr ntppnrh. 

Interprèle de j^isies rerreis, je viens inscrire dans nos annales le souvenir de la modeste exis- 
tence d'un coll^;i; Il , {ui, depuis l'origine de notre associaUon patriotique, a pris à coeur de coopé> 
rer, d'apr(>s ses n n , au sueets de notre entreprise. 

Qiinirjue rouira l ié, dès sa jeitn(";<-e, dnrssoTi développement intelleetuel par les limites restreintes 
de sa |)Osilion sociale et plus lard victime d'une intirmiié, à laquelle il a fini par succomber, Henri 
Reiebting a laissé parmi nous des souvenirs de loualites ellbrts» qui prouvent ce qnll aurait pu de- 
venir pour nous, pour la aodété en général, si des tiraonsianees d^loiiliies n'étaieni Tenues nea* 
traliser son activité. 

Né k Miipaeii, le 10 septembre 1791 , ftdeUim^ ent, dès «n «Dftnee, un goAl trèe^roneneé 
pour 105 études; ce qtii engagea ses parents, cnitiveietis d'ane «erlatne aisance, 1 l'envoyer an 

collège de Luxembourg. 
Durant toute la dui^ de sa carrière pnnasiale. Il se distingua par son application et ses imH 

grès parmi les premiers élèves de i'élablisscinent ci par sa bonne conduite et les taleuLs, qui se 
développèrent en lui de la manière la plus satisfaisante, il sut continuellement se eoncilierramilié 
Û6 ses «Midisciples et Testlme de ses professeurs. 

Au sortir du eolléjçe de Luxembourg, après y avoir achevé les études classi(|ue.s, il se rendit au 
séminaire épisoopal de Metz, pour se préparer à l'état ecclésiastique. Il s'aperçut bientôt que 
cette canrièra n*Àait pas celle de sa vocation et, an boni «his an, il quitta le séminaire , pour se 
créer un autre avenir. 

Comme les ressources de ses parents semblent avoir posé des limites à ses goûts, il prit ser>'ice 
dans la gendarmerie; mais bientôt dégoûté de cet état, il revint dans la maison paternelle, ob il 
continua ses études en attendant qu'il pût obtenir un emploi plus conroroM à ses besoins intellec- 
tuels. En allendant il accepta fonetions de seerêtaire (pie lui offrit la commune de S;uiem et il 
remplit ces (oncUons, pendant quelque temps, avec zèle et intégrité. Si* croyaut appelé i>arses 
talents et ses connaissances à des fbnctions plus élevées, il renonça encore à cette posiliOD, ponr 
ffnîrfr df nouveau dans le foyer paternel, où il rontimirt av^-e -issiduité des études comnieinV-fs- 
MUS d'beureos auspices. Mais un accident grave, qui le rcudit m-iiadif (mur le a>Htc de ses ^uth. 



déjoaa les beaux projets de» jeunesse. D^nA km il ne put OHMr qii*»ne vie rcUrée, dont il 
support:) toute l'amertuine avec r^si^^nation , ne cherchant sa consolation que dans la religion et 
dans la k-cture d'ouvrages classiques, qu'il possédait lui-même ou que dts amis se faisaient un 
plaisir de lui prêter. 

I.p vif iiili'rC'l qu'il prit à la Sociéli^ arrlH'ofojïiqiit' témoigna de son pairiotisrae et montra com- 
bien il était ami des sciences. Il lit une sérieuse élude des travaujk de la société, mit toute son ap- 
pHeaikw k lui tm utile et se voua surtout et aoo aans snecfes k réInde de la numisnntiqiie, qui 
occupa ugréablcment et d'une manière utile la plupart de ses loisirs. 

La proximité du camp romaiu de DaUieira, la richesse des mines archéologiques recélées sous 
le sol de la patrie, lui procurèreut roeeasloii de se fomer on petit médaiiler, dont plusieurs types 
|nt(^ressaiils fonl Tninemcnt de no> rollrrtions. 

Depuis le moment de sou admission dans la Société archéologique comme membre correspon- 
dant, titre qni loi Ait olfert k runanimili des snffnifes dans la séance trimeslrielle du 6 novembre 
1831, Rrichliii;,' ne iliscdritinua de doiinrr ilfs [ir( ii\e.s de -\ iii|i;ilhif Iiirri\i.'iII;mli:' an corps st iiTili- 
fique, iiuquel il était fier d'appartenir et, suivant l'expression de sa dernière volonté, il Ic^^ua à ce 
0)rps le petit méd^l^ipi'il avait composé avec beaaooup de peine. Il accompagna ce legs de quel- 
ques autres antiques qu'il t'uiii |ia! vi nu à recueillir. 

La carrière pleine d'amertume de Reichling fut terminée le 15 aoiît 

Après plosieaTS années de souffrance, il mourut, à l'Age de 66 ans, avec cette noble résignalioa 
qu'il avait montrée pendant le cours de son existence maladive. 

Pour honorer sa mémoire, qndqiu s prfitres du voisinn?-*' sont n'uinis '^pnntancjnentk son «D- 
terrement pour lui rendre, avec M. ie curé de sa paroisse, It» derniers huuaeurs. 



VmSMNM» mm* Cwmmt mm m. «i Bmcaïkafis, MMcr «ar limcakvfiBiMiMa 

Joseph paquet wurde gelwren den 13. August 1804. Er stammte ans ciner der acliiharsten 
Biirgersfamilien der Stadt Lu&umbu^. Sein Yater, Jobaon Paquet, sasz voile jahre im Ueuiein- 
denlhe seiner Vateistadt und seiduMlo sidi eau beaonden aus durci die Pinkaichkeit , mit 
wclcher cr dcn ûbrrnommencn Pflichlen nachkam , m wic diirch die Offenheit und Gradheit 
seioes Wcscns, die cr nii^eods and su keiner Zeit, weder im i)iiéntlichen, oocb im Privaiiebco 
rerieuipiete. Seine Vutter, Antoisetie Lonis, ymr eioe auagei^nete dviatlielie Hansfrau uud 
ainoivahre Mutter der Armcii, hc\ denen sic bis auf den lieulip n Tap in frosopnptom Andenken 
ateht. Unter der Pfle^e solcber Elicrn verflosz seine Kindheit barmlos und heitcr. Die Tuguudea, 
derea Lehreu er aus dera Monde seiner Eliem vemahm, und deren Beispîel er ia ilirent Lebea 
ver Aiigen sah, Irachlete er, mit jcdoni Tagc vollkominentr sich anziieignon . und so wuchs kt 
alimalig zu einem blubcodeo Kaaben herao, gesund ao Leib und Seele. Als solcber trai er in's 
AthaiiuD, uud hier aaMe «r war fart, «as «r in aainer «Mm Jogcnd so glùciciii h begoane* halle. 
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Br ertahr «leli aleht die geringste Spar von Jemn innern Stnnneii, welche fini «blé AimiliaM 

gegen jt'fli n sludin ndcn Jiinglin^' in ilcn J;ilin;ii lics UoIiiTtiMiiK*'"' ^lU"^ dcni Knabc'n- in das Jùng- 
liiigsaltcr losbrechen, und als er mit scineiu ncunzehalcn Jatirc seiae Gjiona&ialstudien zu £ade 
gehracht, war er noch eben to mbcrangcn, so unschaldîg und 80 noverdorben an Leib uod Seeiè 
wie daiuals, \vo cr bcim Austritt aus der Kindiieil zuni erstcn Maie zum Tische des Hcrrn irai. 

So vorbcrcifet bezog er itn Reptember des Jahrcs 1823 die Universilàl. Er wandte sich zuersl 
nach LùlUcii uiid daiaut nach Lovvcii uiid nacli BoDn. Die Jahre seines Universilàlslebens waron 
das, was sic Tur jcdon jungcn Mann sein solltcn, Jahre, wahrend welcher einerseiLs seine wissen* 
srliriftiirlio Aiisbildiing in fflanzpnder Weisc ihrem EndzicI cntgogcnrcifle , und andemnls sein 
Charaktcr sich zu allvn jeueu Tugenden cntrallele, welche den Schmuck des Ifannes hildeo, ond 
die seine Kraft in alien spâtcrn Lagcn des Ixibens ausmacbien. Doeh Heten dièse hhn Btebt obiM 
aile Priiftinpr fïir seinp Tugend ab. Namcnilii li walircmi srinra rrstcn AufenihaUes an der Univer- 
siiât Lûttlch wurden wied«rbolUi Vei'»iche geraaciit, ibn zur Unlreue gegea seine strengiMtlio- 
Itseken Lebensgraiiddtee n verMten. E» mur aber ttaueiut. An stfner entsehiedeiH» Haltung 
wurden aile derarligen Voisiichc zii Sclianden, ohnc ihra auch nur den geringsicn Nachtheil za 
verursachen. Ëin Gut blieb ibni jcdodi gaju uaajtgerochten erhaileu — die Uoficliuid des Herzcns. 
Sein keuscber Sim mr so beburot, éêet ni» dch Eii«r find, der eîne» Angriff danuf gewagt 
bitte, und mil dem voUsIm Rechte bat man ihm in*s Gral> nachgesungiBii : 

W«r, «M da, dar Sûnfo Sold f/imMm, 
Vimtaldmlli «!• «Im inmlkin ntoy 

Mit laliwt in bmVt Wdlui râ 1). 

Wibrend seines Aufenthalles in Lôwen genosz Paquet bereits einen solelwB Rof, dftsz er dureb 

einstimmigpn lîosch'iis/ 'le: Kiir;iioi-iiuns difser Universitat znm Ri'iielenlfn dor Philosophie an, 
dem neuerricbtetcii [)liiluM}pliii>cltc'ii Kuilegîuni eruaunl wurdc, obgfeich er erst cin und zwanzig 
Jahre ziihlte (9. Nov. 18SIS}. Hier w es auch, m er an den lielgetebrien und fronmeo Sdier 
pincn Freund und Lehrer fand, desscn Leiiuug er sich in I^ezug auf seine pbilosopbischen Studien 
mit volier Sicherhcit auvertraueu konnte. Seiu Vci'hâltoisz la diesem Maooe wurde ein so inniges, 
dam er, sb Seber 18S7 ans diesein Lebcn in das bessere ûberging, unter allen Freunden des Hin> 
pr ! i 'd.'jicn ;iii.sfrsrhcn wunlc, um doinsfllw'n \or dur: versammclti-ii Lflirorn und Zôglingendes 
kollL;,Muius die Leicheorcdc zu balten, ein AuHrag dessen er sich auf die ehrenvulj£te Weise eol- 
iedigte 2). 

Kuiz nach Si bcrs Tod kehrte Paquet in st ine Viilorstmli /ni û( k. Elwa cin balbcs Jabr rrùbcr, 
den li. Juii lttS7, baUe er m Lûuich das £iamua fiir den Grad dues Uolttors der l'hilosopbie 
und der scbSnen Wissensebalten mit der bôdislen Aaazefetannng,. eum nnmâ doetrinœ prœstaïuiâ 
bestanden. Bald nach seincr Riickkehr in sein Valeriand erhiclt er seine l'j-nennung zuni Proressor 
der hollândischen Sprache am Athenaum ($4. Okt. 1828), und ein Jahr daraur wurde ibm dcr- 
selbe Unterrichtan derdamaligen Normaischuieultortragen. Dies solltej«doch glciclisam nureine 
Einlcitung zu seinem cigcnlhilnilichen Lebenskreise sein. In sein wahres I,.cbcnseleincnt wurde er 
versetzt aJs er am 1. Dczeraber 1^ zum Miigiied und Sekretar der stiidUsctaen Scbuikommissiou 



I) A«* eiii<!>i> r.rdi' lii.; <uii Uni. ProT. HiMMe auf <lcn Tod dei Henu Paqutil. — Mict Rede Ut im Brnck» 
■dusiten uniei don TiUi : Uralio in Memoriam ImU Sebaii, quan babnit ia «Mcao aiiditvri» Ca>lafii PhilaaapliM 
JM«|>bui Paquet, PUI. dael«r, et Phil«MO|diHi » CitU. |tbiL iUi|H!tilor. LaiBowi Tf|Hi FimeiMi Wrihai. 
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nnd ÎD Jabre 1881 znin Professor der Gcschichic und Géographie in allen Klasseo des Àdienàums 
croannt wurde. Don pistm <li<'s>M' hc\<\m Posten bekIcidcUî cr bis zura Jahre 1844, und er zog sich 
von dcmselbcn nur zurufk, wcil dus L;ind seine Diensle iii einer viel wichligcrn Stelle in Aiispruch 
nahm; auf demsweîtco blieb er bis zum Jahre 1848, wo cr fur einc kurzc Zeit in's politisehe 
Lebeii hirti Inirwo'^cH wnnli'. Wic viei er des Guten in dieser doppelten Slellun^r ;,Twirkl, I:i>zl 
sich kauQ) berecltiieu. Die Oberleitiing des stadiiscben Scbuhvesens, welche vom Tagc seines bm- 
trittes in die Scbulkwumtesioo an Ast ganz in seinea Hânden lag» fiwderte bei den damaHgen 
Vcrhftllnissen eine AuMlaiier und einc Unverdrossenheil, die den Mulh eines jeden Andf^rn zu er- 
schopren iia Siandc gewesen wiire. Da gab es eioe ganz ueue Ordnuog der Dioge zu schatten und 
in dtescllieden reehlen Geist hlneintubringen. Und «wnn es sich aucb von seJbsl versiebl, dass 
es ilitn nirlit in Ailein gelang, waseransfrrbt'', s'i iri'litibri ihni «Inrli <las utilio^lri'itliari:: Vonlicnst, 
das Giiic grundgclegi zu haben, was sich spiitcr im lU'imârschulwcsen der Stadi enlfaltete. Fur 
ibn «elbst aber halle dieisc Stellnng den unscbâizbaren Wertb, dan aie ibm den reicben Schatz 
von Erfalirungen veisebaSIe, den cr in spàtem Zciten <ttm Nntsen des Landes ao gut au verwen- 
den verstaud. 

So sebr ntin aber dièse beiden Stellen seine Krâfke In An^pruch nabmen, so mren «e docb 

nichl im Stande, dii'solben zu erseboplen. Im GeRcnlheil schienen bei ziim limcnJor Arbeit seine 
Krafie stets zu wachsea, wie sein Kiter siel« eiuep neiien Aufschwuog oahiu. Auch nichl eine 
Gélegenheit , die sich ibm darbot, sich seinen Mitbûi^m und seinem Valerlande nâlzlicb m 

niachen, lie^z er unbcniil/t voriibergehen ; namentlieh wcnn es sich uni die Erziehung der Jugend 
bandeKe, war ibm nie ein Opfer zu scbwcr. Me slicg bei ibm auch nur ein Gedanke an Zôgerung 
auf, wcnn er von seinen Vorgcsetzien odor seinen Freunden uni seine Mitwirkung zu irgend einenj 
niitziichen Worke angegangcn wurde. Kine srhënc Gélegenheit, seine I.iebe zu seinen Mitbiirgem 
zu bolhâligen, Ik>I si«b ibm ;;Ipiffi ini J.ilirp ISSi dar, wo die Sladt Luxeminirg aufeine fiirrhler- 
lichc Weise heinigesuchl ward. l.iiRi dci Ehron|K)slen, die Vorsladl Pratfenlhal^ wur<le ihm an- 
gewiesen , und er zoigle sich dcssell>en wiinlig. Kein Schlupfwinkel des Klends ^\;u■ ilini ZU 
SM^riniiitziL', vor keiner Gefahr der Ansteckung und des Todes schauderle « r /m iick. l i'ld iall . wo 
niaii soiiau bedurfle, war cr znr liand. Die Grundsalzc der VYohlthâtigkcit, weicbe cr mil (1er 
l^luUermilch eingesugen , und die er als Jûngiing in einer Rcde, die er in dem Verein Tandem m 
I.ûilirh hirlf . mit lu ili^rr Bcgeisterung ausspracli 1), halle r-r lircmls Mnnri Ccîrfrcnheit in ihrem 
scbonsten Glanze dar/iisiclion. — Dann war er lange Jahre hindureb mit seinem Freunde Man- 
lernaeb bemâht, die IfiUel fùr die Grvndung der wciblicbcn Arbeitescbulc zu bescbalibn, wefebe 
von dm Klostcrfrniicn vnn SI. Sophie l>is auf ilfri li^Mïtiin n Tn?- ft>r''_'csf'(:r{ wini, und in welcht-r 
schon so vielc Uunderlc vou aruieu Miidchcn mit den Grund&ai/cn der Tugend und deui Schulze 
fâr ibre Unsebuld die Mitlei fur ihr zcitlicbes Forticemmen im Leben geftanden haben 9). Die 



I) i.etrrttit i'iût kritlttîjke l.i«fd* »n i rrtira<)iamtt»til , gelezfn iit Tandem, d«n 11. Uooimaand 1815. DivM 
iineeilrucLt erblicbvmt Mit aohlirttt mil den wha-neii Wnilcn : Wawl wolibiiîs «D «eriijk, doit wel , wMr gij cr 
galcsenfaeid tM viadt, maar «wd«r ijdcUieid j mhauit « , aU »iet , dit tamuid (plakkit mrdk, traoïl dm «b- 
eelDkkïsc, «Mat fteedi vardraifum, »a dn snll bïJ elkandeien waarlîjk beminaen. — S) Di« CrSiidwag dar Ai-bnilt» 
«rhule fur durnijc Mardchi-n war eine Lii'blingtidcv Paqiicl'», iliiii V. i " [i kliclnit];; .dru j.tir liurclitlcii Cciiug- 
Ihuun» gvrciclitc. Scia iiinigKr Wiintch ging duhin, die dûtrtigrn )iicd«licii den ticfaiiiei> <m Kiiltirlirii, \v<<lchc Ihncn 
brim Autirille autden Primwnchnlcn drolicn ; ditirn Zw.-ck «laiililv e-r nioht bciser crrcirlicu lu ko'nncn, iiU dan 
dia feraare Eniafaunt dur kiodcr dicter iairrciMVIon ILtatie dc« JLloitcrrraiMn van St,-S«phia «nvartniul wiida, 
demi Atttep(iRra«8 imd LaiilaagHn ia der rehnmf dar ArncMcbula baenihH miw} weitara trticbimc, aid mmI 



beiden Minner wOllMll tlier bei dicscr crstctt Schôpfung nicht stchcn blcibcn. Sie ballen die lesu; 
Ahsicht, aiirh rinc ahniiche Anstalt fur arme, venvalirla»;te Knaben iu's Leben zii rufeii, und 
batten diihir Iw i ciis eine iiiinihafte Summe gesammcU, als der Tod den Kincn abricf zuin ewigcn 
Lohnc fur sein st^gf^nrcicbes WirkCD. Dus bealKichligltf W'crk kani iiiiii /\v;n- niclit /ur Aiisfôb-' 
ruDg, aly I lîi /iiivcii der {rwamnifltcti Siinimc werdon nocb bis auf di'ii liouti^'m '1';!^ tl.i/ii vcr- 
wendet, arme Juu^eii iii eiiieai uùulidton Handwerk unlerrichtcu m la.v>ijn. — Auiustr diesein 
wurden dem Eifer l'aqueis dadurcli siets ueue Gclegciiheilcii gel>oteri, sich 7.u lietbâligeiit dasi «r 
zti jodcr ZHt, sowohi nom der [.iiiidtsrv^Mt riinp al^ der St ultvcnvalliinfr zii Allcrn , wri-- sich niir 
irgendwie auf dieJugeuderziehung be/og, uni sciae Mitwirkuitg angogangen wiirde. Kcine Koiu- 
miotan filr die OrganisaUon wœna SdiulweMos wurde wnaBot, vmi der er Dicht Hitgtied ge* 
«eaeo wife, ud in dtai ILoiiiiBiMionai ehoe Aaa^ Bel stets du sclmenie Si«ek Arbdt auf 
Oin. 

EiiteB bwnidern Glan^punkl im Lebcn Paquets bildet die Sphâre, in wielelic er in Falge des 

Ge»ielzes von 1843 ûkT das Primàrsrhulwesfn dos Gros/.htrzoglhiinis v«'rsr(zl wiirdc. Stiiicn 
Hiaden wurde die Einfûhrung dièses GeseUes bei Weiteiu mm groszieii Tbeiie auverlraui. Als 
SchttliAspedor der grteBern HâlRe des lantonsLnxemburg (seiidem 17. Fcbr. 1 8i4) und mcbr nocb 

aLs Sckretar der Kôniglicb- Groszherzogliclien Schulkoiiunissiori (8t>il 17. A|)ril lMi4) war cr die 
Scole ailes dcsseii, was scithcr im Inleress*' des Friiiiiii'si-liulwi'si-iis iii iinscrm Lande gcscliah. Ziir 
Lôsung dicscr schwichgen Aufgube war er mehr als irgend Miner l>oriiiiigl durch eine klarc |£iii- 
sicht in die w tiii Fi (irund.sâ(zc der l^rziebung 1), durcb seine langjalirige l-^rlabriuig aufdicsein 
Gelnclc uinl dmcii seinen mildeti versohniichc» Ci'i^l, die ilin \w\ .ill< r Zahigkeil, mil weldierer 
an seineu GruiidsâUen festhiell, doob slelsdie Wege liiideu liesz, aul welchai sic, obue uacb 
Reehts oder Links anznstosseD, in*s Wcrk zn setzen waren. 

Die schôn^e Zcit soim-s I.dion^ Mich ji iii»cli In i ail dioseni dem Allu iiâum gewidmet, zu desscn 
Gedetben er zu jcder Zcil Allcà beilrug, was iliui ^eiiic krallc erlaubleu. ijta Ueu Geisl uud die 
Riehlung im Alhenaum bat er tieb ein Terdienst erworlwn, das ibm Kcincr slrcîtig maeht, noch 
nuchen kann. Fr lu Mo M'irn^ Si hùl r, und weil cr sie iieblc, iiabni er sich iluvr an, war uni sio 
belLâmmcrl, erUtuillc iUucn guluu lUlb. fiesundcrs nabm cr sich der Armeu aus ihucn licbrcicb 



tlBlemiiht ia den waiUidiaa BraiUrlNMaB mr di« Aurgabe dar lu emehlMido» Schttk. JSm 4» HiUil mr Bagifia* 
ima§ 4iaaer S«liul«! anwahalfeB, mêAUi VttfM cinen Aufruran ém WehttlMti|ltrtlHinid*r Jtaaea miNr Slait. 
Der trtrag eioer jvkrilelwn Loterie erlattfcte nî«!il nur, die i;e««liiille1ieii Kealea in beitreiua, «ondera auch iiaeh 

lu ! M l h KapiUlien fût div Zukunfl ■m.nli ,';>'n. Wegen der wfl'enilichcii Atjcrkeliiiiins dt -. I.n mu '/wrclrs liicM 
«lie juibrltohe Lul«rie die Loterie d«s Hr». Pkijucl| wie «uch noch bcule die j^gruodclc Sctiiili; die âchui'.' di-a Uni. 
Paquet gen«aol vrird. Baid balle die Aiiftalt lïdl raicblichsr Gabeo lu erfrcuen. Ihrc Majctljel die ka!nif,iii iibcr- 
•ohJcàte tum laua aÏMi Laliala 4ia Sniimi» ma 4000 Guidon, und die Sladtlidiainie «arwiltigla tu 4«ii>i«lbeii 
tvMke MOO GnMe*. Sait 18W bcHdit 4i« Anttalt tbaili «in aiseUM Hiltab, Ihaib durcb 4i« j«brli«^ tt«4«>aliuide 
Gabc ibrer tiolitn GLcniu iin, der ko-uigin Huiler. 

Uebar deui Uau|>t<itu^uitg<t dei Cebacude* iit ein Plali xu «iacr Intcfarin be«liiiiinl| um dm AndcnUcD an dicto 
mUUlBlieo Anatall tu verewigcn. Verdient nicbt Paquet U«rab WoUlblltar UMarw J«|cud fMMOJil in «ardeu? 
— luitmiurstr faAtiMafa^ Jakrgung 1858, Seila 43. 

I) Paquat halte die bâte OelKineujjung , diut die Schule uur daim gcdeihpn iiiid S«geti bringen Lonn , wenn lia 
auf religioMem Bodon wuiiLlt. Un.»: liL'bL'iiL-ui^ijii;^ \^^U cr frlr.<rli kund uj «cmo Iliriic bei der £r<rH(uing lirr Hor- 
maliahu t a ; diaaar GittadraU leilcia leine gaoïc Tlurlijkeil ulaSvkrelar und «iiiOii»iieicLM Mityliad der Uuloriioht*' 
KatetewicR. — Zwrai». JTeAirlSafe, I. c. S. 4*. 
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•d; ein bedeutead*»* Tb^l crines Giokominens war fRr sie bestlmmt, and ainserdeni ventawl er 

es, ihiifn slets npui' um! wii'ili^r neiie Gônnor m p-winni'^n. wrir danim nichl mehr nls hillig, 
dasz aucb er von scineu Schûlcni gclicbl wurde, uod dasz Allc, auf wcichc Lebenswegc sic auch 
fefBhrt vrerden mochlen, ihn slets Im Andenken bebielten and aeiner noeb tmge gedenken wer- 
den. 

Dièse seine segensrdche Wirlisainkcit wurdc aber auf cinmal im Jahre 1848 unteiitrochen. Oer 
Kônig'-Giwbenoff berief ibn nâmlfcb an 49. Augast des genAnnten labres in seine nanitteninn 

Nâlie und Urklcid- te ifin mil ilt r Sicile eines Sckrelars fiir die Luxemburt;cr An^ali'gt'nlii'iU'n. 
Aliein so ebrenvoll auch dièses Ami war, so wenig sagte es seioem Cluraktcr zu. Die PoliUli war 
nie sein Feld gewescn, und er konnte and wHItc slch mit derselben nîebt befireanden. Vom Haag 
aus sehntc cr sich wicdcr zu scincn Schiilem und zu seincn Schulen, und die ganze Zeit ùber, 
wo er sich von dcnsetbon gcironnt sah , kam ihm nie anders vor aïs ein trauriges Exil ^). Endlich 
wurdc cr auf sein wiederhollc:'! Bittcn von dicsem Postcn entlassen, nachdcm er denselbcn etwas 
langer aïs ein Jabr bekleidet hatte, und mil iieucr Lmi trat cr in seincn frûhern Wirkungskrcis 
wicdcr ein. Zwar wnrde damach noch zwpimal d<'r Versuch gcmacht, ihn in's polilisrhr Lcben 
hioeinzuziehcn, aber jedesmal umsonst. hurz nach seiner Riickkehr, am 13. Novcuiber er- 
nannte ihn die Rcgicrung zum Mitglied der Ge5etzgehnngskommis.sion und am 10. Juni 1H51 
.•sandien ihn die Wahler des Kanions Luxeml<iirp; mit einer an Einslimmigkcit prcnrenden Majori- 
liit in die Deputirtenkammer. Uudgcwisz hatten Kcgierung uod Volk dabei das vollste Kocht; 
ÛBUù sriM lange ErMrong, ud ttàn beaonnener, jeder Leidensehaft ftenader Cliankler naaebien 
Ihn mrhr nls jedcn Andern gceignct, iibcr cineHenge der wichliî^tcn Frnj^en (bs rerhte f.ichf zu 
verbrcilen. Aber die Politik ging ihm einmal nicht. Durum wusztc cr es bei der Rcgierung dahin 



1) in. M'i lxr..T. - Ail iifL-i; wu- ,>-hr »^i(t Hwnin Jtowr iieiien SliMmit iwtr w wmnm UMm hUg, Mgw 
einige Aanûj{« tu* Briefeu an eiMQ Freunil. 
(MMt Ma Aiilirace ««Im* AntaitlialU» im ItMf Mhraibt «r : 

• Je «ni* impaUeot d'atoir dei nouTcllei de ni» école*, n ■tHea deifOillM j« m npwlv toM lea ja«n daw Im 

pentée ; je ne me M^para qii'i regret de ce qui a fait pendant un« len|pi« aérle dVlOBéM tNtbJet 4r ma «oilieitud*, at 
je pui< Ir rlirc, k'objcl di- mon «fTeclion. 

>Jo Toa* recommande me* éoolaa. Kappelet-moi au touTeair de uo* ieaUlHUMin, aiui qu'à celui de nos indih*- 
litewi <it« «' lBPr qm» J» pnm hwn nHf«iilA«iui|«tqiwj«MeaN«4«foraNr4M*mn pour Iwir hrabm.a 

In eînfm dnilern Brïefe hwint e* ; 

« Votre dcrBit:rc IMië nt'a vivement iiitjmiée; mai* qiioiiiue totl* tu'y Uouuiet dei renaeignementi détaillé* *i)r 
tout ce que tou* erovei pouvoir Un de quelque inlérvi pour mnl, il ne cerobUit qne Tcm* aufie* dii mVn donner 
davaalafB. J« toua féliciie A» ce que je n'ai |iat rbabitnde de marqmr tout oe «(ai m païao par la Mk ; w«i* atirir* 
Mm «ail è fcrire ua gm lim poitr répoiMlm è taiitM k» iitHisliMM qm j* vmm f«Mia; car aval fwa par joar, j* 

pente i no* ^<<:>lft ft jf me dis: je dnii demander Ici rcniri<;niTniTi( , nno autre foil toi aulra • • 
Dia Auwichl auf etaa italdige RQckkebr ia *etne Scliulen i>t fur ihn cin Preudcnireil : 

* J'ai TU que le* jour* de* examen* de* inititalmra mnt fli^. Cs aaront dcpnii tSSS tel preraien «aamma q«l a» 
r«r«qt Mna na partidpatioa ; cl Je doia awuep4|Me, qnalqiw rade qne Mit la baaofne, j'dfmnive dee iVKrvU do ne 
pauveir la partager eelle feh avee tou*. Ce» esameea m'ont tonjourt vivenMnt intéraaié. pour IVaaée (irochiine, 
J'eapérebien en être, *i Dieu me Uiue en vir ; c<ir J'ai riidn uIUliiii , tur mes pre*<anlei *uUicitalioiia , ma di.tmi«*ifln 
honorable de me* fonction* ocluellci. Vous ne »*ariei croire lu [il«i*ir que j'ai éprou<é eu renetaut cette pi^e, qui 



ma permettra d'aller bientôt reprandre mea roaclimu de prédilcctioa , et dVIIer traiaillnr de nouveau a«r« mea «n- 
cieaa el beaa oolMfuea. L* Jmit aû je ramatlrai la» pied» dan» noi écvle* «an» peur mei m» jMU d« TMc • — Imtttm- 
hirpar icAattala, I. e. J. 411. 
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m Mn^a, «iasz iliest' ilin nacli AMaiir eines Jaliivs nicht wi ' ii) dio GcseUj^'cbungiikoiDinbsioi 
«irnaniile, uod sciu I)t'p)ilirti>nniaiul;i( lo^le et am âl>. Mai iHlïA lormlich iiiedcr. 
Dagi'K*'" war ikiD seii dem 30. Mârz 1H50 (?in aiidoii'!^ Amt iib«rtngeii worden, wckhes den 

ticfstcli Neifçungcn seine-; Wt^pus pnls|ir;ich . d is eitu s Censors am Atbonâuin. 

Damil war ibm die oliersu: Leituo^ ailes àcssca ûbortrageD, v/âs zuDâcIu»t die Ërziebung der 
studireiideii Jafeml belrifll, — eioe schwere, vmniworlungsvolle kat^hc, die er aber in gtin- 

zcnikf Wi ise gi'liisl. — Von flicscni Aiigcnhlirki' an Irai in s»riiicm LcIm ii niir noch eine A^n'l»'- 
rung von Bcdeutuo(( ciii, niiuilicb die, dasz cr ani 7. Okiober 1856 voiu Lebrslubl der Gesebicble 
«bberdrcn und mitdem Unlerrlebte in der laieiniselien Spracbe in der erMen GymiunKilkfaMse be- 
Iraut wurde, woniil or zugl(':i''h die l'ij^ciiscliall eiiies Klassonlt^liriTs dicsor Klasse crliiell. So war 
er niicli und nacb iu j«der Bcxiehuug lu Min wahrt» Lcbenselcmcui vcrscizi worden , uud mit 
Hersenslnst bewegte er sieli la demselben. Eine lange Reihe von Jahren gese^neler Wirksamkeit 
schien sich noch vur ihm ausbivitc'u zu wolicii; abor da war schon die ZettfelUNDmeD, ivo 6r 
deii Lohn fur soin uncrmûdlichcs »nd frûfhlercicbcs U'Iw n rrluiltcti sollte. 

Eine Art îi-dischcn Lobni's halle er dadurcb crhaltori, dasz ihii der Kôiiig-Groszherzog be- 
relta vor mebreo Jabren vm RUier des Laxeiubnrgi.«hen Onlens d«r Siehenkrone und des 
nicdcrliindisdion Lôwenordens iTliolinn 11. Fin rirnlcrfr inliscber Lobn, dcii cr nirlit niiiiffer 
scbatzte, war dic Licbe uud das Yi-riraucn, mit wcichem ihn da:» gauze Liud, voni Hu^-bsieii bis 
vm Niedrigsten vmgab. Den besien Lobn aber bal ibm GoU besckioden, nâralîeh ein Ende , wie 
PS scincm Lelicn nicbl besser cnisprechcn konnlo. Kr slarb, wie er gHebl , aïs ein w ilirimn iroinM" 
Sohn der katboliscbea Kirche, wekher er mit unwandeibarer Liebe anbing, uud wclcUer er si^r 
bis in's minnliche Aller btnetn fesl enisehioasen war, seine Krilfte im Prtestersiande m widmen i). 
Sein Tod crfoigte in der Nnrht vnni 3. aiif t!rn -i. Fi'tiriKir 18r)S, MotiriTis i:<'gen drei T'Iir. Alicr 
aucb der Tod sollte iiicbt dos B;ind zu zerrciszen iui Stande sein , das ihn au dos Athcuàuiu kniiiifle. 
Das Vcrmâehtnisz seîner retehbaittiçen Bibliotheii und die StifUing ciner Studlenbôise fliir arme 
Studenti II wiiden auch fiir die sjfâirsti ii Gosehiechier als ein DenlUBat der Uebo da aiehen, mit 
wcicher cr an der An<!all hiii;;, iIlt er stiii I.etxTi ^i/oiiforl. 

Bei eincro so vielfach iu All^[)i'lll•h geiioiuiueucii Lcljeu koiiulL' fur Paquet ualmiich zu euier 
eigentiich litterariscben Wirksamkeit keine Zeit iibrig bleiben , und was cr in dieser Bezichuiig 
Icisietp, war mil weni^^^n Atisnafimvn ausscblii'.szlicb beslimmi. ilm prakiiscbcn Zwecken zu die- 
ncn, wclcbe cr verfolgle. Sein Iksirelieu, so weit es sicb auf die \N isseu&cbaflen bezog, ging mchr 
dabin, andere Kiifte «acuregcn» und ibnen car Herbeisehaihing der erforderiichen Miilel hebiif- 
lich 7.n soin, nN scKisf zii prntlitzin^ti. So nbcr h:il er <I<T Wiwnsrhaft in HiuTZwar min icr jrlrin- 
zeudcn, aber nicht minder nùtzliehen NVcise gcdicnl. Yon dem, Wiis von ibm iiu Uruckc ei-scbico, 
verdienen eine besondcre Erwâbnung. 

1. Seine Inaugiiralsebrirt ffir die Kriaiigung des DokioraLs in dor Philosophie anter dem Ittel: 
Deaclioniim libcnnmi Icfre siiprem;!. I.ovanii, Typis Francisci Michel 1827. 

f . Dic schon oben erwahnle itede auf Seber. Uraliu in mcmoriain B. Seberi , l^vanii , Tvpib 
Fhmeisci Micbel, i8S7. 



I) Nuch makircBd wincr laltlM Enakhoîl wunie er «iim Silter df« iManigl, itroMiiioben roUwa Adlerordant 
■imiint ; «li «ber 4it IfOHMiif n Louatary «niMii, lag F*i|>Mt Imnta im nr«b». — t) ^iniIi mii ia> han IS94 
Nhri«b «T M tiaM Frewid i i« Mil Imjran Màêè ■ porter Is muUm ^ «I j« mVMnwlc apr J* tlle. 



i_.iyui^uo uy Google 



XI» — 

3. Die Haupithaïaaelieo der Loxembiurger (ieacbicble sur Gnindlage bei dcm Umenicliie. La- 

xemburg i839. 

4. Die Gcscbichle des Luxembuitrer Landes, tm Gebmch der Primirschulcii. LuranLnrB* 
184?. I>ir*sp<; Wcrkriipn wiirdr i^.'ic in zweltcr AttOage jiD Auflfage des Verlassen voo Uerrn 
Professor D' Scbaack licrausgegcben. 

5. Esqaisse historique de f enseignement public dans le pays de Lmeotboorg. Pragnmme de 
l'Achiinée de Luxemix)ur^ 18{1— 18lf5. 

6. Auszerdem eine zicmliclic Auzatil yod Gclcgcabeiisrctk-ii, die aber mttëi mr augcublicklicbe 
ll«n«Bsergie8zuag«i enUtalien und darum aaf einc allgcmcinere Budeuiuog fceiiwD Aiu]>nieh 
macheD. 
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k iSoDiimleoF-8kci)ilaiD. A. Imnir, nr In Inini è h M pnhri IK»?. 



Depuis au delà de 13 ans nous recherchons patiemmeol et pièce à pi&cti les fragments épars des 
siècles passés, et tous les ans, h pareille époque, nous épron^ons Te b^n de nous arrêter an mo- 

mcnl pour rai»|tnKlu'r, pour unir r^s fni^niiciii^ <•! imiir rcconsiilin'i' dt; notre mieux celle grande 
mosaïque, ne fùtrcc que pour savoir ce qui nous manque en constnunt ce que nous possédon.s, ce 
que nous aTons fait. Dans ces heureux moments de lot^r les vues gi^nérales succèdent au déiail des 
faits et nous quittons avec une douce saiisfaclion la tranchée pour découvrir un peu l'horizon. 

En poursuivant avec persévéranre le but que nous nous sommes proposé, nous ne faisons que 
suivre fexemple des noÛes efforts que l'on fait dans les pays voisins, dans le monde civilis<^ tout 
entier: en même temps que d'un côté l'esprit humain se porte avec une étonnante ardeur et avec 
un succès incontestable au perfectionnement des arts et de l'indrisi rie, h l'étude des science exrtptes 
et à leur application aux exigences de l'époque, on éprouve d'un autie côté de plus en plus le l>e- 
soin de porter un regai-d rétrospectif sur le inasé, dmit on tlni des leçons snlntaires pour raveoir 
et dont on de retracer Ttiistoire. 

Partout on lomprcud que les efforts isolés restent infrucUitittx et que ce n'est qu'à l'association 
des intolllfenoesqirOn doit, mis ce rapport, on suceès complet. 

Aussi voyon'! itous i>;ir!nitl s'mrroirrc le nombre des sorii'UN îii'<(oriqueset arcliéolo;„'tqiios. Nous 
n'avons pour nous ei^iuiivaiiuTc qu'à jeter uu regard autour de nous: l'antique cité des Médiu- 
matrieks, la vieille capitale de l'Ausirasie, Meta a voulu avoir, k l'instar des villes voisines, une 
p'tinifvn <le savants occiipés h étudier d'une manière >;iir'« i;ili' son histoire et ses monuments. Quoi- 
que dé.s .son origine sa savante académie ail consacré une large page k l'hisioire cl h rarcliéolti|{ie 
du pays Messin, ce Itesoin de fonder nne association spéciale a été de suite compris et unanimement 
partajîé. lîii'iilol de nombreux et valf^iiroux clianipions sent entrés dans l'arène et 1rs noms si ho- 
noraklemcDl connus, qui figurent à la léle de la nouvelle association, sont une gai'auUe sûre de 
ses succès. 

A Tr?;v*'s la so<-ji'ti' pour les rcclierches utiles a depuis longtemps retracé, dans des publications 
périodiques, le paivsé intéressant de l'ancienne capitule des Gaules; lo cadre du programme de celle 
société a paru trop étroit et, h c61é d'elle, nous avons vu se consiitner un comité diocésain dont la 
tendance principale est l'étude de l'archéologie chrétienne. 

La province rhénane est fièrc des succès ol>tenus depuis nombre d'années par la société des an- 
tiquaires dtt Rhin dtabKc I Bonn ; à quelques Heues de ce centre de sérieuses Investigations, nous 
avons > u se former une nouvelle société pi-ovinciale qui promet un bel avenir. Ia^ musée colossal , 
qui est en construclion, occupera bientôt un quartier tout entier de l'ancienne colonie d'Agrippa. 

Nous avons salué U bienvenue d'une nouvelle société historique établie à Fraucfort , du cercle 
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archéologique de Mou:», de b &ociùtû liégcoLso de littéralurc wallonc, de la société pour la publi- 
catiOD des maires relaiife à PJiiStotav de tai Belgique. Toutes ces associations ont un but fakotiqne 
au nôtre, nous formons des vœux pour fnie Ifiir suffis réponde h leurs uobles etForls. 

Arrèi^ofr-nous un nioiueut encore à Luxembourg même pour applaudir à la crcalion projetée 
d'nne nooTeile association, dont le but se nttaclie {ntimement k celui que nous poarsuiTODs: moD*^ 
sieur le [irovicairi' apostolique se propose de créer inrr-ssnmmrnt un imiivcau roniité |)Our IV-tudc 
et le développement de l'art dirétien dans lu Grund-bucbé de Luxembourg. D'après les sluluisqui 
sODt déjà préparés, cette société s'occupera motos de rhisloire des inooumeRtsqiie nous possédons, 
que de leur valeur nriisti(iii(\ Klle portera ses vues plutôt sur l'avenir que sur le p.issé; .'i celle coni- 
missiou seront soumis tous les projets de nouvelles eoustruclwn^ à Taire dans le domaine de l'ad- 
ministration ecclésiastique. Espérons que toutes les parties de l*arl dir^ien seroDt dignement 
repré.sentée.s dans la nouvelle association, cl le succès de foeiivre ne manquera pasde^poodre 
Jucalùt aux belles intentions qui l'ont provoquée. 

Outre les heureux résultats obtenus par l0j> sociétés individuelles de plus ancteuiie date, le co- 
mité central des sociétés historiques de l'Allemagne établi & Uannovrc, et le musée germanique 
fl'' Nuremberg ont prouvé, depuis lour fiuidalion, ce que peuvent dts « tforts sagement réunis. Le 4* 
rappori du musée germauique nous appreod que cette iustilutiua tiiïpuse anouellement d'un fonds 
commun de 17,430 Oorins. Son beau musée établi dans la charti-euse de Nurembeiy a des salles 
inimr'Tiscs fi nftriihreuses bien appropriées aux collections ditférenu», dont les proj^rès sont déjà si 
seusitdes. Tous les pays de l'Allemagne concourent au succùs de celle entreprise patriotique: Lu- 
xembourg aussi, je respère, ne restera pas en arrière; nous avons intérêt autant que tout autre 
|»ays dp h coinmnnc pntrii* îi coopérer :uix progrès tli» cetio belle Cftivre. 

En France les congrès des dél^ués des sociétés savantes, ceux de la société pour la conserva- 
lion des moDumenis bisloriques continuent k attirer avee aacoto ratlention des ardiéologuei tat Jes 
développements dont les études archéologiques sont susceptibles <t CODStatCot, dans leurs annales 
et leurs bulletins, le? réstittals les plus snlisfaisanLs. 

Partout les gouverneiueuis se uiuiiiieui titr-s d'encourager cette tcodanpc des associations de 
rcipèoe. 

Si , en renfranl (Inns le mndpste rerrle rt'artion de notre assoc infron luxembourgeoise, nous avons 
lieu, comme j'ose l'espérer, d'être satisfaits des succès obtenus pendant l'année qui vient de 
s'écouler, examinons avant d'entrer dans les délaib, les conditions auxquelles nos sucete furent 
subordonnés jusqu'h présent. Cet examen servira h nous laisser augurer de ni'in- ivcnir. 

Placée sous l'Auguste patronage de Sa Majesté le Hoi Grajid-Duc, notre boeiétc a joui comme 
antérieurement de la hante protection du Gouvernement gnind«dncal. Outre la somme extraordi- 
naire allouée sur le liuiljri t des lrav;iii\ piiMics pour l'aclu' vr-ment du ninminii'ut eoinnn'miiralif 
de Dalhcim, une somme de ISSOO fr. a été mise à notre disposition pour le service ordinaire pen- 
dant l'exereiee de 1887. 

La sage économie, qui n'a cessé de présider k nos opérations, a rendu cette somme suffisante k 
nos modestes travaux. Quand un jour les ressources du pays permettront de m.')jf*ri r r.'it*- «omme, 
en proportion de nos besoins croissants d'année en anncV, nous pourrons élargir noire cercle d'ac- 
tion, étendre nos relations h l'eMériour et en général répondre d'une manière plus satisfiilsanle 
encnr*- aux exi'JTi'nrî's di s sciences qui font l'objet de nos études. 

Nous avons continué it jouir de l'appui bienveillant et éclairé du chel ccclc>^iasiique du pavs. La 
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iMtM qu'il nous a fait Tbonncur de nous écrire au sujel du XII' \olume de nos pultlicutiom, noiu 
a prouvé tout le haut intérêt qu'il porte à notre instilution. PluMi iirs de ses ;uîiiiinistn''; ont cm- 
eouru av^ nous au succès de notre entreprise. Nous espérous que piir leur cuoiKjaiioii mus \m- 
viendrODS à faire la stattetique eomplfete des églises dn Gnod-Dvehé: la matière i«t abondante, 
les forrps intellectuelles ne manquent pas. Nous ne pouvons que rnppt Icr ii In tin'nioin^ de Mes- 
sieurs les ecclésiastiques l'appel que nous avons eu l'honneur de faire à leur bienveillance sous la 
date da mois d'aott 18M. 

I*ar nos pnbliralions nnniirllcs nous avons arquis p( m.iintcnu une plncr t^^s-hnnnrable parmi les 
société savantes de l'Europe; huit nouvelles soiitiés sont \enu(s grossir le nombre de nos asso- 
ciées ; les échanges de nos publications ont été faits ii notre grand avantage; les titres lionorlHquea 
ofTerLs h pUisicui'S (r. tiIiT nous par les aradi'mics et socit-tés sjivr.nlrs (!<■ l'Allfmnfrnr, lii^ l'Aii^If- 
terre, de la Belgique, de r£spai,'uc, de la France, des Pays-Bas, sont un hommage rendu au corps 
dont ils font partie. 

Bien que lo cIjifTre dr notre situation (înaneirie n-" puisse ôlrc fixé en ce moment, rien ne s'oi>- 
posc à ce que nous fassions notre publication cette année, toutefois en recourant conamc les années 
antérienres h b TOie de soiiseripilon pour aider k eouTffr les finis. 

De plus, nos publieations sont l'uniiiue niuM'n de pojadariser OQS tfavau et d'éveiller, ]Mnni 
DOS compatriotes, toute la sympathie dont nous avons besoin. 

Cette sympathie, Messieurs, nous est acquise en partie. L'ardeur de nos honorables correspon- 
dants ne s'esl en général pas ralentie; seize nouveaux membres ont renforcé nos rangs, mais 
nous ne pouvons pas le cacher, nous devons lutter' encore contre riodîfférence , poor ne pas dire 
l'apathie qui s'oppose maintes foLs à nos succès. 

Cette apathie prouve uni' tii>|i L^rande ignorance de l'utilité de nos tabeors, dans o ux qui U 
manifestent. Je ne puis que b ur r< pt'U r les parties iiirtt senties prononcées par M. le pirsidcnl fie 
la nouvelle .sot iélc liisloriquc tl arcli» ulo^iiijui: MtU, loi-s de l'installation de la société, qui a eu 
Ueu le 30 avril dernier : 

«Touli les produilloiis {lu pvnir de riioninn'. dil-il t-n parlant tli'^ proiir<*s i!e l'esprit liiiniain, 
tous les grands laits iiisloriques qui se sont accomplis, sont autant de sourres abondantes d'cnsci- 
foemenl qui exdient à se livrer à l'étude. En elfet, quelle jouissanre n*éprotive-t«n pas quand, 
après avoir pris l'homme h l'époque (!(> sa création, on remonte la rhafnr des temps et on le voit, 
d'un état si simple et avec si peu de moyens, parvenir cependant û donner progressiveineut à la 
ferre, h nos dUès et h nos populations une splendeur qui nous étonnera toujours.» 

Parta;reant cette jouiss-inre, fraNailIons sans n làclif à la réalisntinn de nntre profiramme! [.as 
résultats que nous oblicudrous finiront, je rejjpèa*, par convaincre de l'utilité de notre cuireprise 
et des services que nous sommes appelés )i rendre. 

Permeltfz-moi maintenant d'attirer iwrticnlii n niont \olic attention sur les priiir'i|!alesque.stions 
qui ont été l'objet de vos travaux et les parties du nos colleciiOQS qui ont eu à se fétkiier de quel- 
que déveUippBflwirt CM^éndile pcndÉat Famiée éooitée. 



Pro§tant des avantages que nous accorde l'art. 84 de nos statuts organiques, vous avez jugé è pro- 
pos de prier, dans une circulaire, tous les membres di la six ii'té de nous adrrsH r la li.sle des qui's- 
tions d'histoire et d'archéologie, qui leur sembleraient le.s plus susceptibles d'être mis4>s au ron^olll^. 
Les réponses obtenues rénnies par ordre des natures, présenlanl un résuwé des (toinis les piu& 
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importants que ooitt avons à éclaicir , ce recueil publié dans une di; nos publications pourra guider, 
dans leur choix, ceux de nos honorables coiD|Mlriotes, qui éprouvent le désir de prendra qwlque 

part à notre œuvre. 

Etymologie et orthographie des notns de localitfx. 
La migration des pouitifs rst raiificli'c en partie par Ips noms dos localili-s qu'ils ont habitues. 
L'étude étymoioijtquc de ito uuius coucoui l à la solution des questions ethnographiques, qui se rat- 
tachent an aol qoe notia babitons; mais ces questions soulèvent parfois <le grandes diflieult^^. Nous 
n'ignorons pas que leur solulion exige des connaissances linguistiques très-tMrndiu s, et que les sa- 
vants ne tonibcut encore guère d'aa-ord sur Ict» priucipcs à suivre dans celte sorte d'invcstigatloo. 
Écoutons ee qvo dit i ce sujet M. Roget, baron de Belloguet, dans l'avant-propos de son eibno- 
génie gaulois*' : «Si j'osnis rntnmcncer par une image pot'-iituie la |>n>raf'e d'tin ouvrage missi sé- 
rieux, je dirais au lecteur que c'est du (oud d'un abiuie que je lui rapporte ce l^^'re écrit sous le 
choc des systèmes les plus eonlradidoîres» et au milieu des ténèbres, dont trois siècles de disputes 
et d'e\agérations passionnées ont encore recouvert les origines celiiquo*:. Fp:iti<':ii'=;, RHpcs, Alle- 
mands, Anglais, Irlandais, sont descendus dans raréne, les uus accaparant le nom de Celtes com- 
me «ne gloire, les autres le repoussant avec mépris ; les entboosiasies voulant que l*Europe entière, 
Rome et la Grèce elle-même aif'nt dû îi reltc raco uni([iie leur population primitive et Jusqu'aux 
dieux qu'elles adoraient; les exclusits refusant même de reconnaître pour frères des voisins, dont 
la langue, les institutions et les plus lointains sonvenirs attciptalent l'étroile eonsanguinité avee 
ceux qui les roniai< u!. » 

Me se laissant rebuter par aucune de ces difficultés, un de nos honorables confrères, M. le gou- 
Ternenr de la Fontaine, a continué ses intéressantes investigations étymologiques ; nous avons con> 
sijrin' Ils nouveaux résultats qu'il a obtenus dans le volume de nos publicalioiis rjui est sous presse. 
Si le nouvel essai n'est pas parvenu ià éviter tous les écueils que présente un travail aussi difficile, 
du moins aura-t-ll servi b atiirar ratteniion des apprédatenrs sur les points Htigieax que nous offre 
la matière. 

Une question qui se rattache intimément à la précédente, c'est celle de l'orthographie des noms 
des localités luxembourgeoises dont vous vous (les occupés à plusieurs reprises. Vous avez entendu 
et Ton lira avec intérêt dans la prochaine pubttcaUon le rapport d'un membre de la commission, 
que vous aviez nommée dans iin^ di' ms séances précédentes, sur les principes à suivre dans la 
fixation de celle orthographe: Fixer d'une maniire rationellc ce qui est chancelant et ne pas lou- 
cher b ce qui «8t Ixe, vnilb la bai« qui a réuni vos salTrages. 

Lnni^oe niitlonnie. 

• Le dialecte luxembourgeois cit la langue de nos ancêtres, telle qne l'ont modifiée les fténéralions 
qui se sont succédé jusqu'à nus juurs. lie tout l'héritage qu'ils nous ont laissa-, c'c^l après leur sang 
la portion bi plus ancie nne comme elle est aussi la plus vivante et la ]il«8 donible. 

Tes «ons qui ftireFi) fnmiiifrs h noire i iirtncc, les premiers que nous avons hé^rav*'-; quand nous 
étions bien ]H.'iiLs encore, lout vibrer certaines cordes délicates dans notre cœur; demuddez-le b 
tout Lnsembourgoois qnl entend prononeer un mot de sa lugue brtn da sol nttl. 

Il fie suffit point d'avoir nn idiAmo national, il faut qu'il soit réglé par la grammaire si Ton veni 
avoir une liltêralure, même dans les limites les plus restreintes. U fout pour cela se borner à cons- 
tater, b délnlr les hiis que IVm peut reoennnitK et seulement snppléer b eelles que rmge u*ê pas 
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llièeft. Le poiM te pins bnpoittiit «ni* ee npiNM eat l'orihogriplie, et uM-Ofthegriphe «nifiMnM. 

Si l'étude de notre idiômc n*est pas entrée directement dans nos occupations p<'ndnnt l'année 
écoulée, nous avons cependant eu occasion d'applaudir aux essais fructueux faits par plusieurs de 
M» bOMiaUes compslrioto. Nos Jeoiies potes liiMmbourgwis mut d'aecord sur la AxatiOD de 
l'orthographe; ce qui le prouve le mieux, c'est qu'un enfant sait Hra COOllllUttltt MjOKfd'àul, es 
qu'autrefois des hommes experts avaient peine à décbittrer. 

Nous M pouvons qu'encoarager les tnTiiix littéraires de ce genre, et imiter ce que font nos 
frères de la Belgique pour la littérature wallone et h littérature flamande. 

En coDstatant l'état pctuel de la langue parlée, en étudiant ses rapports avec les dialectes ger- 
maniques et la langue mère eUeHgAême, nous aurons nne excellente oorasion de recaeillir les tra- 
ditions poétiques rt légendaires, qui servent cararlériscr les Ii;ibilants priiiiilirs du pays, sous 
lesquels ces traditions ont pris naissance. Nous pussédous déjii un intéressant recueil de nos pro- 
TOflM* ImemiMNirgeois, nous espérons que ies légendes aunl ne larderont pas I ètn recnelliieset 
pnUiées dans la luisue primitive. 

Pendant l'année écoulée nous avnn<; vnuf' une attention tonte particnIi^re aux notiecs liiogra- 
phiques de nos compatriotes, qui dans la patrie ou en pays étrangers ont laissé quelque souvenir 
utOe de leur existence d'ici bas. 

II est inutile de vous dévelop()er longuement les motifs qui nous portent vers les investigations 
de cette espèce. La patrie n'cst-elle pas la somme des oxisleaces physiques, intellectuelles et mo- 
rales des lûbitanis plutôt que le sol qui leur a donné le jour! 

«Le premier livre d'un peuple, disait un de nos illustres eonipatriotes en 1H30, c'est son histoire. 
Renouons cette chaîne des temps que la main étrangère a si souvent brisée. Sachons révendiquer 
les illustrations que d'autres peuples nous disputent, sietions réhabilher celles que l'on irondnit 
ternir, soldions tirer de l'ouitli celles dont le souvenir s'est pcniu. » 

Reconnaissons, Messieurs, que revendiquer les hommes qui par leur génie et leurs travaux ont 
Jeté à quelqu'époquc que ce fût un éclat sur leur pays, c'est un patrimoine commun que nous avons 
tous à défendre, c'est l'honneur du pays qu'il faut préserver de toute atteinte. 

Nous allons même plus loin, Mt^ieurs, nous croyons qu'il importe d'enregistrer dans nos an- 
nales non seulement les illustrations nationales, l'entreprise serait trop pompeuse, et la limite dif- 
ficile à lixer; mais encore les faiLs importants de l'existence de tout Luxcmitourgeois , quelque 
modeste qu'ait kr sa position socinie, pourvu qu'il aitrandu un service aases important par quel- 
qu'oiukn^ mile à rhuuiaiiilé, à la patrie. 

Nous lirons bientôt, je l'espère, le recueil d'un de nos zélés collègues qui a parfaitement compris 
la question. Si l'ouvrape qu'il <;e propose de publier p^che peut-être par la surabondance des ma- 
tières, il sera plus facile de retrancher ce qui paraîtra superllu, que de tirer de l'oubli le souvenir 
d'une existence dont la mémoire est digne d'être conservée. 

Nous-mônies, Messieurs, nous consacrerons plusieurs pages de nos publications h la biographie 
des honoi-ables confrères dont nous avons à déplorer la perte, et à celle des Luxembourgeois, dont 
la carrière a été signalée par qmiiiiie ftit digne d'être eonservé k la mémirire des générationB pré- 
sentes et futures. Partant de ce point de wj- , nous ne manquerons pas de trouver dans tons les 
pajfs des hommes dignes de fixer notre atieuiton. Tantôt c'est un jeune artiste sculpteur, mort à 
la ttear de rig» dont la carrière a éié brisée par une aurt prématurée; tantél cTest n Lunem- 
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bourgeois qui a cuilivé avec succès la |)oésie Datiooalc, tout en se livrant aux éludes sérieuses 
des mathématiques supérieures. Une autre fois nous voyons nous disputer un illustre troubadour 
du iS' siëdc, que nous nous efforçons de reveadiquer comme le nôtre. Noos ne crnif^nons pas de 
pousser nos investigations jusque dans les Indes, pour rechercher les éléments de l'histoire d'uo 
jeune Luxemboui i^' ois tjui, parUtni comoM sin^e volooiaire, a parcouru dans ce pa^ une bril- 
lante carrière mililairc. 

Enfin, dans tous les pays, dans tous les temps, dans tous les ran(^ de la société nous avons à 
rechercher le véritable mérite vo le conslaiant, dans le doux espoir d'ajouter un BenroD à la coo- 
roooe qui fera l'orBcmeol de la patrie. 

a) Êfoque ffiàh^vmafiu. 

L'histoire du pays à l'époque gallo-romaine trouve ses sources principales et ses irrécusables 
témoignages sous te sol que nous habitons. L'ouverture de quelques lieux de sépulture de celle 
époque a enrichi à la fois notre musée de plusieurs antiques précieux et nos annales de quelques 
iiiil>ortanLs renseignements. 

En recurîillaiit ces nntiqiics dans nns colîfriiftn^, «^nns fléduigner même les tessons les [>hn insi- 
gnitiauLs ea aiipui tuce, nous avons la cuuvicLiou que l'exploration des tombes antiques est un des 
moyens les plus efllcaces de ^re connaître les usages de nos ancttres, de Mre apprécier leur 
origine et le degré de culUire auquel ils soni parvenus. 

Loin de nous l'idée de vouloir puérilement orner nos rayons d'objets curieux ou profanes, mu- 
tiler les dépouUles des morte et tronUer te repos dont pendant des dèeies ils ont joni dans te 
sein de la terre h laquelle ils élnjcnt confiés; mais en nous adn^-^snnt aux mûnes des Celtes, des 
Roiaaios, des Francs qui jadis ont occupé ces contrées, nous répéterons avec l'infatigable et savant 
auiear de la Normandte soutemine ees pannes d*Eaèdite1: ^ÀpertÊm ttmutM «esfnw etedtieam 
vos de sepulchris vestris. » 

L'ioveuiaire dont j'accompagnerai ce rapport vous fera voir que Conslum» Hcffingeo, Sand-> 
weiler, Gmitem, Grosbous, Bollendorr, Eebiemacb, Boxbom, Keblen, Laroebette, ont d^ae ma- 
nière assez sensible enrirhi nos coîlections de l'cpoqnc pllo-romaine. 

Nous v/Qos en outre eu la satisfaction de voir par les publications de quelques savants étraii|^rs, 
que réiude de nos tombes a fourni d» malériattx à la statistique générale des sépultures, dont Feu- 
semble est si siguificauf ])our la solution (1( s (imsiions ethnographiques, qui se rattachent h notre his- 
toire primitive, en même temps, qu'il carichil oos reuseignemeats sur l'art antique dansnoseontrées. 

Les Arallles imputantes au camp de Dafbeim, qui ont fourni depuis 1850 de si riehes récoltes, 
ont été interrompues pendant 18o7. Les fonds alloués à cet effet ont été employés ù l'achèvement 
du monument rommémoratif qui rappelle le .séjour s^H^ulaire des Romains en ces lieux. Espérons que 
plus tard nous pourrons continuer ces explorations qui sont loin d'être épuisées; nous ne pouvons 
qu'en recommander l'importance à la solHeitwte éclairée du Gouvernement grand-ducal. 

I>ans le courant de i'annét^ éroi!léf>, vous vous êtes aouTenttutreiflnva de la carte archéologique 
que nous nous sommes propuMÏs il<' dresser. 

Avant de songer à faire à ce sujft un travail plus OU moins complet, nous avons été d'accord do 
continuer le Iravail préparatoin; qui consiste en un catalogue, par ordre niphabétique des localités, 
dis antiques mises à découvert ; de porter sur un exemplaire de la carte du Graod-Duché, les ré- 
Jttliaia ohlenns; de Ihin une eircolaére à Heasteuri les comqMndMt» tcadnnle à leur dennnder 
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éu nuMigMnfliiits k ce sujet r*spin que en Meatiaws répoadfou k ■Mre appel a«ee leur «n- 

prcssiiment accoutumé. 

Comuie la basa du travail esl le tracé des voies romaines qui ont &Uioaaé le pays, nous avons 
prié le gonveraeneot gnad-dytal de biie fitire le tracé de eea voies par les soins de radninistra- 

tioD d«xi invnux publirs. Nous ne (Voulons pas de l'accueil favorable qui scn fait à noire dPiîinndc. 

L'élude des voies romaines tixe l'attention des archéologues sur toute l'étendue des Gaules. Dans la 
séanee du S5 aiars 1887, le eoagrès scientifique de Fntnee invile les sociétés savantes à ùSn opéver 
des recherclK*?; :icti\o^, pour rolrouvcr les iracp^ des voips et des anciennes cites romaines, dans 
le but de iUer autant que possible, la géographie ancienne des Gaules. 11 engage à ajouter k on 
travail des cartes bien dressées et de les aoeompagoer des renarqaes qui seront Jugées utiles pour 
leur intelligence. 

La géographie aocienne des Gaules esl mèate devenue il n'y a pas longtemps i objci de la solli» 
citude de S. H. FEmpereur des Français. Monsieur le ministre de rinstroction publique et des 

cultes a transmis aux Académies et Sociétés savante, de Franr>e une lettre aymi pour but de solli- 
citer leur coQOHirs à un vaste travail d'ensemble sur la topographie des Gaules jusqu'au V* siècle, 
travail dont la direetioa a été confiée par S. M. rEmpereur au ministre Iui4nfeme. 

Il a |>aru urgent de prescrire de telles mesures, puisque les nombreux travaux publics et privés 
qui sillonnent le sel, menacent de faire disparaître à tout jamais les traees de toutes les voies ro* 
niaiaes et celles des anciennes cités niin^ de cette période. 

Nous avons Tcspoir do voir bientôt sillonner le sol du Grand-Duché dans des dircctfow dit' 
férentcs lors de la construction de» chemins de fer projetés. Les travaux préparatoire? mellront 
probablement au jour bien des souvenirs bisloriqut-s, i^'norés jusqu'à ce jour. gouvernement 
grand-ducal a eu la sollicitude de prévoir ce cas et de sauvegarder les intérêts de notntassocialioa 
dans la concession des chemins de fvr du t) novemlire IK.'î.'î, dont fart. 9 est conrii en ces termes : 
« dans les cas où l'on découvrirait dans les fouilles à faire pour rétablisseinenl des cbemiiu de fer 
quelques objets d'art ou d'antiquité, ces olyeis deviendront la pn^riéié de l'Etat.» 

La mâme clause se4nNive dans iea cahiers dedurgcdes chemins de FEtat etdes chemins vidnanx. 

b) Jfoyei» djps. 

La statistique dw tnonnmpnts trarrhiteclurc relipieifsc et militaire du moyen 5^;e, n'a pas été 
négligée. Quelques-uns de nos honorables confrères nous ont adressé de précieux renseignements. 
Ces renseipements sont consignés dans le taUean des Iravanx de ta société, sons ta rubrique : 
Tableaux, di'>sins, cartes, ptr. Puissent ces Messieurs trouver de nombreux iraltafeiirsî Messieurs 
les architectes, les fonctionnaires des travaux publics, les artistes en général qui ont cultivé l'art 
do dessin et de ta fieintore, sont les pins h même de nous rendre service sous ee rapport. Cest 
donc h eux que nous avons h faire un apjie! pour parvenir h composer une statistique complète 
des monunuuits d'architecture religieuse, civile cl mililaire du moyeu 2ge, dont les noiahreux ve^ 
tiges sont épars dans notre pa^. 

L'iitiliti' de ees st;ilistiii[iios monumenîales est p'-néralement reconnue. 

Pour qu'elles satisfasseut aux basoiiis do la science, il est nécessaire qu'elles soient courtes, sans 
aurabnutanoe de détails historiques. Elles ne doivent êln que des catalogues ratsmnés des momn* 
ments d'une contrite, aceompagnés do dessina, tomes les tais que HntalUgeneoda tacte les rend né- 
ceKaires ou seulemenl utiles. 

Nonstaur de Canmont a donné ta première [mpdatan son» fie rapporL Cest loi qui le praintar 



a parlé de statistique nionumenlale et a tracé la marche à suivre. Il présente un exœilenl modèle 
dans sa statistique monumentale du Calvados, bien que la revue de ce qu'un pays renferme de 
curieux coûte dc^; fatigues, et que pour (fy livrer il Cdlle une grande abnégation el un amour 
constant pour la science, il a trouvé en France te Initateurs. Des travaux de mAme gein te 

préparent en Belgique, en Allemagne. Me ivsions pas en a^ri^rl■! Les monuments nft nous man- 
quent |Kis, ni les liommoi? capables do les ;ii)prériL'r, de les décrire et d'en reproduire les dessius. 

COBMrviilion dcH uiounincutN el constmclloni» luonamcolikleii. 

L'antiquaire ne se borne pas à utiliser dans ses études les vieux parchemins des archives et les 
livres ])0udreux des bibliothèques; il iic se bonic pas à consulter les souvenirs historiques recelés 
dans le s^ein de la terre; les motninients dari'liih'clure it dos arls qui s'y ratlarlicnl sont pour lui 
autant de pages d'Uisloire, aul;iikl de traces puiiaiil^s de la marche de i'ot^pnl liuuiaiu à liavers 
lesstèctes. 

La conserTation et la restauration de vr^ montiments. quoique ne rentrant pas directemuildllIS 
le cercle de nos attributions, n'oul juiuaib manqué de luire l'objet de notre sollicitude. 

Eb vous porlont des rares monuments dont noos aylons «u à nous occuper du» te courant de 
Tannée écoulée, je vous rappelU i ai les démaiches que nous avons faites pour la ronscnation de 
l'ancteoue crypte qui se trouve sous 1 église de Niederkorn ; les recommandations faites il l'autorité 
miraiciiNile de Herwli pour assurer la conservation des pierres antiques extraites des fondations de 
l'ancienne église; le rapport que nous avons adressé à l'aulorili'' supérieure pour lui exposer la va- 
leur historique de l'ancienne tour de l'égltse de Bisseu dont des circonstaoceâ majeures ont néces- 
sité la dMitioD. 

Le monTimcnt le plus important qui ait, depuis phisictirs années et surtout pendant celle qui vient 
de s'écouler, lixé notre attention, c'est l'église abbatiale de saint Willibrord à Ecbtcrnach, sans 
doQle ^ d'après Tixii des horanies les plus à même de Tapprécier, le pins beau oionninent de son 
espèce, non seulement dans notre pays, mais encore en dedans de limites moins res.>en ées. D» puis 
cinq ans nous louvoyons au sujet de cette église dans une inctuation peraaneute d'espérances et 
de craintes. 

Des hommes de l'art réunis en commission, à ce invités par le gouvernement grand-ducal, ont 
di'elaré à l'unanimité que la restauration de l'édifice était encore possible; les propriétaires actuels 
liiiraissaient disposés h céder leur part respective, dans le but do restituer le monument à <a desti- 
nation primitive. Vous n'ignorez pas les nombreuses comapondaDces inacriies dans nos annalcB 

an sujet de la restauration de ce monument. 

Tout entin nous faisait espérer il y a un an que bientôt nous verrions se réaliser un de nos voeux 
les pins ardents. Mais quelle fut notre surprise, quelle fut notre désolation lorsque dans deux rap- 
ports ronsi'cutifs notre lionorahle rontrère, M. Brimmeyr d'Echteniarli . nous informa qu'un iMmute- 
mcnt de la voûle nioniivatl d'entratner ia démolition complète du sanctuaire dont le seiri uuuj^ était 
tant k canr. 

Sans entrer dans l'examen des causes qui se sont depuis longtemps déjà opposées à la restaura- 
tion de cette intéressante basilique lorsqu'il en était temps encore, il ne nous reste aigourd'hui 
qa'k donner libre cours aux sentiments de nos plis vifs et de nos plus justes regrets. 

Les beaux travaux faits stir cette église par Messieurs Arendl , Berjr, Hartmann, nos honorables 
collègues; ceux qui ont déjà été publiés antérieurement par MM, Schmidt de Trêves el Kugler de 
Berlin ; eeos enfin qio le savait et petieot explonlear de le cathédrale de Trêves et de la belle 
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OMMaïque de Nenoig, IfOMiMir le ehanoine de Wilmowalii, a cnooie eoniervés dam wn porlefeyHk»: 

Ces iravaiix, Mcssit ors, nous pouvons les considérer comme une ornison funèfire; îi l'heure où j'ai 
riiOQueur de vous faire co rapiiort, la Insilique n'est plus qu'une vénéralilo ruine, qui Unira par 
diapanllre toma» tant dViatm pages imèressaoles de ootie hi«loire qne ta vain du vandalisnie 
nous a arrachées i). 

L'art et le Grand-Duché doivent savoir un gré infini à ces Menteurs d'avoir foil l'histoire et la 
dtiitcriptiOD de ce moiraiiient intéresnnt, qui bientôt ii*eiistera plus que par le aouveafr & anqnef 

siî rallachpnt tnnt âc ir.nliiioiis chère» au pays. 

Ce qui prouve qu'en ce moment plus que jamais on reporte ses regards vers Je passé , et que l'on 
veue un culte tout particulier aux souvenirs des nèdes qui se sont écoulés, c^est que partout on 
perpétue ces souvenirs par des monuments cummémoratifs qu'on entoure d'une pieuse vénération. 
Ce ne sont pas seulement des statues élevées en l'honneur de quelque mortel devenu illustre; de 
grands événements, des catastrophes parfois deviennent l'objet du même culte. 

NoRsavoBs symbolisé ainsi sur le plateau de Dalheim le séjour séenlaire des Romains n cas iteux. 
Le monument , (''li vi' par les soin? rie !';tdmiiuslr:)linn des travaux publics, d'après le plan de 
If. Arendi, a reçu son couronnement en IHoT, gnicc au subside spécial que le gouvememeal 
grand-dneal arah aeeofdé i cet eflfct. A ce monument hisioriqae se ratia^ pow noaslesourenir 
de la plus belle féte que nous avions célébrtV jti<:qtrh prAsrnt : Sa Majesté le ftoî Grand-Ouc, 
Guillaume 111, a eu la Royale condescendance d'en poser la première pierre. 

Une autre consimclion dont le projet nous a déjà souri en 1854, c'est le projet d'érection 4f an mo- 
nument i» la méraoii i des nombreuses victimes de la déplorable calasti oitlie (I..- DuclLlaiif^o, dont nous 
arons lu le touctiant récit dans une de nos puMirntion^i antérieures. Ce récit résumant une tradition 
locale, qui depuis 60 ans s'était transmise ilo ru 'nitian lu génération, a tellement ému, en rouvrant 
une ble&sure pres(|ii(3 cicati isre, K'^ habitants de Dudclange, qu'il l'instant même ils conçurent le 
projet de poriiéttier, i>ar un monument, l'issue tragique du courageux dévouement de leurs |)ères. 

Le Hioiueiil semble arrivé où cette pieuse idée va recevoir sa réalisation. Le conseil comuiunal de 
Dudelangea voté un fonds de 350 Traucs pour pourvoir aux frais de construction. Cette somme sera 
fompiï'iéf par voie dr souscription et je ne doute nulli-mcnt qu'on s'empressera ii concourir à Texé- 
cution du beau projet. Ou fera un appel aux habiiauts de la commune, aux notables du voisinage, 
aux amis de l'histoire nationale, aux véritabl&s patriotes de tout le Grand-Duché, fal riraiMMaf de 
vous soumettre dans la séance de ce jour le bc:n\ (dan que notre honoi ahlc l onfière, M. l'architecte 
de district Areodt, s'est empressé de nous offrir graïuitenicnt dans l'intérêt de cette cause sacrée. 

Vous vous rappelés que feu notre honorable confrère, H. Bocb-Buschmann , dont nous avons k 
déplorer la perle, a restauré l'année dernière une partie assez considérable du Kiém qui eonduit 
de Luxembourg à Auduhanna et qu'il y a découvert des vestiges assez importants d'élahlissemcnls 
fOTWritV. 



1) àm ■n— Ml 4m mMn ttm afMW» ArcWleele ét éMfM AmMIl, aww laJiitHU qw mr !• drmand* im 
«MMeil eomnaMl 41dklaratca, Ptaeiaiiae 4glJ«i «Ubatiile WeMt 4*élre de iimvmu «unhiéa par une cumroiMioa 

d' il ctiit' clo et ii'iiigé»i«ur( et que celle coromiiiion a rU- uiiiiiinn' ii dilclirti qu'il y a ettror* «n et momênl poati- 
tihté lie rrtiaurm VtnléT<!r*tnlvït*%\Vu\nt\ (|uc le car|>> piiitcipal IVilirire *e trouve encore dunt l« in^me ^Ut 
<jii'i-n 1 8 i6; l'ébouleiDciil d'une partie du ch<Eu r prnneni de ce qu'aacnne dei meiurei de conscrTatiou propoi^e* 
e« tSBO a'a élè tiéeuMa ta ««niaiaaiaa ■ d« aaafaaa iBiU<|aé lai lim«MU |w plut a f fwi h qai M*t à aiéwler 

& JfÊÛfÊ^ltm 
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H. Borli s'émit proposai de convertir cette «oie «■ une agréaUs pronewidc , d'y établir de dis» 
tanw on distnnee des lancs pour les voyageurs, et d'ériger un monument lapidiure sur leqnel une 
insenpttuu clironogniphique ra|)pellei'ait i'éiioque de la construction de cette voie et celle de sa re»- 
taaratiOD en 1851. L'inscription était déjii préiKiréo par Tbonorable Président de notre SociAlé, 
M. fîtM'h lui-ntéme avait fnil des éludes préparatriirc?: pnnr fnirc friirc ii' iil;in du montimrn', lors- 
que I impiio)uble mort vint l'enlever subiteotenl aux tendres aifeciions de sa famille , et ue nom- 
breux eaiB* h l'esiime et k l'amour de la contrite, au bonheur 4e h^aelie il a tant eootribué. 
Monsieur Dutreux, notre lioiinrnhlf r<mfn n\ nnn.s a fait l'unnonct? (|He lt*s lii rilifis de feu M. Ikicb 
m propo^'nt de donner suite au projet susdit, de sorte que le nionumenl qui sera élevé k citié du 
Kiém rappelera en mène tempe fai deroière œuvre projetée par le d^nt daos iintérèt de twtre 
entreprise p;itrioti(iin'. 

Si je ne craignais d'entrer dans trop de longueurs, je pourrais voos parler, à roccasion de oon»- 
tractions nouvelles, de quelques moaamenie publies et privés qui ont été «cbevés ou presque achetés 
celte année, mais je me b i ne Ii rappeler à votre mémoire tee fONiX que j'at Ctt rhoonettr de vous 
exprimer rannée dernière en pareille circonstance. 

Coil«clion dfi inaiHfe. 

Presque toutes nos collections ont eu à se féliciter ci un accroissement assez considérable. Vous 
appréeieres vouennémes ees accroiMemenis en laminant les détails de l'iovenluire qui «cooah- 
pagne mon rapport; vous avez pu vnns en n'^'^iinr par la visite que récemment VOUS UVes bite au 
musée, ie me bornerai k en elileiirer en passant les plus remarquables. 

H. te oolaire Hotte, exécuteur testamentaire de feu Madame Scheffer» nous informe que la 
remise délinitivi' du leps fait par retle honaniMc r'ame dépf^ntl rie l'issue tin proe<''s existant entre 
les liériUers universels et deux de^ légataires ; que cepeudant le legs lui semble déliuitlf eu ce sens 
que ni les héritiers ni les légataires n'ont manîf«ité rintention de le eonteister. 

Monsieur le sef rétaire ile ta sorii'lt" niiuiisniatiiiiir de Terlin nniis a inroriiiés que par suite d'un 
échange opéré par son bienveillant intermédiaire, les 8U médailles historiques qu'il nous a adre^ssées 
en 1886 sont acquises pour la Société. Ce sont la aaccession des rois d'Angtelerre cl celle des ducs 
de Lorraine , ainsi que quelques a ati < s médailles Intéressantes par les a^jels dont ib rappellent le 
souvenir ainsi que par le beau travail. 

MoHMenr Reicbling, notre honorable correspondant, décédé le 18 août 48S7, a légué ii la So- 
ciété sa petite collection numismatique comprenant 208 monnaies romaines en bronze et 7 mon- 
naies en argent , qu'il a recueillies lui-même et étudiées pendant sa douloureuse existence. 

Dans la partie exoiiqiie de notre Musée nous reman^uons une collection de 80 vases et autn's an- 
tiques rapportées de Coriotbe et donnés à la Soeirié par M. Erlanger, consul de Gr ère -i Fratic- 
Tort, ainsi qn'tine tête de momie égvptiennc et d'autres antiques rapportées de Tlièbes ei données 
IKir M. Legenissel, aide rie amp au service d'Egypte. 

n sendt trop long d'entier dans tous les détails: je rrn\oii' h fi' sujet à la suite de mon rapport. 

Je me permets d'exprimer iri un \a'n dans l'intérêt même de nos roliections et dans celui i\v 
l'arrhéologie en général : Bien que la réunion des rapports annuels nous donne un relevé synoptique 
des aoqaiaitioas principales qui ont été bites depuis l'origine de notre Société, il serait k désirer 
que nos ressonrres ptis<sent nous permettre de publier, ii d( s rjirniucs iiniéterminées, le e;!talo;:iie 
systématique des diverses subdivi&ion<> de notre Musée ei d':iccouipagner le catalogue raisonne du 
deann des obj^ |irineipaax. « Les eatalogaes ilinsirés, dit M. de Gaumost en parlait de ces cala- 
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logues (Butletia numiiMntal N* 1), senim m vMitbte pngrti imar e« pvUieiiioM » 

nlilcs cl je dois le dire li-op souvonf nAj^lipp^. » 

La Ijililiolhèqiie dé noire Socii u' a été considéralileiuent eiiricliic. Les accroissi'iuents sont dûs 
en majeure partie à la générosité des Dombreosis sociétés tnmntesavee tesqoeltes nous sommes en 

relation d'échanfre de nos publication'; r(^i>pp(iv(«s. 

Nous avons trouvé une auxiliaire de la plus bauie importance dans la liiblioUièquc de l'ÂtIiénée, 
dont la nôtre nVst qu'une annexe. Go prédeux dépôt littéraire a été triplé depuis 1846. Pendant la 
dcrnirri' jinm'f scolaire il a été aii^aiifnlr ilr' 2it2i) volumes, non compris Ifsoiivrajfesdont tViripii- 
sitiou a été faite par vole d'échange ou sur le budget de l'année courante. La colleciioa des livres 
légnée h l'Atbénée par feu If. le proflnsenrHfenseur ?aquet comprend i99» ouvrages en MIS vo- 
iimiôs et 5i cartes géographiques ; les dons de M. le curé Maeysz , (|ui drpuis la ri''orj:anisation de 
la bibliothèque de la ville en 1819 a été un de» plu» grands bieufaiieur» de l'établissement, s'élèvent 
k 3S1 volumes. 165 vtHames ont été donnés ptr dîttnntes ««très personnes, dont les noms sont 
insefits parmi les Inenlai^rs de lu bibliothèque dans les aaules de l'Atbénée. 

Les Tiondm ii\ ouvrages d'histoire, qui se trouvent d:tns rts i>récîcuscs collections, sont pour nous 
les plus laiiLs en tant qu'ils nous sont d'une gruiidi.' ulililé dans nos études et nus investiga- 
tions. Mais DOiis ne restons pas indifférente en présence des nombreux trésors typographiques que 
non*; pnsst'dnns et di>iit de jdtir en jnnr on nppn-cie davanlnp' la valriir. Nous pouvons nnns faire 
une idée de a-iie appréciation, eu comparant les résultats que l'on a obtenus aux driféreules ventes 
publiques qui ont «u lieu en Angleterre, en Allemagne, en France etc. Je me permets de ne tous 
citer qu'un seul fxcinple, qui louche pivsqu'au nirrrrillctix. Le .1 niai dernipr et jours suivants, 
plusieurs libraires et bibliolbécaires renommés se sont roodus à Augsbourg pour assister à une 
vente de raretés bibliographiques qui ont h juste titre fixé l'attention des UMiopbiies de l'Europe 
enli^re. Parmi les ouvrages, qui rtaii nt pxpost's en vinli-, on remarquait pnrliniliéremenl nriCM o!- 
leclion de bibles incunables, dont quelques-unes ont atteinl un prix exorbitant. La bible latine im- 
primée h Nayence par Gutlenberg et FUst en 14BÛ — 1485 • été acquise pour la bibliothèque 
iniix' riaic de saint Pélersbonrg au prix dê 3886 florins; d'autres éditions moins nuies ont élé ven- 
dues âUU, dâO, ii^ fionns. 

Si notre bibliothèque est loin de posséder des bijoux d'une valeur aussi élevée , elle possède do 
moins quelques centaines de ruaniiscrits et an grand nombre d'éditions incunables, sortant de& 
presses les plus renommées du 13' et du commencement du 16* siëi-le, trésors typographiques qni 
en font rorneroent et que nous sommes tiers et heureux de transmettre bien conservés aux généra» 
lions appelées h nous succéiier. 

Fn terminant ces l'éllexions préliminaires qui vous permettront de jeter un coup d'œil général 
sur ressemble de nos opérations, j'ai un double devoir à remplir avant de vous exposer les détails 
des résultats obtenus; ce devoir, e'esl d'adresser un dernier mot d'uliou et de ragrels nui bon»* 
rnhlps fonfr^res qnc la volonté siipri mi' du Tont-puissanl a rap|)elés de cette vie depuis notre der- 
nière publication, et de voter des remcrclments à tous les amis de l'histoire nationale, qui ont pen- 
dant cette année contribué aux succès de notre entreprise pairioiiqoe. 

Les noms des membres dont nous avons .h n gn iler la pcrtr sont inscrits dans le nécrolopi;» qui 
précédera mon rapport, et gravés plus profondément encore dans vos cœurs. Leurs mérites en 
générai et ce qu'ils ont été pour nous senmt constatés dans les noliees que nous leur consiccen»a 
dans nos publications. 

Puauc&TioRS. — xrii* AmCc n 



— UVI — 



En ponnt aux détails des acquisitions fiâtes et des travan de la Sodélé podant l*auiée IKl , 
je «livrai le plan adopté dans les rapporta anièrieun. 



PRKMir.RK PAEITIE. 

AGGROISS£M£NT DËS GOLLECHONS PENDANT 1857. 



I. Cotledim mnisiiuiUqQe*>. 



fl. Médaille» cMiMilalrea 



POMPE! A. — i. AV. — Tôle diadéméc de Nep- 
tune (MAG. PIUS), IMP. ITER; Trophée na- 
val (PR;EF. CLAS) ET ORAF. MARIT. *rirjrJ. 

TITIA, — 2. AV.— Tèicsénilc, point de lettre; ^ 
Pégase sor une Inse sar laquelle on lisait avant 
qiir les lettres ne ftassenl effacées: Q. HH. 
larg.). 



VIBIA. — 3. AV. — Tète de Bacchus ou de Bac- 
chante couronnée de pampres, PANSA; I^Cérès 
cmironnAt» dV^pis tenant en rhnque main un 
namt)eau (marchant à la rcchercbe de sa fiUe 
Proseipine) ; devant elle on serpent. — G. VI- 
BIVS CF. CN. 



s. ai<'<lnillcH Impérinlen romali 

a) Médailles en argent ou billon. 



AUGliSTUS. — 1 . Têtf couronnée d'Aiigtislc de 
dr. sans légende; ^ sur un cippc se trouve 
sur 3 lignes: FORT. RED. CiES. AUG. S. P. 
Q. R. 

ALEXANDEK SEVEHUS. — i. IMP. SEV. ALIJ- 

XAND. AUG.— Tête laurée de dr.; VIG- 

TOfUA AUr.usTl. — Vfctoirp de dr. portant 

un bouclier sur lequel : VOT. X. 
DOMTIANt».— 3. CiES. DOHIT. AUG... PRIN. 

P. M. TR. P. XIIIT. TiMe de dr.; IMP. 

XXli COS XVU GEKS. P. P. P. — Pallas de- 

bonl, appuyée sur une baste. 
4. DOMITIANUS AUG. P. H... TR. P. COS... 

— Autel allumé. 
EUOABALUS. — 8. ANTONINUS... ^ MARS 

VIGTOR. — Mars, marchant de dr. 
FAUSTi:«A 1. — 6. DIVA FAUSTINA. — Tète de 



dr. ; Augusta . — Fig. voilée debout appuyant 

la dr. sur une haste. 
FAUSTINA II. "7. FAUSTINA AI GI STA.— 
Tête de dr. ; SAEGULI FELICIT. — l.iviis- 
ternium sur lequel sont assis deux enfauts de 
Fiaustina. 

HADRIANI'S. — «. IMP. C.t^SAR TRAJAN. HA- 

DKIANLS AUG.; P. M. TH. P. COS III. — 

La piété debout, les mains levées. 
JUU.\NUS.— 9. D. N. JULIAM'S P F. AUG. 

— Tète iaurce de dr.; dans une couronne : 

VOTIS V. HULT. X. — A»<le8Soas T. OON. 
POSTUMrS - 10. IMP. C. P08TUMUS. P. F. 

AUG. ; Q PAX. AUG. — Fig. marchaDt de g. 
SEPT. SEVERUS. —11. 8EVERUS AUG. PART. 

MAX. E, RFSTITI'TOR IR RIS.— L'empereur 

sacriliaal près d'un trépied. 



t) Om n% 



fut Im ly|iM qui m Hfamt êÊU» i 
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1)) Médailles en 

CONSTAKTINUS 1. — 1. CONSTANTIMUSP. F. 
AUG. — Tdtelairée de dr. GONSERir. intB. 

SU F. - st:iiiic du» un temple heui^le, à 

Texerguc 1». T. 

TRAJANVS HADRIANOS 

AUG. -T.Me lauréede dr.; R, PONT. MAX.... 
GOS 111. — l»aos te champ Pl£. — AVti, au 

e) MUmU» m 

AUREL1ANUS. — 4. AORELIANUS AU6. — 

Tôtp de £r. ; VIRTUS MII-ITI M , dnix fig. 
deijoul portanl udg vicloirt-, à l'exergue T. 
GONSTANS.— 3. CONSTANS P. F. AUG. — 
Tè(f t im /r rie dr.; VICTORIAE DD. Arr.n. 
Q. NX. — Deux victoires oppoti^ porlani clia- 
cnne une ceoronne; au miflen N, à rexetgoe 
B5IS. 

GONSÎANTiNUS I. — 3. CO.NbTAiMlNLS ALG. 
—Tête taarée de dr.; BEATA TRANQUIL- 
LITAS, VOTIS XX sur un fippe, nu-d««US 
UD globe cl d aslrcs; h Texerpe STR. 

4. CONSTANTINUS P. AUG. — Ttie cuquée de 
gauche ; GENIO ACIGG. NN. A Texergne 
l»I,N. 

5. CONSTANTINl S AUG. — Tête Iaur6e de dr.; 
Q PROVIDENTIAE AUGG. — Casire prtlo- 
rienne, aiwicssus un -istrc, ;i l'exergue STR^. 

6. CONST.\.NTINUS AUG.; i^SARMATIA DE- 
VICTA. — A l'exer^ PLC_. 

7. CUNSTANTIM S AUG. — Tète laiirée «l.- <lr .; 
1^ dans une couronne : — VOT. XX, autour : 
— D. N. GONSTANTINI MAX. AUG.-- A 
l'exergue I». ^ A 

CONSTANTINUS 11. — 8. CONSTANTINUS JUN, 
NOB. C. — Tèie Iturée de g ; Q PROVIBEN- 
TIAE C/fiSS. — Casire ])rétorieniie, «u-dewns 
UD aslre; à l'exergue PTK_,. 

9. GONSTANTINI» JUN. NOB. G.; ^ Vot. X 
(Inns une cniironnc; autour C^SARUM NOS- 
TRORUM , à l'exergue PTR. 

10. Même pièce, à fexergue PTR^. 



moyen broitZi'. 

milieu une tig. debout sacrifiant devant un 
aidd. 

TRAJANUS. — 3. Buste de Trajan de dr. — Lé- 
gende fruste; 1^ trois enseignes militaires pla- 
cés panllélenent au milieu du diamp; i o6lé 
s — G. — Anloor 8. P. Q. R. OPTIMO PRIN- 
ClPl. 

fetitbtûKwb. 

II. Même pièce, à Texergue PLGC. 

COXSTANTIUS. — lî. FU. JUr.. CONSTANTIUS 
NOB. C. — Buste lauré de g.; ^ VIRILS 
GiESS.— 'Castre prélorîeiine, li porte ouverte, 
au-dessus un astre, h l'exergue P. CONST. 
CRISPLS. — 13. FL. JUL. CRISPUSNOB. C^ES. 
—Tôle laurée de g. 1^ PROVIDEMIAE CuESiS. 

— Casire prétorienne, atHiessus un astre, à 
r< \i'r jru(^ STR. 

U. JI L. CRISPUS KUB. C — Tète laurée de 
dr.; Vot. X dans «ne eonronne, aoioor 
<: rsARUM NOSTRORUM, it l'aergue STR. 

15, Idora. A l'exergue STR^. 

16. Idem. A l'exergue PTR. 
n. Idem. A l'exergue PTR^. 
DIOCLETlA.xrs. — 18. DIOCLETIANO SEN. 

AUG. — TtHe laurée de dr.; 1^ ÛUIES AUGG. 

— Flg. delioul tenant dans la dr. une bnucbe» 
dans la g. unehaste transversale. — ATexergue 
I^R. — P. b. moU. de quinaire. 

19. BIOCLETIANUS AUG. —Tête taufée de dr.; 
^ dans une couronne : VOT. XX. Sic. XXX. 

— p. I>. mod. il»' (ininaire. 
Ce type paiuu iiunlii en petit bronze. Je ne 

rai tronvé mentionné niiUa part. Bauduri le 
cite en or. c Haec Epigraphe in Diocletiano pri- 
muffl oocurriL Nummus ip«e rarissimus, imo 
singularis; eusus vMetur 3M que veia vicen- 
nalia solvit , tricennalia suscepit. » 

PROBUS. — 20. PhOBUS P. F. AUG.— Tète 
radiée de dr.; FIDES NILITUM. — Fig. 
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Bilitalre d«lion( enire i «aeigiMs naiiiaim ; à 22. IMP. C. FROBtK P. P. AUG.; ^ TBMPOR. 

rcxergueR — ( FF.I.ICI. 

«1. IMP. C. M. AUR. PROBUS AUG. — Télé 23. IMP. C. PROBUS P. F. AUG. — T*te radiée 

radiée de dr.; ^ PROVJDENT. AUG. ^Fig. de dr.; VIRTUS AUG. — Guerrier debout 

debout; I Pexergae lU. temiit «m viciotre «l la luute vntc le iioacller. 

a) I«t dite» àe tonéhu. 

\. Dticum et tliirissanim I.otharingia; ex nntiqnis p( rorlis monumenlis dpccrp!. Iiistor. chrOBOl. 
genealogica séries régnante féliciter Francis. 111 Lolbario. el Barri duce UicroMlumor. Rage 
resi. 1786— Augaaiiniiss. urbalo t. 

38 miMailles en bronze acquises par échange par leseoins de H. SdiKclieyseii, secrétaire de 
la Société ounusmalique de Berlin. 

/;) Ifx mis (t Angleterre. 

S. Muniismata rcgum Anglix a (luiielnio primo ad im- usque k'iuporu Gcorgio II Magna* DriUin- 
nise Frand» et Hibemia» régi Bcrentesimo etc. dieata a JoaDne Dossier genevensis reipub. Cada* 
tore monHnli aniio 1731. 

32 médailles en bronze acquises par échange par les soins de M. Schiickcyseu, secrétaii-e de 
la Société nmnlsiiiatkiiie de Berlin. 

3. Dix autres médailles historiques en bronze acquises par ô liai);;e par les soins du mi me : 

a) K. Karl IV. Ilaupi des Luzelburg. Herrschersiauiui m Brandenb. bis i'à'H nov. 29.— 
Buste de rEraperenr de fiiee. KnrfQrst Otto âbergiebi die Marit Brandenburg dem Kaiser 
1318 aug. 15. 

Hnn-t le champ TF^mpereur sur un trône reçoit une. charte de» maios d'Olkon, ageiHHlUié 
au pied «iu trône — au-dessous : G. Loosdir. H. Culic fec. — 

b) Frid. WiHieinus III per XXV ann. Boruas. Rex. — Buste de g....— Av-dcaseiis Kteig 
fec. r.enio Augusti— f^ie detottt devant un autel; au-deaieus: D. XVI M. lUiv. 
aan. Ml»CCCXXU. 

c) Brioliervng an die AosteNviig dentaelier Gewerbseneugnisse m Berlin 4844.— PermiiiB- 

cation (le la nornianie, a^sis^' sur un nw sur Iit|iiel: Seid eini^," — au-dessous I.OOS. D. 
Loreoz F. Vonvârts mit dculscbcin FIcisze uod dealscher iwrallt. — Ikms le champ ubû 
guirlande avee différents emblènM», an milien m eonvoi de chemin de ftr— an-^essone 
Schilling f. 

d) c. F. Buchobc, geii. d. 46. Sept. 1770» gest. d. 9. Jan. 1818. Deux bustes de g.— Au-des- 
mtis des bustes: C. Loos dir. C. Pfeuffer fec. dans une couronne: Preia der Hagon- 
Rucholjachcn Stiflung, gegr. im Sept. 1828. — 

e) Universités Cirolo Fcrdinandea, — Statue, au bas W. Seidan f. ^ dans une eouronne: 
Elxactis céuti uni ob origine lusiris MDCCCXLVIil. — 

f) Lniaeu, Gnszberzogio zu Sacbscn. — Bnsie de gauelie; au bas: A Bovy. f* dans vue 
couronne : das gerettcfe Weirnar 18il6. 

g} Frodcricus Wilbclmus Prioc. regn. Boru.ss. iiercsel biisalH:ilia Ludovica reg. Buvar. ûlia — 
les d^ux bisles de g. ^ au-dmins : 6. lioos dir f. Kônig fec. I( Virtnies prinelpum fiinalo . 
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jamtt cmiMibii». — Le prtnee et h prinonse Mprte if m autd, se dranaatla maia, àep- 

rière uo ange qui les couronne, au-dessous — B'^rol n XXIX M. NOV. A. ItfDCCCXXIII. 
h) Un busie de Urwle daa» eoaroiBei ^ Les ligues Uu zodiaque, «i milieu te soleil 
dans no quadrige; aiHleasinis : der tanftigscen Wiederkcdir I8SB. — 
4. Médaille en composition commémorativc de la bstaiOe d'iDlermuiii, nov. 1864, doniiée ptr M.- 

Crubcr, percepteur des postes à Luxembourg. 
8. Benx médaflles en bronze gravées et données par V. Léopotd Wiener, de BmxeDes. 

a) L('o|>oI(l pivinirr roi ilt>s Rcfges, buste de garirho, nu-dr^^soiis : I,('o|). Wicnor. î^?l juillet 
1856, reconnaissance nationale, au milieu le trône du roi, avec la couronne royale, k 
gauche un ange assis, appuyé snr une colonne portant 9t }nll. 1881 — 91 juU. 18B6; à dr. 
fig. symbolique (lc!K)ut défiosant stir trôrio une coriruntn' (II- lauriei*, derrièn cette Agun 
le lion. Au-dessous : XXV* anniversaire de l'inauguration du roi. 

b) Médaille «omntémoratlve du tB* «nniTenaire de rinJépendance belge. 

6. Quatre médailles en bronze acquises par éetiaage par les soins de H. Jacoby, surveillanl prin- 
cipal des chemins de fer. 

a) Ludovicus XV rex chrisiianiss. — ^ La cathédrale d'Orléans; autour : Basilica S. S. Crucis 

Aiir>']i;iiii'usis. Au-dessous : Hcnrici IV volum pris<:»!vit Ludov. XV 1767. 
h) Médaille commémontivc du siège et de la prise de Ilois It' Duc, !7 sept. 1629. 

c) A Pierre Cartellier statuaire, sa famille, ses élèves. Bf Meiub. de l'institut, professeur à 
l'école des beaux arts , chev. de la lég. d'honneur et de Tordre de St. Miehei, ni à Paris 
en 1737, mort en f831. 

d) Pielas Gallica, sacviente in B;ircinonam peslilentia (choiera morbus) 1821. 

7. Médaille en bnmse du concours du cooilié agricole et iMMtioote de Luxembourg, donnée par 
M. Maliioger, commis de poste à Loxembontg. 



KoBi» de» doaatcar* de* monualeii et des médalleii. 

Messieors, Meisch, Jean, tailleur de pierre, 1 

Arcndl, architecte de district, i Namur, conservateur des hypothèques, 1 

Bill, propriétaire, à Grdsch, 5 Neycn, docteur, h Wiliz, % 

fiuck, libraire-imprimeur, 12 Niilcs, docteur, coré, à Tiiniingen, 4 

Collart, Jules, nraltre de forges, à Downel- Pindél, Léonard, de Wormeldange, • 1 

(hr\<^p, 1 Rfirhling, propri'''!:iirr fi Hippach, 815 

I>any, chef de poste dédouane, à iMfferdangc, 2 Reutcr, aidu-conducumr des travaux publics, 24 

Deny, conseiller de gouvernement, 18 Schaan.eroptoyé supérieur des eontribnllons, 8 

Eltz, répétiteur I l'école agricole d'Echler» Schnnrk, cnn^, h. r.nmch, 4 

nacb, 1 Scharff, employé des douanes, 2 

Eysehen, Paul, élève de rAtbénée, 1 Sebmllz, Jean, él^ve de rAlbénée. S 

De la Fontaine, ancien {rouverneur, 85 Senrkier, lieutenrint-^olonel en rrtraitp, 32 

Gruber, percepteur des postes, 1 Weiler, aide-conducteur des travaux publics, 2 

HolTcrUng, dlrerteur des messageries, 6 Wdter, vicaire, h Luxembourg, S 

Knaff, sous^dief an gonvernemeni grand* Wiener, Léop., grav. de médailles, h Bnu., 2 

ducal, 8 Wies, professeur, 1 

Ibllinger, commis des postes, 1 loller, élèra de rAthtoée, 1 
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11. Vases, armes, ustensiles, fragmcnls d'arrhiletliire. 

a) AuHqaltém f alI«-roHUilaei> et |j;alla-rrau4|uc«. 

1. Une clochette eu fer tic forme carrée el de grandes dimeQ&ioos, Uouvéc dans le bois de Box- 

born, donnée par H. le gouverneur de la Foolalne. 
t. Un Trat^ment de fthnlf romaine en bronze Irouvi^ pn'-s de Blankenlieliilt dooné {Mr M. Reulandl» 

assesseur près le tribunal de Bouu, juge de paix, à Treis. 

3. Une grande (uUe romaine k rebord , troavte au lieu dit : auf der Meiscb, ban de Merseb; don 
de M. J. Servais, boui-gracstre à Mersch. 

4. Résultats des fouilleii opérées dans le bois de Sandweikr, par les soins et sous la direcUon de 
M. FIscber, junior, pbarmaeieu à Laxembourg. 

B. DilférenLs objets antiques troiivis ;iiiv; bords de l'Ernz noire, lors de la foiistnictioii ili' la route 
d'ËchterQach à WasserbiUig, savoir ; sept fers à ebeval, unç clef en fer, uue pierre à aiguiser, 
des fhtgmenis de cornes de eer& ; déposés par ordre de radmini^tion dm IniTaai poUia. 

6. Une meule de moulin ù bras trouvée dans le Ghinwald , non loltt de la grotte de St. Sdieiid; 
don de M. Léon de la Fontaine, avocat-avoué à Luxembourg. 

7. Différentes antiques trouvées dans une sépulture gallo-romaiDe découverte à Larochetle au lien 
dit: Hasenley, savoir : 

1. Une {rmiido iirnr ;i deux nnses cl à large ouverture; 
i. 3 petites crncbes i\ une anse en terre jaunâtre; 

3. Une erucfae à deux anses, même poterie; 

4. Une petite unie potiche, en terre noirâtre; 

5. Deux fragments d'écueiie imitant la terra sigillata, sur les rebords des feuilles en relief; 

6. Le fond d'one écnelle portant au milieu l'estampille du potier; 

7. lii'ux iiftitf; iriiiiiii's riim'niircs en terre rouge et grisitre. 

8. Une belle petite clef en bronze; 

9. Deux graines de (orqne, l'nne en terre cuite, rentre en bronze; 

10. Le fond d'une i:r;indi' urne en terre noirâtre et pliisieiir'; autrps tessons dn vjises. R;i|»|mrt 
sur la découverte de ces sépultures cl don des objets découverts par H. Uilger, cni' 
ployé pensionné des douanes b Laroehette. 

8. Vases et autres antiquités romaines provenant de Cologne et donnés au Mas/i'C par Monsieiir le 
générai d'Olberg, ancien commandant de la forteresse de Luxembourg, savoir : 

i. Une petite écuelle en terra sigillata ; dans le fond rinscription du potier : Hasso fec.; 

3. Une cruche en terre jaune; 

3 urnes potiches de différentes grandeurs en terre noirâtre, dont l'une noire veraisiéeb 
ornementations incis«'>es ; 

4. Deux urnes à large ouverture, h une anse, en pàie grisemoirlire; 

5. Une antre, sans msr, de riifme pâte, à parois ondulées; 

6. Une sont ou|>c ^mm; portant au tenlre : A A ; 

7. Une soucoupe en terra aigiliau , au centre SiilNO; 

i. 8 fioles lacrifmaloires en verre de formes variées» rune biene, ks denx autres dHm btanc 
sale; 

9. Un grand boulon à un tesson, b surftce ronde ornée d'émaux; 
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10. Un bracelet d'cofant en bfURRxe; 
t). Deux fibules en bronze; 
lâ. line lampe sépulcrale en terre rouge mate; 
43. Une petite cuillire eo bronze. 
9. Un coutenti g;iilo4iraiie, trouvé k WaMIiredimi», donné par M. Renier, aide temporaire des 
trav. publics. 

b) An(i4|ul(4^«t (rccqucfi et é^^plleMaeii. 

1. GollecUoo de 60 vases etc. , rapiiortés de Corinlhe cl donnés par M. Erlanger, consul de Grèce 
h Francfort. —Ces «bjels réunis à ceux de même prevatianoe donnés en 4886 par M. André , 
commissaire dn gotivernemcnt près de In banque inicrnatiooate, fbnnent un petit musée aott- 
que digue d'èire décrit et publié daus tous ses détails. 

S. One léte de momie et une main rapportées de Thèbes en %ypte, et données par N. Legeoiasel. 
Deux figures en bronze : une rhatte rt nwf «statuette de divinité égyptienne, rapportées de 
Thèbes par le même et données de sa part par M. Wûrth-Paquet, directeur-général de Tio- 
lérieur. 

8. Fragment d'enveloppe d*uae momie égyptienne, donné par M. Bits, r^tétiieur k Técole agricole 

d'Ëcbteroacb. 

c] moyen Agr et teiup« raoderne». 

1. Un magnifique vase en grés, à col allongé, à une anse; sur le corps du vase et vers le milieu 

an petit enfoneement dans lequel se trouve représentée la seène de Jésu^Christ crudité; donné 

par M. le gouverneur de la Fontninr. 
S. Une tabatière en buis, sculptée, représentant sur six faces extérieures, ei dans l'intérieur du 

eouverele les différentes soèiws de la passion de notre Seigneur; faite dans le temps par un 

curé (les rnvii-ons de Vianden, n downh par M. le curé Ma'jsz. 
3. Un grand parasol en feuilles de palmier, rapporté de Java par M. le capitaine Bcbm et donné 

par IL de b Pimtaine, ancien gouvonenr. 

III. Archives et sceaux. 

4. Acte de ventr> sur parchemin du 44 janvier 4648. pané devant la Cour de Merl; ^nde 

H. Thomas, élève de l'Albéuée. 

9. Aete du 8 mai 4619, ayant pour objet un arrangement de fiimille; donné par II. Namur, con> 

sfrvalt'iir des liy|>othèqucs. 
8. Institution d'un marché hebdomadaire, IGOH, cl de A foires annuelles à CIcrvaux, 1CS}9; co- 
pies de i'original données par M. Riehard , juge de paix , ii Luxembourg. 

4. Abré^'é de riiisliiin' niliistro roiivent de Marienllial, IT3C; copié des archives du «omie 
d'Ansembourg et donné par M. le docteur Nilles, curé ii Tuntingcn. 

5. Note de frais de justice concernant les jurés do métier des drapiers de Laxemboarf, 4 mai 
MM; donné par M. Namur, coiis< ivitii iir dis hypothèques. 

6. Extraits des arcliives de Viandeo, par M. £ltz , répétiteur à l'école agricole d'Echtcinacb : 

a) Ordonanz belrelbnd das Kartôispiel. 

b] Wuaderbare Hdioag etnes Lahmen , Aussug ans etnem alten Ref^aier der Sladt Vianden. 
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c) Droits de ta justice de Viandcn. 

d) Millelpreis der Friichlo iu Viandrn. von i'Si — 1794. 

7. Extraits des archives de Nolre-Dauie, jiar JH. Weltcr, vicaire, à LuxeiiiUturg : pnlium fru- 
gum 1640 — 1724. 

B, Copie d'un acte du 7 septembre ITTS, prir Itqn» ! Pinre H.m de NPHmajj;cn donne un somme 
de 40,000 thalers au iicmiuariuni Clenienlinuni de Trêves, pour ia fouda4ton de boums 
d*éludes en (hveur de Jeunet» fen» <|ui se desiloenl ii l'éial cociésiautique, notamment de la fo- 
millr Fra<;my-Hvllosheini ; don <\r M. Krasmy, cmplovf^ :iti ( ad.istre. 

9. Expédition authentique d'un acte résumanl les objets d'or et à argent provenant de l abbaje 
de sahit Hubert qui ont été vendint en vertu d^n arrêté de radminfetralioD «entrale du dé- 
parlcniriit For'ls, du 0 frerniinal an IV. Le produit net ^élève h fr. 338fi 10; don de 
M. Namur, con.scrvutcur des hypotlièques, k Luxemboui^. 

10. Acte de vente de didérents objets provenant des maisons rèligienses qui existaient dans le 
Grand-Duché de Lmembottig lors de ta révélation fimcaise. vcDtÔtte ao Y; donné )>ar le 
mtm. 

11. Arrêté du conseil communal de Hersch du 2 nivése an VI, relatif k la descente des cloches 
des églises; don de M. MU, pro|>rIétiiire à Greiseh. 

12. Registre contenant Ns r^.L'!et!)<Mlls sur Ips Iwis de lOil — 1783, 1 VOl. manuscrit in-fol.; don 
de M. Hcrscb, ingénieur des travaux publics. 

13. Recueil de Icttn» et reoMostrauees écriics par les différents Etala des Pa3!S>Bas aulriehiens 
avec plu.sieui-s auli t s pièri's relatives aux Circonstances des temps, 1 vol. îii-8* 1781; don de 
M. Schaack, curv ii Garnich. 

14. 19 bulletins décadaires ife la r^nUiqiK rran^^aise, 1 vol. in-8*, Paris 1798; don de H. Eraa- 
ni) , employé au cadastre. 

l.*!. Arhrr' jîénéalogique de la famille Erasniy-Hyllesheim (h; Sf hœnt'i kcn . donné par le mt'iiio. 

16. Inscriptions de S pierres tumulaires de l'église des RécolteLs de Trois- Vierges piacét» uujour- 
d*lrai il la chapelle de N.-D. de Loretle, leaMUervaus; copiées et données par M. Richard, 
jupe de pais , ù LuxenilKturg. 

17. Collecliou de M empreintes de sceaux, doaaée par M. Jacoby, surveillant dc& ctiemins de fer, 
savtrir: 

1* Hugues de Brcleuil, 50' cvéquc «le I^ingres, 1040; 2* Cli,'tlons-sur-Marne, 1083; 3* Garnier 
de Rochefort, 60' évëque de Langres, 1193; 4" Hugues de Mootrue, évoque de Langies, 
12215; 5" Henri, comte de diampagne , 1247; 6*Haymen, arehldiaere de Langres, 1248; 

Anselme. abW de l'église de Chatillon , 1250; 8° Henri, archidiacre de Barrois, 1250; 
9* Guy, évèque de Langres, 1234; 10" Hugues, prieur de Laferlé-sur-Aube, 1265; 11* Guy II 
de Genève, 1278; 12* le bailli de Cbaumont, 1283; 13* l'abbé de Moriniont, 1285; 14- 
Jean de Bergcy, .sénéchal de Bourgogne, 1293; 1.V Jacob de Clemionl, doyen de Toul, 1295; 
16* Jeanne, mw de France ol de Navarre, femme de Philippf' IV dit le Bel, ; Î7* Jean, 
abbé de Clairvaux, 1303; 18' Jean I, évëque de langres, 1305; 19* Ichan de Umutte, sire 
de Beanfori, 1312; 20* l'olficial de Langres, 1313; 21° Guillaume 111, 71' évèque de Langres, 
1316; 22* le chapitre de Reims, iS-^O; 23* un doyen de Langres, irî2T; 2i" Gmlfaiime dr 
Poitierfi, 1346 ; 25° Marguerite de Klaudres, femme de Philippe le Hardi, duc de l$oiirgogne, 
1374; 40* l'abbaje du Val des écoUen, 1389; 17* Hicotas. évêqoe de Troyes, 14W; 
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» Oor» Senurd, » ét Lugm, I4W; » hm, SÊifmtr d'Anbroise, 4490; M* 

chapitre de Joinville, 1499 ; 31° prévôt»'' de Chmimont p.n Bos i n\ 32* Othon, doyen de la 
cbrélienté de Lsagres; 33' comte de Tarascou ; 34° Ândré, dojeu de iBai^r-Aube; 3ti* du- 
pi(n de Trofes; 99' Cknenee, dune de lUveoiid-Fonteine. 

18. Une belle empidnto en dre ronge dn scceu «te nmpénitrice Ibrie-Tkérèae, drainée par le 
même. 

19. Empruntes en dre rouge de deux sceaux de la ville de Ylanden, denées par H. Elu, répé- 
titeur à l'école agricole d'Echlcrnach : 

a) Sigiilum scabinorum Viandeostum; 

b) Sigiilum dTitatB Viadda. 

90. Tne empreinte en cire d'un cachet ayant pour légende: 8. Johannisde Fatkeaatein, donnée 
par M. André, ooneeUler à la Cour enp. de justice. 

IV. Bibliographie. 

A) OUVRAGES IMPRIMf^;S 
a) Introdactlsn mnx ronniil«%nucc« bumiilnct». 

1. Clerx. Catalogue des manuscrits relatifs à i'tii»toire de Metz et de la Lorraine, 1 vol. in-8', 
■eit, 1886; don de moteur. 

1. Aba, Ch. Uiomnculée cenot^tk» de la «ainte Vierp, k Heli, 1 brodi. in^, Mett, 1887; 

doD de l'auteur. 

i. Coiusmaker (Edm. de). Chansons religieuses de Tbéodoric de Gruler, moine de Oasboui^ au 

18* aiède, brodi. ln-8*, 1881 ; don de rautenr. 
8. Covssemaker U]c] . Ofiîre dr^ sépultures, seloD f^nago de raUMje d'Olignjr— nlatMIénolie, 

broch. in-8*, Paris, 18S8; don de l'auteur. 
4. DevUien, Léo|M>ld. La procession de Mens, broeb. in-8^, Hona, don de raoïeur. 
8. P. >r. F. Johaiinix de S. Thnma ord. Pra\liratorum cursus philosopliicus, 9l0n»e» OB un vA. 

iQ-12, Romx, 1637; don de M. Dcnj, conseiller de gouvcrncmcnl, 
8. MvBer. La retraite pascale des élèves de TAthénée, brocli. in-19, Luxembourg, 1888; don de 

l'auteur. 

7. HiUa (^ico]asd'). Maria, die mâchlige Patrooin der Eicbe, oder die grafliclie Kirclie und 
Scbuie anf dem hdligen Berge Mariai bel Amwnbuif , 1 rd. in-9*, Lnxenbnrg, 1887; don 

de r.iuleur. 

8. Rosarii mysicria, broch. in-12, Luxembourg, 1857; don de M.Mulkr, directeur de l'Albénée. 
8. Troyon. Paganisme et christianisme, brocb. in-lS, 1858; don de Pantenr. 

Vk Unier>Yeisung, bctrcffend die Vcrehrung des hocbb.Hcrzen$Jesu, 1 vol. iu-1 2, Luxembourg, 
1770 ; veuve de J.rB. Kkber; don de H. Dutreux , contrôleur d« douanes, à Siraaaen. 

e) PhlloMptato. 

1. Xlem, Karl. Die Bedeutung der Homaniiiiasludien fbr den Forischriii, brocb. in-8*, Mains, 
1888; don de l'auteur. 

PuBucATtem. — xm* ARiiÉf . c 



i_.iyui^uo uy Google 



— Mliff — 



S. Kkyr (i'abi)é). U vérité str ta pMiairaiiati eonuamim, brodi. lii-4*, Lmenbouig, IWI ; 
don de i'autesr. 

Jurisprodettee , «cicnces politique*. 

1. Bouthoun, A. Coutumes locales du baillage d'Amiens, rédigées en 1507, S vol. iu-i% Amiens, 
f 84S; doD de la soe. des antiqnaires de Picardie. 

5. Cashrmann, A. Donréi-s ai;n)entniiT<;, pidn , fosses éCOnOOlMpies à CirCnlatiOn d'air Clllltd , 
i vol. in-H% Bruxelles, IS^iâ; don de Tauleur. 

3. HauUevilk (de). HIsloire des eommunes lombardes depuis leur origine jusqu'à la Bn da XHI* 
siècle, lome 11, Paris, 185"; don de l'aulcur. 

4. Koliz, J.-P.-J. Traité de pi^cicullure. Mulliplicalion artificielle des poissons, 1 vol. in-S*. 
Bruxelles, 1838; don de l'auteur. 

8. MaUiiiiier, S. IVlit manuel postal ou recueil des tarifs les plus usil&v dans les bureaux de posta 
du Grand-Duché de Luxembourg, 1 hroch. in-8*, Luxemlwurg, 1837; don de l'auleur, 

6. MuUendorff, F. Exposé du système de l'impôt progressif adopté par le conseil communal de 
Vcrvi* Ts, 1 vol. in-8% Bruxelles, 1848; doonépar la famille île l'auleur après .sa morl- 

7. MulUndorff, F. Projet frune caisse d(' >rpO(irs el de rftraitc m faveur des ouvriers de ia vîlie 
de Vcrviers, \ vol. in-8% Vervicrs, i8o0; donné par ia même. 

8. Publications relatives au procès des chemins de fer GniUattme-Lwterobonrg, données par 
HH. Léon Wôrlb, avocalrivoué, et Otto, commis au gouvernement grand^dneal. 

e) ScleneM naUirellcs. 

1. Remarques sur las formations modernes dans le canton de Vaud par A. MorkX, broch. in-8*; 
don de M. Troyon, archéologue k Bd-Air. 

1. €féMt, Ik^itoe. Gontriboiion à lliistoire médicale de l'fermée tfOrient, brocb. iihS*, Mets» 
lBB1;donderaa1enr. 

g) Philologie, Litlératore. 

1. Oeuvres complètes de M. le baron de Stassart, 1 vol. gr. in-8*« Paris, 183Si don de M. Gb. 
Maus, vice-président du tribunal de Bruxelles. 

9. Vingt et une thèses et dissertations académiques; données par H. le dbctenr Rilaebl de in 
part de l'universilé de Bonn. 

3. Vincent, Â.-J.-H. Essai d'explications d'un passiige mathématique du dialogue de Platon, qui 
a pour litre: Mémn ou de la vertu, bioeb. in-8*, Paris, 1856; don de l>«iear. 

1. Affaire des Tomaeo, 1 vol. in-8*, Namur, 1832 ; don de M. Hoferlin , directeur de messageries, 
f. Bâr. DiplomalLsche Gr-sehirhte dcr Abtei Eberbach, im Rheingau, hearbcitct von D' K. 

Rossel, Band il, 1 vol. in-8', Wiesbaden, 1857; don de la Soc. hist. de Wiesbade. 
8. Baudot, H. Appendice an rapport anr la eoUmne de Cnsqr» brocb. in-4*, 18S7; don de 

l'auteur. 

4. iiecker [{y J.). Der Merovingische lUrchhof za Lachapelie St. Eloi, und die Anliquiiâtenfubriki, 
zo Rheinzabem, bracb. in-8*, Pranefinrt a. H., 1888; don de rauleur. 
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B. Fan den Berghe, Oswald. lean le Victorief», duc de Bratnnt, broeh. in-8', Bruges, 1857; 

dO0 de l'uuleur. 

6. Van ilen Ber^ Onndd. Temple dii Saint Gcael, 1 Imcli. iB4% Puis, lii&7; donné ptr 

le inëuie. 

7. Aerff , Johunii IdUnnlii fratris ereniiUr Augtisl. brcviariinn historix ecclesiiisiica', usibos 
acadeiDicis acconmwdaiiiBi, i vol. iih8^, Ângust» VindeUoorum, 11^; «ton de M. Sctaaacli, 

curé à Garnicb. 

8. Bnnm ijy). Der Wfistenrodo' Leopud, fin rSmisehen Cohorlcnzcichen. — Festprogramm za 
Vinckelroanns GebiirMege, am 9. Dezember iVSli don de la société des antiquaires du 
RkiQ, k Bonn. 

9. Caffé fJDF H.«Pb.). Die mnien der deulscheQ Katoer nnd ISnfge des Hludalten, aie Ablk. , 

\ vol. in-8*, Drcsden, 1857; don de l'aiitcur. 

10. Chabertf F.-H. Mélanges de numismaUque messine, broch. in-8*, Metz, 1857; don de l'auteur. 

11. Ckdm. Recherchée sur les monnaies des comtes de Hainaut, 8* supplément, broch. Ifr4*, 
Hruxellcs, 18?n ; don de l'auleur. 

12. Qudon. Quelques monnaies seigneuriales inédiles, broch. '\Vf%\ Bruxelles, 1857; don de 
rauteur. 

It. Clafam. Anciens jetons et méreaux, brorh. in-S*, Bruxelles, 1857; donné par le même. 

14. CloAm. Fabrice de Ba&secoun, pasteur de l'église wallonne d'Austerdaai, broch. ii^b*, Bru» 
xelles, 1887 ; donné par le même. 

15. Chalon,W. Quelques iiH'daiiicsntlrIqaesde]aréfolaliaiidespatrioln,broeh. bi-S*, Bruxdles, 
4858; donné par le Dièntc. 

16. Cochet (l'abbé). Sépultures gauloises, romaines, franques et normandes, 1 vol. ni-8*, Dieppe, 
1857; don de l'auteur. 

17. Decorde (l'abbé J.-£.). Pavage des ^;Uaes dans le pays de Bray, 1 vol. in^% Paris, 1857; 
don de l'anleur. 

18. JiMonfe (rahbé). Promenade archéologk]ue, 1 hraeh. iD4^, Nenehftlel, 18in; dimnè par le 

m^me. 

19. Dejscripiion de l'intérieur de l'hôtel des invalides cl du loiubcau de Napoléon, 1 broch. in-8*, 
Paris, lBo3; don de M. Dutrcux, contrôleur des douanes à Strassen. 

SO. Devillers, Léoiiold. Mémoire liistoi iqne et descriptif SUT T^lise de St. Waadro à Mena, I vol. 

in-8% avec pl. Mons, 1857 ; don de l'auleur. 
M. Keffenbach, Ph. Geschicbtc der Stadi und Barg Friedberg in der Wetieran, 1 vol. in^, 

Darm?;tadl, 1857 ; don de la société historique de Darrasiadt. 
S2. X){c:gmcil. Lettres inédites de Majùmilien de Hennin, comte de Boussu, amiral de la mer, 

gonvemeufilénéral de Holbuide, etc.; doirdo l'auteor. 
88. Diefjerkk. Emolument d'un oflîcier rriminpl en 1Î525; rr que coûtait en 1573, le thcnlnim 

orbis d'Ortelius; reconstruction d'une partie des balles dlipres en 1676; les moulins d'Yprc& 

en 1881, 1 broeh. in-S*, Bruges, 1887; donné par le mémo. 
84. Diegerkk. Qnel(ities letires sur Gérard île Grasbedi, 88'évê9iede Liégc, brocb. IikS*, Lléye, 

1857 ; donné par le même. 
W. Dte^nvci. Lettres inédites de GeoiigeB de Lalaing, brocb. in-^S*, Bruxeltes, 18B7; donné par 

le nu''nie. 

26. Geubel, J.-B. Ochain, issu de Normandie, broch. ia-8*; don de l'auteur. 
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f7. GiBfft^. RisloiK à» lettws, de» Mleoees et des srto en MgfqiM et dan les fwjrs nniiIropheR* 

-t vnl. in-S% BnixoIIfs, ISiO; don de Tniitour. 
SB. Grenier^ 0. IniroclucUon à l'histoire géoérale de la province de Picardie, l" et t livraisons , 

9 vol. iii-4*. Amiens, fS40; don de la société des antiquaires de Picardie. 
Î9. Uefner iJ. vruii. Die roniisclien Dfnkm:i!i'' in Mederbayern, br. in-8*, 1X58; dan de l'auteur. 
30. Hefner (J. von). Uebcr den zwischca Nasscnfcls und Wolkortstiofen gefandcoea romisclien 

Hfeîlmstein, 4 broeh. in-S*, Mûnehen, 1857 ; donné par le mime. 
M. Kte\!r (WihW). Nuiici sur Emile Tandel, prof, dephilooopbie Ji l'onîvefiitéde Mise, brach. 

in-4% Luxembourg, 1857 ; don de l'auteur. 
83. LasMtu, P. De KIocIcpuUen, brocb. in-8*, Antwcrpcn, 4858; don de rautenr. 
AS. hc griind de Reulaodt. Tours des églises de Thoiiroiit et de Lichicrvclde, fimds baptlanaiiK 

de celte dernière commune, 1 brocb. in-8*, Gand, 1837; don de l'auteur. 
34. Maseniun. Épilome annalium ireviren.sium, 1 vol. in-8*, TrevirLs, 1768; don de M. le docteur 

Linde de Trêves. 

85. Mayei , Joseph. A librnn' of n:itiûnal antiquities .1 scrie*; of volumes illn^'rM'ing tlip rrencral 
arch.X'ology and hislory of Our counLry l, a volume of vocabularies , lu-n- , 1857; don de 
Hauteur. 

36. Medbaum. Sylva academica, sive de nntiquiiate urbis, academiK Trevinrum etc., iii<V, 

Treviris, 1857; doo de M. le docteur Linde de Trêves. 
81. jtftiifer. Necrologisehes Andenken ai Bem las. AMjvet, Protonor md Gensor am K. G.-fl. 

Athenâum zu f iixemburg, broch. in-8*, Lnxemburg, 1858; don de l'auteur. 
38. MuUer, Allocution l'occasion de la distribution des prix faite à l'Athénée royal grand-duca), 

broeli. LmenlNWff , 1887; donné fnr le mène. 
89. Nyhoffy Js. Gpdrakwnnrdi; -t^i ! n uit d(» neschiodcnis van Gelderlaod door onnitgegeven Oor- 

Itondea opgebelderd en bevebUgU, 5' Deel. De Bourgondische Heerschappy, io-4*, Arohem, 

1881 ; don de l'auteur. 

4(K Programm des Prof.7mna.<iiim.s zu Prilm, fnlîinltend : kurze Gcschirhte der pTfirsteteil Abtd 

Prùm, brocb. in-4*, Prùm, 1856; donné par M. filaise, instituteur en chef à Wilu. 
41. Rede bel der Einwelliang der Falinen des K. Pr. S9ten und 40tea InAinterie Regimeob, g»- 

h.illen am 16. Au^ust 182!», auf dem Claris der Butidcs-Festung Luxcmburg» VflJI H. BOiyde, 
Kônigl. Divi.^ions-Predlger; don de M. Hofcrling, directeur des messageries. 
41. Sc^ger, i. Andcutungcn iiber Erhaltung und Herstcllung aller Burgen und StAltaer, bfoek. 
in-8*, Gratz, 1853; don de l'auteur. 

43. Scheiger, J. Ueber Rcinigung der Alterihiimer, broch. in-8*; don de l'auteur. 

44. Schmitz, J.-II. Sitten und Sai,'en , LIeder, Sprichwôrter und Ràthsel des Eifler Volkes, ndMi 
cincm Idiolikon. S^Band, Sagen, 1 vol. in-«*. Trier, IS.»!». 

411. ^cltwfitit'r. 100 monPto ossidionali e de !)iNOgrio, in-8", Triesle, 1857; don de rautenr. 

46. Simon, Mclor. De l'arl clicz Itis .\ncicii.s et au moyen -l^e, broch. in-b", .Melz, 1857; don de 
l'auteur. 

47. Thwi(i<je'x fM. von). Geschichte der bcriihmten Ritterbnrgen tind Schiôsser Frankreiehs, 
Engiands, iJcutscblands, der Schweitz, etc. Deutsch von i.,udwig Hani, â vol. in-8°, Merse- 
buift i846; doo de H. Scbaan, employé sup. des contributions. 

48. Tombeau (Le) de Napoléon I, description détaillée et raisonnée, i vol. in-IS, Paria, 1888; 
don de M. Dutreux, rootrôlear de» douanes à Stras-sea. 
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40. Troyon. PrognUMBe du cours sur le» aniiquilés de la Suisse et «fanUres |M|s; dm de l'auleur. 
80. Troyon. Ossements et aniiquilés da lac d« Moo«Medi»rf dans le canton de Berne, broch. in^S*; 

donné par le tuèrae. 

M. Troyon. Habitatloiis taeusim de la Saine, braeb. in^; donné par le mtaie. 
8t. Tnqfo». Antiquitée Mvétiennes de la forêt de Vemand-De»oiu prè» Lausanne; donné par 
ientme. 

88. TroifOH. Deseriplion des lombeanx de Bel<Air, prètCbéseans aor Laomane, f vol. f»4*, 

(.au>;inne, \HAi ; donné par le même. 

54. Wies. Leichenrede auf U. Jos. Paquet, abgelialleo am 11. Febmar 1858, broch. ia-8*; donné 
par H. Sebaack, proflttsear. 

55. Wilte (J. de). Apotton Sminlliicn, broch. in-8% Paris, 1858; don de l'aultMir. 

Kd. WUtkamp, P.-H. Luxeiiiitiir;;i>che Sagen i^n Iv^oruli'ii, n" 1 — H avec iv^.; don de l'auleur. 

i) Pobllcillion* de ••cKtéi* blstorl^BC*» et arelié*l«si4|ac«. 

a) Allenaune. 

1. Anzeigor fur Kunde der deutschen Vorzeii, 5ter Jahrg., 1857; don du musée germanique de 
Nuremberg. 

t. Arrhiv ffir hes'.is^^hi^ Geschichie und Altcrlhuraskiinilf — Urknnden-Bncb von L. Baur, i vol. 

in-8% DariDsladl, 1857; don de la socii^té historique de Darnisladl. 
S. Correspondcnz-Blaii des Gesammi-Vereins der deutschen Geachiebta* and AiieribaflM-Vereine 

zu llannover, 5ler Jahrg., 1857; don de ladite .M>ciété. 

4. Dcnkmàlcr von Na^u, U. Ueft. Die Ablei Eberbach im Rheiugau, lté Lieferung. Das Re- 
ftoeterium. Text 1—8, Tïf. 1— HI, Wiesbaden, 1887; don de ta aodëié bistorique de Wies> 
bade. 

5. Jahrbùcher des Vereins von Altcribunisrreunden im Rheinlande XXIV u. XXV, 2 vol. ia-8*, 
I Bittn, 1867; don de la soc. des antiquaires du Rbin k Bonn, 

6. Jahrcsbericht (achter) ûber den Zusiand und dis Wirken des biM^riacbCB Vereins ffir Steier» 
mark , 1856 — 1857, broch. in-8*; don de ladite société. 

7. Jahresberlehtcniet) dur Sehlesiseben Gesellscliaft «Or TamrifindisGbe Kulitir, I vol. ni-4*, 
Breslau, 1857; don de ladite société. 

8. Jahresbcricbt (vicrterj des germauiscbeo Naiionalmuseums zu Miiroberg, bmh. in-4% KûrD< 
berg, 1858 ; don dudlt nnuée germaniqae. 

9. jalircslxTirlit des ri^misrii-^^ermanischen Gentralmuaeuns xo Maine, 1857, brocb. in«|i^ don 
de M. Klein, professeur k Mayeoce. 

10. labresberieht und JabrbneherdesVereines fûr Meeklenburgfoebe GesrhiehU! and Alieribans» 
knndr, 2-2i<'r Jabrgang, 1 vol. in-8% Sclnvii in, 1857; don de ladite socii'lt''. 

11. Miitheilungen der Numismali&cben tieseiUchafl 2U Berlin, 3ies Heft, in-8% lierlip, 1887; don 
de ladite sodélé. 

18. M ittheilungen des bisteriscbea Vereins lir Steiermark, 7les Heft, Gralz, 1857; don de ladite 

société. 

13. Nachricht (ein und zwanzigstc) iiber den bistorisehen Verein fur Niedersacbscn, broch. in-8*, 
Hannover, 1858; don de ladite société. 

14. Neumann. Neues lausifzischrs Mapazin, im Aiiftrn? der OlKTlaitsKzischen Gesell.«%ctaaft der 
Wissenschaften . t, i. 3 und 4, in-8% Guiiiiz, uud 18E>7; don de ladite société. 
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15. Schneemânn. Jabresbericht der Geselisclian fur Dâtsttelw Fonehaiigcn wa Trier vom lalre 

185(5, 1 vol. in-4% 1«57 ; don de ladite société. 

16. Zeitschiift des hislorischen Vcreines fur Niedcrsach.sei), Jalirgaii^'C 1»55 u. iSott, 2 vol. in-»*. 
Hannover 1836 et 1837; don dr Indite société. 

17. Zcitscitrift t'ûr viUi ihiuilisc h>' Gcschichte und Âlicrthuniskundet 8* vol| 1 TOl. IH'^, Mâiuiert 
1857; don de la socirif hi.siui'iquc de Wcslplialie. 

18. ZciLschrifl fur vaterlàndisclie Gcschicliie und AltertliuiittkQnde, beransgefebeii Toa don 
Vercinc fiir GescUciile und AlieribiiinskuDde "WesUalcia, 1 vol. iD-8% Mûiisler, 18BT; don 
de ladite société. 

19. Zdlscbrift des Vereînes Cor Gesehicbte und AllertluiiiMltiinde Schlesiens, II. i«- fiefl, i vol. 
in-^t Breslatt, 18W; don de Itdile société. 

b) AWCLETERRE. 

1. BoacbSmith. GollecUoea anliqua part. Ili vol. IV cl jort. IV vol. IV et part. 1 vol. V, 3 
brodk. ii-8*> Londres* 1857; don de Penisiir. 

e) BBLCiQin. 

1 . Annales de la 80eiél& ercb. de Namur , T. V.* 1 et S, S toI. 19-8*, Namw, 1881 ; don de ladite 

société. 

8. Annales de lu socitlé royale des fieaux-arts et de lilléraline de Gand, ISuo — 1856 , 3 el 4, 
1857 — 1858, 1 el 2; don de ladite société. 

3. Anuales de racadt'mie d'arclu'oln^ii' tle III t^iqiie, XIV, année 1857; don de ladite ae;ul(^mie. 

4. Annuaire de l'académie royale de Belgique, 1858» 24* année, 1 vol. in-8', Bru.>(elles, 1858; 
doi de bidite académie. 

8. Annuaire de la sociét6 libre d'émulation de Uége jNNir l'anoée 1888, 1 vol. iii-8r, Uége» 1868; 

don de ladite société. 

6. BttlIeUn de FMadémie royide de Bdgiqiie, S* série, T. m, T — 18. T. IV, 1^4, Brasidln, 

1857 et 1858; don de ladite académie. 
1. Bulielin de l'institut arcli. liégeois, Liège, 1857; don dudit iusUlut. 
8. Compte rendu des séances de la commission royale d'histoire , il* série, T. IX, 9 et 3, X , 1 . 

années 1857 et 1858; ilon de ladite conimi.*;siijn. 
e. Mémoires sur les questions proposées par l'académie impériale et rojalc des sciences et belles 
lettres de Bmielles qui ont remporté les prix en ITH, 1 vol. in-4*, Bruxelles, 1778; don de 
M. Schaan, cmplovc sup. des contril)ution.s. 

10. Mémoires couronnés et autres mémoire» publié» par l'académie royale des scioncf^s, des lettres et 
des beaux>&r(s de Belgique. Go!lection in-8*, T. XII, Bruxelles, 1858; don de ladite académie. 

11. Messager des sciences historiques ou archives des arLs cl de la bibliogra]Aie de Belgique. 
Année 1867. Gand, 185" ; don de la rédaction dudit messager. 

li. Hcglemcnldc l'associatiun pour rencouragemcnt des beaux-arts, à Licge; de la part de la 

soc. liltre d'émulation à Liège. 
13. Revue de la numismatique belge, 8' série , T. II, 18î>'2 ; don de la rédaction de ladite revue. 

d) Fbarce. 

I. Annales de la société d'agriculture , sciences, arts el ronimerce du Pu> , Tome XIX, i8!l»4, 
1 vol. in-ap. Le Puy, 1888; don de ladite sociélé. 
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5. Annuaire de l'institut des provinccïi et i! uuur* !^ scienliUqueâ, 18117, Twne IX» 1 vol. 
P;iris, 1838; don de M. tle Caumont, de h p;iri de l'iristilut. 

3. Bulletin de la Njcii té d'archéologie cl d'histoire Uc la Mos^MIe, 1" année, broch. in-8% Metz, 
1858; de la part de ladite société. 

4. Bulletin de la société arch. de l'Orléanais, année 1867, Orléans, 1857 et 1888; àoù ite ladite 
société. 

8. Bulletin de la société des antiquaires de Picardie, Tome IV, années 1880^881, V, années 

1833—1855, firnées 1837 et 1858, 1; don ùc ladite soeitMé. 

6. Caumont (de), bulletin moDumeutal ou collection de mémoires sur les monuments historiques 
de France, 8* série, Tome IV, Paris 1887 et 1888; don de ranleur. 

7. BullPtin du comité flamand df* Frnnre, annAes 1853 — 185'!; don dudit comité. 

8. Congrès scientifique de France, ±2* session tenue en 1855, 1 vol. in-S*, Paris, 18S6; don de 
la société d'agriculture, sciences, etc. , do Pay. 

•9. Congrès nrchéologique de France. Séances générales trmios en 18^55 à Châlons-sur-Manu', à 
Aix et à AviguoH, 1 vol. in-8% Paris, 1856; don de M. de Caumont, directeur du congrè». 

10. IHdrm. Annales archéologiques. Tome XVII, Paris, 1887; acquis anx tnàs de la soci^. 

11. M' iDoiros !>' la société dTanÀéologie de Cbà)on»40P^dne, Tome ill, 1, 8 et S, 1881 — 1887; 
don de ladite société. 

IS. Himolre» de ta commission des antiquités de h Céie d'Or, Tome IV, années 1883 — 18S6, 

1 vol. in 4*, Dijon; don de ladite commission. 
18. Mémoire de la société des antiquaires de Picardie, Tomes 1— IV, 1881—1656; don de ladite 

société. 

14. M( ii)oirc5 de la société des antiquaires de l'Ouest, années 1888 et 1857, t vol. in-S*, Poitters, 
1851 et 1858; don de ladite société. 

e) GramkDl'chk de Luxembourg. 

1. Annalen des Ackcr- und Garteobau-Vcreincs des Groszberzogtbuois Luxeniburg, IVier Jahiv 
gang, 1857; don dn Cercle agricole et horticole du Grand-Duché. 

5. Luxcmbtiriccr isauernfreund. Kaiender fûrdas Jslir 1868* 1 vol. iii48, Luxembuig, 1887; 

donné par la même société. 

3. Ncuer Luxemburger Taschen-Kalender, 1858, "ter Jahrgan^, 1 vol. in-lG, Lu.\iiiibiirg, 1857; 
don de M. Kleyr, ancien profeRsour. 

4. Société des sciences nnttirrlles lIu Grand-Duché de Luxembourg, Toue IV, 1855—56, 1 vol. 
iD-8*, Luxembourg, 1857 ; don de ladite Mociété. 

f) Pays-Bas. 

1. Arcbief. — Vrcegereen tatere M&lcdeelingcn voornameivk in Ikirekkiiig lot Zeeland uitge- 
gevoi door bel Zeeumch Genooiadiap der Weleasebappen, III, 1 vol. in*®*, MiddeHrarg, 1687 ; 

don ûp ladite sorirMé. 

!2. Berigten van bet hislorisch Geuootscbap gevestigd te L'irecbl, VI, 1; don de ladite société. 

3. Kronyk vnn het Usioriseli Genootsehap fiEevestigd te Utreelit, iwaalûe Jaargang, 1856, derde 
Scrie twecdc T)«'0l , i vol. in-8", l'ircrlil, 1836; don de ladite société. 

4. Register op de Kronyli van bet historiscb Genootecbap gevestigd te Utrecbt, Jaargangea 
18M-18B4. Tweede Gedeetde, lettre N- Z. 1 vol. in«, Uirecbt 1887; don de ïadilc sociécé. 
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g) Sdum. 

f. Gesollichtsfrcund (Der . Mittheiluogen des hist. Vcioin-î der fûnf Orte Lucern, Uri, Scbwyz, 
Uaimvaideii und Luz. B" 1 — Vil, X, XL Xll uud XIII, onze vol. Ëiii««dleD, 1847— 
4897; don de ladite société. 

t. Miuheilungeii der aniiqtiarischon GescIltcliAft in Zûricb, TOI. XI, S, 3* 4. 9lirMh. io-4>, 
Zurich, don de ladite société. 

iO OUVRAGES UANUSCRITS. 

1. Un ancien !ivre de prières manuscrit, donné par M. Bill, propriélaire à Gn isrii. 

2. Di&cours de N.-S.-P. le Pape, prouuocé ùaos k c-ou&iiOoire aecrcl du 24 luai lbU2, au sujet 
du réiaMissemciit de la rdigioii caUwlIqiie en Franre, i vol. « manuacrtt «Ion de M. 

Sciiaark, ciuô à Ciai'niiii. 

3. Quelques feuillets d'un bréviaire, luanuscriLs du nio>cu-&gc, avec des initiales coloriées et 
«vnemeBlto; don de H. Elu, répétiteur ii réeoie agricole d'Echiemadi. 

Q DESSINS, TABLEAUX. CABTES, PLANS, etc. 
Lithographies, Puotocrapkibs. 

I. DifRrentcs gravures, etc. , données par If. Iscoh?, surreillaDt principal des cbenrins de fer, 

savoir : 

a) À gravures représentant des peintures du Tîuir tiols à Luxemtwurg, au-dessous de deux de 

ces gravures on lit : J.-6. Hansleld se. (sculpsjt). 

b) Gravure représentant le portrait de Monsi* ur Falri de Liège, colonel de cavalerie. 

e) Gravure rt'pré.scntant un portrait autour duquel : liiUus Fhdertcus Roist. Weia. Leg. 

Pedi. Scrcnis. Elesto. Colon. Tribuuus. 
^ Une autre, portant autour d'un portrait : Tiwodonis Heruannas Nacel Voienholt. Eqnl- 

tat. Cidsls"' monastc. Tribunus. 

e) tiravuic n[nés<;niant un |)Orlrail, au-dessous on lit: Apoll Lillic auff Lôffla und Piclori 

und der Konigl. Maj. und Croo Si i deii bestdller General Major und Obrislcr zu 
Ross u. Tuss wie aucti ùber dero estst in Pommoni und Heissen verordneter vice nod 
gubernaior, etc. 

f) Portrait de Louis XIV d'après un médaillon en cire découvert dans sa chambre à Versailles. 
f) 8 dessins photographiques représentant If s jtorirails de Gulieimus H. do Poitiers, le 

maréchal de Tuiras, et Marcus Antonius Meiuuio dux Vcnetorum. 
h) Dent lithographies représentant l*ane ta proi-cssion dansante à Echiernarh , et raolro ia 

tour de S;iinl-Piorri' rio Litxfnihoiirg à Lij;ny st:r Oinain, - dessin de LéoOrouyi. 
t) Une gravure représentant le portrait du général de Ueek de Luxembourg, 
i. Portrait à rhnilc de Cyprien Uerjai, historiographe iDxcmbourgeoiB; don de H. te docteur 
Ncumnnn. 

3. Deux maquettes, duuitées |)ar M. Fresez, profi^ur de dessin ii Luxembourg. Elles sont l'une 
en plfttre et l'autre en argile. Mies par M. tf^fers d« Bcriouif , artiste seuiplour, décédé k 

Paris 1 !i ixri". Ces maquettes représentent : 
1' l.n jeune baigneur «ttaqué par un iicriK'ui; 
I* Hagar dans le désert. 
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4. Portrait sar verre de l'Empereur Léoiiold 11; donné par M. le pcoltsKseur Mariha, de la part 
de nadaiu OlfogM^Ncriiif i, à Luioiiliowg. 

8. Deux porlraitâ dessines à la plume à main levée par Païen, fils, membre du bureau acadé- 
mique d'écrtlure de Paris; ces portrait:» représentent Henri IV et Sully; donnés par M. Deo^p 
cmMilkr de foimmeneit île It part de M. Knaff, eomnit a» {;oiiTen»emeni ^rand^ucal. 

6. Portrait de M. Antoine Heyer de Lwembming» profSesseur k rnniversilé de Liése, lllhograpliié 
par son fils; don de M. Mariha, professeur. 

7. Portrait de S. M. la princesse d'ûrléana, reine des Belges; donné par M. Ërasmy, employé 
au cadastre. 

8. liS basle de S. M. le roi Grand-Duc, Guillaume III, sculpté en pierre par les frères Wener de 
Grevenmachcr; déposé par M. \Vùrlh-Paqii<,t, dirt'ClfUr-gt''nt:ral de l'intérieur. 

9. Portrait lithographié de Mathias Wolff de Diekircb, R.-P. Jésuite, décédé à ColeAboui^ en 
18S1; don de M. iran Goliek, prêtre ealholUtin à ta Haye. 

tO. Gravure représentant une scène de guerre oii les Polonais insurgés font remise de leurs arous 
entre les mains du général de cavalerie de WedeUtftHitemenrdelaliDrtereatttà Ltoemboury; 
don de M. Âug. Dutreux, receveur-général. 
11. Détails do moyen âge, esiatint en dlflUrenies dgllies du Giand-Dodié de Laxemboarg, dea- 
sinés par M. Biver, arcliit. de dist. à Di n ir, h ; 
1* Fenêtre de rancienue église de Bertrauge; 
2* Tabernacle en pierre de la chapelle de Kapweiler , commune de Sxul ; 
9 Façade et eonpe de Fane des «vies des âoehes de Viduen ; --don de raatettr. 
IS. Plan et dessin du monument à ériger à Dudelange, commémoratif de la catastroplie de 1794; 
fait et donné par M. Arendt, architecte de district à Grevenroacher. 

13. Epigrafc ritmica christiana cbraica scriita in una sola riga da sinistra a destra con caratteri 
aramaici usati dagli Ebrei di F)gitio simili ai palmireni scoporla e letia dal p. Giampictro 
Secflii dclla Compapnia di Jcsn siil davanzali dclla callcdra Alessandrina di S. Marro Evan- 
gelisla (iisccpulo dill' apobUiIo Pietro Maadala da Eraglio imi^eralore a grado cu.stûdiLa nel 
tesoro deir antica basilica durali dedicata a Marco Hedesimo Oggi MeiropoHtana patriarcale 
di Venezia. 1 feuille; don de M. le docteur Nilles, curé à Tunlingen. 

14. Imago triumpbalis tituU vivifies crucis D. N. Jesu Cbristi, qualis hodie fiomx conspicilur etc.; 
donné par l« mène. 

15. inscription de deux docbes de Berderf, copiée pnr H. Arendt, arehiteete de district k Gre- 

veomacher. 

16. Nouvelle carte itioéraire de la France par départements et divisions militaires. 1 feuille, Lyon, 
1816; don de M. BoHèrlIng, directeur des ménageries. 

17. Strassen- und Post-Karte \on Radcn, Wurtemberg, Khein-Bayem nnd den angranendet 

Landern, i IVulDe tollés sur toile; donné par le même. 

18. Spetial-Karie (1er Gegend von Autwerpen, 183i; don de M. Erasmy , employé aa cadastre. 
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II. RAPPORTS, IHÉBIOniES, MONOGRAPHIES HISTORIQUES, etc. 

ADIIIS^ A tk SOCliti ÂACBéOLOeiQOl MAllARt L*Allltél 1S57. 

4» RApiiort de H. Wurih-Paquel «ir un viqnge de Son Aliène Royale le Prloee Heail «■ TUd- 

h^rp et dans les environs. 
S. Quelques rapports de MM. Majeriis, doyen à Mer&cb, et Koliz, garde-général, sur de nou- 
velles déeeuvenes anbéologiques faites k fneien cimetière de Mersdi. 

3. Renseipnemenls sur st^piiltiiros g:iIlo-rnm:nr)L><;, rlér^oii vertes au dit < HaïKDley bei 
Fek » par M. HUger, cmpioyé pensionne des douanes à Larochette. 

4. Notice nir ces aèpaliun», par M. ie profeseeiir EngiiiiK. 

5. Rapport de M. Kolls, gardë'géiiénl k Hencb , wat nue déeonverle areliéologiqiie feile dans le 

bom d« Kehiea. 

6. Rapport par M. Eagliof , sur une découverte ardtéoloflqiie Aite k GfOstMMa. 

î. Rapporl sur une découverte arcliéologiquî' , Taile en iS>>0 nu lieu dit «DestdmU» ban dO 

Contera, avec une carte topo^^rapbique , par M. Erasniy , employé au cadasir». 
S. RlimertiegribittBie fm Pelier bei Befllugcn, too J. flilger, peasiOflirlem ZeUbeaiMent ta Fds. 

9. Rômis( he AlteFtbûmer auf den Banse der Geoieinde Berg, von H. Pfarrer I. A. Muiler 
von B<Tg. 

10. Pian tr4)ographique de 8 tumall ft eôlè ét la ronie de Dieltireh k Siavdot, eomnnne de 

Heinerscbeid. Extrait du cadastre par M. Erasmy, employé au cadastre. 

11. Rapport de M. Fischer, junior, pharmacien, sur l'opportunité d'instituer des fouilles arcliéo> 
logiques dans le bois de Sandweiler. Démarches faites pour donner suite h ce rapport. 

iS. Ranxirt du même, sur Forigine des mare» qui se trenvent en fpraad nombre dans te pays. 

13. Restauration du Kiém entre I.nxemhotirjr et Andethanna , prtr M. Rorh-Buschmann de Sept- 
fontain&s, et projet d'inscription lapidaire rappelant cette restauration, par M. le professeur 
Engling. 

|'4. Rapjir ri (le M. Dondeîln^er, ronducteur des travaux publics, sur une découverte archéolo- 
gique faite lors de la conslruaion de la route d'Echtcrnacb à l'embouchure de TEroz noire, 
communiqué iwr M. le directeur-général d«!s finances et de la justice. 

15. pian topographique d'un e:imp rumain au lieu dit im < KassdUérg», section FjNchbach, COnik 
mune de Heinerscbeid. — Extrait du cadrisire, par 51. Erasmy, employ»'' du cadastre. 

16. Résumé, par ordre alphabétique des localités, de diflércntcs découvertes arebéologiques» 
hifes jnsqù'h piéwnt dans le Grand-Onché de Lusembonig, par le même. 

17. Information par H. le proteseur Mehd d*nne trouvaille nnnisnatique, fiUie dans leboisde 
Bollcndorf. 

18. Rapport de M. Senckicr, colonel en retraite, sur une dèoonverle nomiinnatiqnc , faite à Eller, 
cercle de Gochem. 

19. Rensi'i(:;ncments sur uneeoileciion d'anciens palatins, par H. André, conseUier à ta Cour 
supérieure de justice. 

90. Franliisebe Grâber bei Amel, vou H. Dellaltor M. Bomaiin. 

il. Faculté de battre monnaie, accordi'u- h la sfi^'neurie d.- Larochette, en 140.4; charte copiée 
des archives de M*"* la baronne de Reinach de Heisdorf , par M. le professeur Engliog. 
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9t. Extrait 4« compte d« la raeette flnénle des finaaoes des (ban de Bourgoi^m* , i Ui - 1443» 
aux archives de Lille, (ail par les soins et sous la direction de M. le iKiron de Melicooq* h 
Lille. — Ces extraits renrerment des documents précieux pour rhistoira de |«iueintiO«i:g. 

23. SlalisUk der Pfarrci Feulen, von H. Pfarrer Bertrang. 

2i. Notice sur la ^r.inde cloche de Rodenborn, par M. le ciréSebeer. 

î-j. Stniisiisches ûber S' Udalric und S' Quirin zu Luxembun?. ^'"n Pf^^f"- flerrn Kn;îliTi_' 

26. i>enx rapports de H. Brimmcyr, pharmacien à Ecklernuch, sur l'éboiiliMni'iu d'une (i.iruc du 
ehœar de régliae sbbitiale d*BchteniMii. CommuoicaiiM de ces npponi au gMverMawnt 
grand-fluMl. 

57. Rapports de M. Berg, professeur de dessin , sur la valeur arUstique des ruines de l'église de 
SaioC WilHbroid k Eeklernaeli et nir les camée de rdboiitaiieai d*um partie di ciMeuf de celte 

église. 

58. Rapport de M. Arendt, architecte de district à Greveumacber, sur quelques peiatures murales 
qui se iTouveat dans révise abbatiale d^Eebternaeh. 

29. Rapport de M. Wiirih-P;iqtiet, sur une crypte qui se tronvesom Féglte de NIedeitoni ; dé- 
marches faites pour la conservation de cette crypte. 

80. RMinisse bialoriqiie du eblleaii de Cterraui, par M. L. RIdiard , juge de paix h Luxenboarg; 
don de l'auteur. 

81. Ein mitielalteriiches Scbaukastchen, bescbriebeu und gezeichnel von J. Arendt, Disiricia- 
airhiieet in Creveninaeher. 

32. Xotiz fibor ciiit-n Rrliquicn-Sclircin in Mclîoch, von TT. Haiiptni tnn von Coliniist'n iiiisMuinz. 
83. Die Auferstehiing d^ Uerrn, ein Steinbild im Altertbums-Museum zu Luxemburg, ven 
H. Prof. Engling. 

81. Notice néerotogiqiie aar M. Paquet, proièsseaiHMiaseiir à rAthénée de Luxemboorg, par 

M. le prof. Wlcs. 

S5. Biographischc Notizen ûber die ehemaligen Pfarrer Becker und Holitor von iv Neuens. Ma- 
nuscrit in^*; don de l'auteur. 

86. Nokralnp:isrlio Xotiz ûber das I^ben und Wlrkr>t) th^ in Holland venloriiea«tn Jesuiten Ma- 
thias Woltf aus Uieklrch, vod H. Pfarrer Schaack. 

87. Renseignements fonmis par H. Van Gtilick , prfetre catholique b La Ibye , sur Ifatbias Wotff 
de Dickirch. 

.^8. Notiz iiber Ferdinand Meyers von Berburg, von H. Prof. Engling. 
'dd. Ditférenis renseignements sur Jean Rothe, auteur de la vie de S** Elisabeth, .par H. le prol. 
StammcT. 

40. Renseignemenis biograpbiqiies «ar M, U«ari Retebliog de Dippacb, par M. Heyioans» earé b 

Dipiiacb. 

41. Noiiee néerologiqne sor le utae, par H. le pjnf. A. Mamir. 

42. Quelques renseignements biographiques sur le général banm de Beek, par M. de la Pnlaine« 

ancien gouverneur du Grand-Duché. 

43. Notice nécrologique sur M. François Mullendorif , président de la Chambre de commerce de 
Verviers, par M. Aug. Diilieux, rwovcur-général. 

44. Notice nécroio::'ii|ue sur M. Willibrord Marber, notaire b Renicb, par M. Militer, directeur 
de l'Athénée de Luxembourg. 
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45. Inscriptions du monomcnt ftinèbre h érigi-r it Uudelange, par M. le pror. Engling. 

46. ExpkÂion des Pulvciihunis auf Verlon-nkosi ni Luxrniburg, von Prof. Hem Engling. 

47. L'ancien magistrat de la ville de LuxemlMurg, par H. Ulveling, dineieur des eontribations, 

etc., i) Luxembourg. 

48. Luxemburgischc Sagen en Legenden vemmêld dmr Hntkamp, bonoralr Ud der Société ar- 
chéologique te Lfixembiir?'. 

40. Beiichl ûber die Feststetliing einer ollicielien Schreibari der Orisnamen des Groszherzog- 
tImiDB, vom Aidiim Hem HardL 

IIL APERÇU SOMMAIRE DES FAITS QUI SE RATTACHEINT AU 
BÉYELOPPEHEirr PROGRESSIF DE LA SOQÉTÉ. 

1. Sudiiide de 1500 fr. alloué par le gouvernement gnind-ducal. 

2. Achèvement aux frais du gouvernemeal grand^lucai du moniimeat commémoratif de Dalhcim. 

3. Élection de HM. BreUdorf, vicaire à Luxembourg; Edmond delà Fontoiru;, secrétaire de la 
eoami»sion des chemins de fer; Richard, Juge de paix, à Laucembourg, MMAiiiéB menibireB 
corrfsponftiints dans la séance du 22 octobre lSo7. 

4. Élection de MM. Van den Berghe, Oswald, d*Anvers; Riza-Raiitjabé , ancitn professeur d'ar- 
ebèolope, minislre de la maison du roi, etc., à Athènes; Wiikamp, homme de leUrett k 
Amsterdam, nonmi(''.s iiii'iiibn'.s bonomiRN iliins la séance du 22 octobre 1«57. 

5. Élection de MM. Lltz, réptiiteur à l'i-ioli: aj^iKutt* d'Echternach; Neuem, médecin à Viandeo, 
nommés membres correspondants dans lu séance du 22 avril 1K58. 

6. RelaUons (noiivplli s) élablies entre la socii-U' archcolo^iijiio de Luxoiiilionrg et [" facad^mie 
deSBCieDCcs d'Amsterdam; 2° le cercle archéologique de Mons; à* la société d'histoire ctd'ar- 
ebtotogie 4» la VoMllie, è Mets; 4^ la MCiétA histori^ne de Fmierorl s/H» ; V* U btUtotlièqiM 
d*Amstcr();im ; 6° In bibliothèque d'Uirerht ; 7° la société de liilémtun walloae, i liège; D* le 
comité central da monuments d'architecture, à Vienne. 

7. £leeUoii de im. BreUéorf, vieaire k Luxembourg; Mendt, ingénieur des travaux publics» él 
iUchel, proressi iii , nommés membre» effectifs dans la sf^.iiuc du 22 t lKri8. 

8. Élection de MM. Fischer^ junior, pharmacien; Gtvecig^ professeur à l'Athénée de Luxem- 
bourg, et Seftortfer, professeurao même établissement, nommés membres correspondants ttaas 
la séance du 22 juillet 1858. 

9. ËleeiioD de MM. Abdt Ch., avocat il Metz; Borgnett iules, si<Tétairc de la société arcb. de 
Namur ; Bnmt, gniTenr de médailles , k Bruxelles; Derniers , Léopold , conservateur adjoint 
aux archives de Mons; Camier, secrétaire de la société des antiquaires du Picardie, à Amiens; 
Rendu, Eugène, chef au ministère de l'instruction publique et des cultes, à Paris; et Wiemrt 
Léopold , graveur de médailles, à Bruxelles, nommés membres honorairrs dans la séance du 
it juillet 181». 

Laiembourg, ai mois de Juillet 1858. 

Le ùinsermteur-xecrilairf , 
A. NAMIIR. 
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DEUXIÈME PARTIE. 




I 

mWM SUR l*ARCUUi lAMSTIAT M U VlbUi M UIBUOIIM 
(»*ArMs us Awanm mnnarAUt), 



INTRODUCTION. 

Le Magistral élaU un corps muniripil revCtu d'un double canct^rp- il adminislrail d'abord, et 
il exerçait à la fois des fonctions judiciaim trè&-iin)iortantes, surtout depuis que ia ?il]e avait acquis 
ltfeaiileJintlce(eD 1413). 

L'administration de la ville était partagée entre le Magistrat, et les 13 Mntires répréscntant, 
eoffiuie on disait, cla comjQuae bourgeoisie», et étant prticulièrenient chargés de la police des 
méliCn el du soi» de fiiln prapérer lludustrie et le wamn». 

D'autre part, la juridiction du Magistral était encore circonscrite en ce qu'elle ne s'iMendait pas 
non plus aux affranchis. Les coutumes avaient réservé au conseil de la province ta connaissance 
des eauses civiles et crfaiiiiellea, coneennnt les gens d'église, les noUes, les IbnetioinHdres, 1er 
Diiliîniri'- et autres privilégit's. 

Comme il y avait beaucoup de vague dans les prescription» qui devaient limiter et régler Pac* 
tlM de ces diverses antorlMs, il en est résollé de fréquents eonfflte. h» ades d» l*nneteientaou- 
vent contrridicloirLS h ceux de l'autre. 

Quoi qu'il en soit , le rôle assigné au Magistrat, dans l'orpnisation sociale d'alors, était irè^^m- 
portast Et dans le long espace de 809 ans (de 1144 j usqu'un 4795) , les nombreox aete» posés par 
lui témoignent de beaucoup de sagesse" , cl surtout d'un hmabte dîvonemenl au miéréts de la 
ville. Ses saccesseurs y trouvent de nobles exemples. 

LinBUtottott dn Magistrat remontait an 48* «èele, IViarare des libellés eommiiMlft dn moyen 
âge. Elle reposait sur la charte d'affranchis.sempnt de la comtesse d'Ermesinde (4244). Trois fois 
ses droiLs et privilèges dirent confisqués par le droit de conquête en 4443, en 4684 et en 4795. 
Après avoir essu>é(iiiréiviiU's iiiudiGcations dans son organisation, par les malheurs et les pro- 
gris du temps , le Magistrat dispaml enfla dans les rébmes qui conneneènnt a«ee nette taeoiw 
poration h h Francp en il9K. 

Philippe le IJon , duc de Bourgogne , .iprès ,n ou eu d'abord .wpprimé le Magistrat , le rétablit 
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le 14 janvier 1444. (U churte porte I le vérHé la date dn 14 Janvier 1448 ; mala tuiveot Berthelet, 

cette date répond au 14 janvier 1444, nouv rni sr l^ A i Mirphi^, lesBoufiiignoDBOiitaeMleaient 
pris la ville le 22 novembre 1443). La charte dit eitirc autre:» : 

c Comme les boorgeob roanans ei liabitaDls de la ville de tmembourg , par leur désobâBoanee 
>ont forfait leurs corps et biens avec tous leurs privilèges, droits, libertés et franchises... les avions 
sconfisquées à noire très-cfafere et très-aimée tante... leur dame et princesse... Désirant le bien de 
•la ville , avons de nouveau rélaUi le Magistrat consiatant en un justicier, et avec loi doq éebevins, 
»deux clercs et deux valei5, auxquels justicier cl 5 échevins nous avons donné et donnou pMn 
•pouvoir, autorité et mantlement de faire et administrer droit, hy , raison pf jtistiM. » 

S'appuyant sur ces expressions, le Magistrat revendiqua plus tard, même ie droit d'élire et de 
nommer le jnsiieier. (Voir la repriaenlalion dn 10 oeiobro 1764). 

Selon qu'il est énoncé ci-dessus, la ville avait aussi la haute justire. Elle resta longtemps privée 
de cette juridiction, et alors le Magistrat ne punit que jusqu'à la mort exdumment, A peiJie 
Cbaoles n avalMt, en 1073, resfitué la banle jusfiee, nH^ennant noe somme de 4000 Ils. , que 
Louis XIV la confisqua de nouveau aver d'nutrcs liroiis i-i privilt'^^'e»;. En oi' Souverain ac- 
corda à la vérité une confirmation, mais incomplète, moyennant 7800 fis. Le 3 avril 1698, Maxi- 
mlllen Enuinnel rètaUll enfin te Magistrat dans teus ses dnHto ei restitua avt bourgeois les dcA 
de la forteresse. 

Plus tard, le Magistrat se composa d'un justicier et de sept échevins avec un clerc juré. Les 
échevins et le dere juré étaient nommés par le Souverain. Le Magistrat s'adjoignit snceesslvement 
d'autres collaborateurs et agents auxiliaires, tels que: Baumaftrc, syndic, capitaine oloiders de 
la bourgetMsie, commissaire de police, sergents de ville, directeur du fiaumbu^. 

Attribatlons du Maclaitrat. 

La ligne de démarcation des pouvoirs du Magistrat a subi des déviations par la force desclioaes, 
la marcbe du temps. Le 18* siècle sortout amena de notables modifications. 
Dans aa déclaration dn il novemlm 4160, le MaglUnt définit ses atirlbnâons les pins ossen» 

tielles , comme suit : 

(On me saura gré de laisser souvent parler les documents mêmes, dans leur langue caractéris- 
dqiie et tonveot aussi lotéresaanio qno les fiiiis rapportés.) 

t Le Magistrat a la haute justice, consisLant en condamnation, ex^'culion , amendes ctoonfisca- 
tion et tous autres droits de justice sur la ville, fionnevoie, Merl et bans circonvoisins. 
•n a l'administration des deniers et revenus de la baunalterie. 
»La police appartient au Magistrat en ville et sur ses dt'pendances.... 
> C'est au Magistral d'admettre les nouveaux bourgeois... 
•Par devant loi les œnvres des lob ddvent se laire... 

•C'est au Magistrat d'admettre les maîtres d'école, de danae et dTantres exercices pnUks, dei 

lyusteurs des poids, arpenteurs jurés, sage^ femmes... 
*Les Marguilliers de l'église de St. Nicolas et de St. Michel sont à sa nomination... 
(Ce droit fut confirmé le % avril 1799). 

»T-es Memf>ours (également... 

»Le Magistrat a l'inspection et la suriniendatire sur la mai-son des orpheline, li nomme le direc- 
lenr, le nmnbonr et un prêtre régeni. 



»n a de Bênie l'iospeciiM et la nirintemlaiMa nr la ebaiMlle et les Mens de la ladrerie devtat 

la porle des iM)ns malades. 
»ll constitue deux foi-tàOiers pour la gaiUu (tu ifaïuiiibuMli. 
>ll nomme le Bettehogt, qai, outie m hablIkiiMiit, lire 9 fls. d'or par an. 

>U taxe le pain cl la vinmle. 

•11 Cl'ée des tuteurs et des curateurs. 

>]| permet lea bals, danses et )e«i poUles k rinalar des antres aeipieun, haats, moyen et 

bas jiLsticiers. ■ 

Suivant une décisioa souveraine du iB6 janvier 1711 , la surveillance sur les poids et mesures 
Ital délallireuent attribnée au Haf^rint; les étalnis des peids et des mesures defsient Ctre con- 
servés h rhôlel de ville. — Cette décision avait été provoquée par de longs procès avec les 13 Maîtres. 

£n 170i on fit venir un nouvel étalon du poids» confectionné à Troyes (France), attendu que 
Lnembour^ avait le même poids que Troyes. 

Il a été dit plus haut que les attributions du Magistrat ne s'étendaient pas aux affranchis appelés 
alors suppôts du conseil. Cqiendantt dans une épouvantable circonstance son autorité fut imposée 
k tonte la population ; détail pendant le siège de 16BI, quand le Gonvemeur, an milieu de Hiiver, 
onîûJiiin (l'enlever les toits de toutes les maiMjns. Voiri ce remarquahle doeument: 

€ Le Prince de Cbimay et du St. Empire etc. Nous ordonnons à ceux du Magistrat de se con- 
•former li régard de Ihire abattre les tohs des maisons et prendre toutes les autres précautions né- 
tceivsaires pour se garantir du feu des ennemis, comme de faire mettre le plus en sûreté qu'il sera 
•possible tous les grains et avoines ; authorisant ledit Magistrat d'en faire commandement tant tas 
«mmnires et supôts du conseil qu'à leurs propres bourgeois , et «nu réplique aucune. 

»Fait k Loxemkmiif , te f» déeembre 1088. sSipié : CniiàT. » 

Le JoaSIeter, es paHIcaller. 

Le justicier était le chef du Magistrat. « I\ iulant une année un des sept échevins. suivant son 
■ raug , en fait les fonctions, et l'autre année il e!>i pris dans le corps de la bourgeoisie. Le MagLv 
•trat propose deux notables bourgeois aux Ibitres des 43 métiers» qui mmimeBt* (Déclaratioo 

du 21 novembre ilQO). 

Suivaut un ordre de rimpérau ice Marie-Tbérëse du 27 novembre 1776, les écbevios exerçaient 
les fonctions de justicier & tour de r6le» dans Pordre de raneienneté. 

La charte de Philippe le fion dit que le renouvellement aura lieu la veille de Monsii ur St. André. 

c Dès que le justicier est élu, dit un rapport du 29 janvier i'M, le Magistral et les 13 Maitres 
•raccompagnent clwi bil, et, eomme d'andenaeié le justider leur présente à ses frais, une oollallon. 

»l£ lendemain , les serments de ville et autres , de même que les supérieurs des commun.iutés 
•religieuses viennent lui taire a)mpUments, et il est de convenance que ces bouquets et compii- 
•oeato se réciproquent par de rargent et des pots de vin auxdHes communautés. • 

Le justicier prêta serment au Gouverneur, en présence de toute la Iwurgeoisie. Il garda le sceau 
de la ville et les clefs des portes; nçat h parole du Gouverneur. — Il convoqua le Magistrat. 
(Supplique de ldB8). 

Le n«lM kés^ialre é0 la vUto ém firwluMai 

Dans les premiers temps de l'occupation française, après la capiluintion «le H'xi, on nomma 
annuellemenl un maire, en rempUeement du justicier. Pour se créer des ressources, Louis XIV 
hnlUna en lOM des maires hérédUaires pour le royaume. 
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■ Limniboaif • en le maîbeur , dit un rapport dé IIM, d'iM coapriae dam celle navveaalé, 

»et Bernard Knepp«r a financé celte charp». » 

C'est ainsi que Kneppcr a rciupli les foDctioiis de maire héréditaire jusqu'au !iâ janvier itiUti» 
joor oit la garnison française a remis ia place aux troupes de ClHulai IL 

Ce n'était donc qn'un Incident dans rtiisloire du Mai^atnt. 



Le Magistrat prétendait avoir nnp imtnédiriti'niont après le cons*-!! prûvîn( i;il. Dans les deux 
processions auxquelles il assistait, — colles de Noire-Dame et de Si. Adrien , — i>a place , disait-il, 
était après le St. Sacrement. 

En vertu d'un décret de l'Impératrice Mnrie Tlu^ièsi; du 23 avril 1774, le Magislriii Tul Ji<;pei^ 
d'assister à la procession de la Fête-Dieu. H s'était du reste abstenu jiequo-Ui de suivre cette pro- 
cession en corps. 

Dnns In proces.sioii de Notre-Dame, il ce flilsalt précéder d*nn cergMit de ville qal portait tce 

armoiries de la cité. 

Lee membres da Magistrat portèrent répée et rhaUt noir dans tes céfènHmICB pnUiqaei. 

En 174G, il s*nbstint de <;e rendre h renterrement du président Arnoult, p;irce que le conseil 
provincial lui avait assigné sa place après l'ordre des avocats, tandis qu'il voulait marcher iuaié- 
dbrtement après le eencCB. 

De r - 1< , le conseil défendit an lbglitrat{le tt aoAt 1748), de afamyer la qnallK de inat 
justicier et échevins. 

En ITIO, les édierbisoonaeiitirenteniii I ne pins ^Intituler «sISgiNew test/wtiWsr. lis nireni 
ai«i on temel nn débat avee les 13 Kaftres. 



Suivant la déclaration do fi nov< mbrc 1760 , le .v^gistrat avait d'iabord une somme de MO Is. 
brabanis, à partager entre les s£pt échevins et le clerc juré. 
Le i8 avril 1776 , te tndiement des édievias fiit augmenté de 95 Ils. pear chaena. 

I n justicier, les échevins et le clerc-juré avaient ensuite, pour étrenncs, an lien du fromage 
et du pain d'épices, qui leur furent donnés anciennement, 1î écus, cl ctaacan encore 15 écns au 
tien du ebauffage partIeuUer. 

'Lr Gouverneur reçut pour éirennes un cicleau en cirevieifC, — penVStfeeomme un droit de 
chancellerie, aux frais de la aisse de la baumaiterie.) 

Les vacations des membres du Magistrat se pereevalent d'après le nouvean sffle... 

Ces fonclionnaircs se partageaient les droiLs de réception des Mouvcanx bourgeois. 

(Le maximum en était fixé à 24 Os, depuis le 15 décembre 1776.) 

Ils avaient 10 escaliiu de ehaqne transport , et 8 de lAïaqne réalisation ; ft eseallna de dmpie 

permission de mt-iuv ensei^'n*-, et autant de la vériflcâtion d'une mesure b gnias OU i boiswiks. 
Ladite déclaration porte ensuite : 

c Pour la permission qu'ils ont donnée de tenir bals publics à rbétël de ville, ils se woteonstMO- 
»ment réservé la faculté d'y entrer gratis, parfois encore quelque rétribution en argent. » 

« Et en suite du règlement de l'an 1728, les bouts des flambeaux qu'ito porieat aux proceasioiis 
tde Notre-Dame et de St. Adrien leur demeurent. > 

(Cet avantage des bouts de Aunbean ftit de nomnui pmM «u Hagislnl par TaM. 8 do 
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la traniiaeUfiii dB tt mi 1118, apcti qw eei étnuiffe Amoluiiieat ànit «kumé lieii A de gnm 

débats.) 

« hx ils ont trois repas de ville, réglés easunubie k 140 ils. par an. • 
. (Suivant acte ds SO novembre 4774, on ne pouvait plus mettre «pie deux npas, celai de, 
St André, à raison de 80 As., et celui de St. Adrien pour 60 fls.) 

Aotérieuremeiit à 17t7 , le justicier et le tiaumaitre donnèrent chacun uu dioer au Magistrat. 
Les ckoeee puniaaeDt avoir été poaairfe» q«ehr«eMc an delà d'aae «aNaine Hqiiie; ou*, d'ayrèa 
ane ordonnance de 1716, le justicier ne devait \)\n-< donncrh la St. huM qi'unfÂMdlaertelle 
bauraaiire c ub autre jour et ea telle laaju^ que le Magistrat l'ordouatraU, » 

«Dnwtecaad'UneexèaiUM k aiart le NiglMnt denil aïoliier en eori», avee la procaïaur 
•d'office, et chacun avait 10 i <r nlins de vaeatim. » 

Cette dispositif Tut ciiaugée par l'art. LVH da dteiel da 3 avril 1764, qui porte : 

« Mdaraat qtfl l'avanir ea cas da «antenee da ofiort fmmei» par oeaxdn Ibgbirat, iliuAn 
•que ricusiniiation en soit faitfi au condanjn*' [ d <i rjtcnl*, et que le clerc-juré, le procureur 
ad'oAee et les sergents le conduisit au lieu du supplice, nM^enaaal Ica salaires qa'ils oat tiré* 
•d'anefenneié dans ees sortes d'allures. > 

Dans une déclaration du 4 janvier 1747 le Magistrat dép<.'int sa position dans les lemwaniTaMs: 

« Les justicier et écbeviBs tirent cbacun un florin brabant par beure pour épices. 

... >Le Magistrat s^assemble deux Ms la aematne savoir les mardy et vendredy an matin , eetle 
Assemblée se passe à régler la police et à vuidcr gratis les contestations ^inmaires de la b(Nii*geoisie 
Je pins souvent pour des vétilles, ce n'est que très-rarement que cette Assemblé produit un Dbaler 
d*épioes au corps du Magistrat. 

•Il y a outre cela une infinité d'Assemblées extraordinaires pendant l'année, soit pour le serviee 
de Sa Majesté, soit pour le bien de la ville, non compris les courses continuelles du jui^tù ier ou 
des écbevins et du procureur d'office cbe? le Gouverneur , commandant et autres personnes de celte 
qualité lonqu'il y a le noliMtre iétalSé dinn miliuire avec ua IwuripDaii, Imm 4wûn diagracieux 
auxquels «a dèdiire beaucoup de temps, sans h moindre rétribulioa. > 

Émolnuents éa Jnwttcter, en pnrilealter* 

La déclaration Uu 21 novembre 1760 ixtrte tx ce sujet , ce qui suit : 

« Le jofltider tire, de plus, pour son compte partienlier, les droit» de première andienee etc. 

• Il lire un fromage de chaque panier d'IIet<erUng. 

•Une livre de chaque papier de cqri^, icell^ que les bourgeois et les FfeiijUeuittkut 

débitent. 

•Tous les étrangers venant avec des citrons et orangers h vendre, lui eu doivent donner |n. 

•Les Français et Lorrains portant des denrées de l>ouciie k vendre lui doivent un sol. 

•Il tire de la permunion battre la caisse bourgeoise- , ou de faire des alBdks, un demi écu. 

>II tire deux sots ile tout étranger ou boo bourgeois, excepté aux dita fMiffffliffffWl. qui ex- 
posent des gamelles, et cueillers de bois, hottes et paniers k vendre. 

»Les colporteurs qui roulent parmi la ville avec des verres et autres marchandises permises de 
vendre lui paient S sols, excepté les vendeurs d'allumettes qui ne paient qu'un sol. 

•Il tire pour permission au Maître des métiers de faire des gagameatSt sept sob. 

•Et un sol de ceux qui vendent devant le poids baanal. 

sSialenMnt ua aat du boulanger qui «apase an mite du pain. 



•Enfin il avait des droits sur les jeux, féuiage, le peaagttle. 
»Ces énwlaments furent confirmés le i juin 1766. » 

Ee BABBialtre. 

Cêtait an fonctionnaire aaaex importani , qui avait beaaeonp d'analogie avec notre rueveur nu* 

nicipnl. Il «^Isit charpA dfs rpreUps Pt des dépensa de fa ville. Notnmé d'abord pour le tormp de 
deux ans et choUi alternativement par le Magistrat dans son sein , eL i»ar le corps de la tjourgeoisie, 
oa les 43 Maîtres, ee oomptaliie ae trouvait dans une position pen nalurcllc. Le scrvire soullhdi 
néoessaireiDcnt beaucoup de celle transmission contininH " 'les afTaîres ei de la caisse, d'unfi per- 
sonne à rautre et de la rtsponsaliiliuî renvovéi' d'un coinpuble à l'autre. Puis la colialiou de l'em- 
ploi avait donné lieu à des contestations fort gi-nvos, k des procès dispendieux. Enfin un décret da 
Souverain du 29 rnni 1781 rendii la place de t>aun)at(re permanonfe, fi en ntiMmloiir!;! la nomina- 
tion à là bourgcoi$ia, ou au.\ 13 Maîtres. Antérieurement au '-28 uui 17:28, i<- li;iiunaiire touchait 
an droit de recette d'un sol par florin de ses recouvrements. Depuis il eut un traitement de 300 fls. 
et lorsqu'il éUi'd éfîievin, il cumulait son indemnité |)Our le chauffage et ies étrenoes. fi jouissait 
de pluti, duj'uul l'exercice de lunclionii, de i'eieuipliûn de^ taillei el des charges publiques. 

Rien d'étonnant que cette place fût beaucoup recherchée par les échevins. < C'est en compensa- 
•tion, disait le Magistrat, le 19 juin 1766, des soins oooUmiels qu'ils vouent aux affi^ns de Ja 



•ville, que les échevins ont été baumailre à tour de rôle. » 
Le dernier baumattre, c'était le bourgeois marchand J.-P. Namnr. 
Voici quelques articles de dépense de son dernier compte : 

fis 

Cages du Magistrat 675 » » 

l!;treunes id 189 » » 

Chauffage id ; . . . 378 • » 

Gages des sei^ents de police 210 > > 

Étrcnnes id. id. 29 8 » 

Gage du directeur des b&timenis . . . . , 70 » • 

Id. du commissaire aux logements SOO >» 

Id. dti mattre d'école MO » » 

Id. des marguilliers 9 16» 

Id. dubOUUvogt 8 16 > 

Id. des sagafr-fèmines 140 > • 

Id. du directeur des orplielins 90»» 

38 liv. bougie pour étrennes au commandant, pour 1794 ... 63 • > 

08i llv. sœre eanarie pour le mCme 78 15 » 

Sucre mélasse pour éti-ennes aux 13 maîtres ....... :'n i" » 

Repas après la proc^^sion de N.-O., en 1794 tiO » > 

80 pois de vin an dergé 80»» 

Ri pas apri''s la procession de .St. .\drien, le 9 tOVCmbrO IIM. . fiO » » 

du pots de vin au clergé de ladite procession 3U * » 

Au prédicateor ^ S • > 

Aux militaires . . .' 16 > > 

Aux musiciens pour cm deux proc^ous i» 42 * 

Ponr remonter l'horloge. 44 4 » 

Entretien des corps de garde, pools et pavés 1111 H 6 

Rentes foncières 1:^! (S i » 
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Le iNlAciiMl créMMier de 1» ville, cTélatt h lamitte delerneo, «ni • été penboiinée leu le 
Oonveneouiit dei nqn-JlM. 

Le premier syndic fut institn^ dans le 16' siècle. En i716, les 13 Maîtres revendiquèrent le droit 
de iHHiuner ce fonction aaire, appelé, disaient-ils, à veiller à leurs îniéréis et au maintien de leurs 
drolls. Le Magistrat de son «ôté prétenàdi qae le syndic piètait seulement son minisl^ d^voeat 
aux causes qui intêressiiii-nt le Magistral ou la bourgeoi'^ie, et se rhar^-'ait de présenter les com- 
pliments, le vin d'honneur au nom de la ville etc.; que dèslors les 13 Maîtres n'y auraient aucune» 
ment h intervenir; qn'ih seraient do reste p«n propres à apprécier le mériie dies trois homines 
lettres et gradut^s qu'il s'agissait de proposer, d'autant plus que beaucoup d'entre eux, disait le Ma- 
gistrat, ne savaient pas même signer leurs noms. (Rapport du 10 octobre 1764). — De tà^ des rb- 
crlminatioiis et de longues contestations. 

Enfin, un décret du Souverain du 19 novembrr 1TS1 abandonna le choix du syndic aux 13 
Maîtres, sur une liste de 3 candidats présentés par le Magistrat et pris en dehors de son sein. Là 
syndic prêta seraient entre les mrins dn Magistrat de velUer an bien pnblic, et particulièranent 
aux intérêts de la ville, de la commune bourgeoisie et des métiers. 

Le syndic poQvait en tout temps être révoqué, si le Magistrat ou les 13 Maîtres en Assemblée le 
demandaient. 

imm Ivelse mm tê rwt. 

Les rapports entre le Magistral et les treize Maîtres étaient souvent fort tendus et faisaieul sur- 
gir beaucoup de procès. Après de longues discussions, le règlement du 14 septembre 1771 , et le 
décret du Souverain du 19 novembre 1781 vinrent enfin régulariser la position respeetive des deux 
corps. Leurs relations furent mieux éiablie?^, It-urs attributions plus nettemcni dcûuie^, et cepen- 
dant des difficultés se sont encore élevées depuis. Au fond, les 13 MaHres obtinrent une pluslaigo 
intm'ention dans les affaires « qui regardaient la géoéralité de 1 1 (vitumune bourgeoisie. » 

Un échevin fut proposé à cbiique métier pour en diriger les atfuirc^ de police, et examiner les 
qoestioiis de ses revenus. NI les la Hallres, ni Ice métiert ne pouvaient iTassemMer sans la per- 
mission des échevins. 

Le Magistrat nommait les Maîtres sur la présentation de 3 noms choisis par les métiers. 

Il nonùnail aussi les Jurés des métiers, et statuait sur les eonteslations pour amendes appliquées 

par les métiers. 

A cette occasion, le Gouvernement supprima le Quut(^tge-^ktdf ainsi que la juridiction des 
métiers au délit des limites de la ville, cfesl-i-dire les tieiae Maîtres de Luxembourg ne pouvai»( 
plus faire la police aux foires en dehors du ti-rritoire de la ville. 

£n 1711 — 1776 on procéda à une nouvelle délimitation du territoire de la ville. A cette occa- 
sion, le Magistrat renoo$a \ sa jurididion sur In bourgeois (tanbn k Ben^an et k JKeUeu, 

En 17B4, la Tille «vaU une popnlalkm do Mi9 *>nM; 1« 4l"eké eu anU »4k<IM. 



Le Mn;ristrnt nvait dans ses mains une importante part de la pui-tsance publique. L'autorité dont 
il était investi , il la tenait en grande partie directement du pouvoir Souverain. Mais ses attribu- 
lioBs, ngaernenl définies, soulevèrent fréi|uemnieni des omlliis et donnèrent Heu k do lon^ procès. 
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Dam le doamiw d« b pdicfl «t do la voirie aranidpile oiirtoai, il y eui beouooapdecmiieiliiiMB 

sur la ligne de dfiïKircntion entre la juridirtion d!i conseil et cell»- du Maa:tstnt. 

Des (iobaU et des procès surgirent aussi avec les Seig;Deurs voisins, avec le Prévôt, les 13 Maîtres, 
av«e l'abbaye de St. Haximin , le monaslère de Munster ete. Pour se Mk une idée de ces dlfieiiKée, 
on n*a qua lire dans la collection des anciennes ordonnances, la transaction Imprimée du mai 
1728. 0 1 , l'exécution de cet acte souleva de nouveaux débats dont plusieurs sont restés sans solution. 

Le Méigistrat s'attribua, entre aotres, le droit de traiter «mmaireineiit les matières de poliee, 
et les affaires criminelles n'entraînant pas d'amoiuks exiidant 2() florins. Le conseil s'opposa, en 
reprociiant au Magistral de faire des frais dans son seul inléra (7 août 1763). Des récriminations 
s'en suivirent. 

Le droit de coitrlieri» souleva un procès avec les merciers. Le courleur était un genre d'appari- 
teur qui allait annoncer l'arrivée de marchandises étrangères. Il prévcnaitd'abord les corporations 
religieuses, les nobles, les fonctionnaires etc. — Le public était seulement admis, après que les 
allhiiiebis avaient fait leurs achats. 

Le Gouvernement finit par refuser l'autoris.ition de plaider. 

D'après le conseil , les règlements du Magistrat n'étaient pas applicables aux affranchis et dès 
lors ceux-ci ne les observaient pas. De là, smmnt de Fanardiie. Le Mat^sini afcn plaignit dans 
les terme'? suivants, en 1702 : 

c Le plus étranger, en passant par la ville, peut sans difficulté cognaistre les maisons des suppôts 
»da conseil d'entre celles des b(Nirfeois< pv Ja diligence qne font ceu^cl pour neiloyer devant 
•leurs maisons, et par les .saletés qui réfutent devant celles des siippMs. 

•L'avocat Ungeschick ayant mis le feu à la cheminée , il n'a pas voulu permettre l'entrée aux 
•bourgeois ponr esteindre te fen , et yeevx ayant été contraints d'esieindre le ftu pour le aervleo 
•publique, ils ont éié obligés de .soutenir procès qui n'est encore vuidé.... 

•Les soppdis ne font pas taxer leur vin, et le vendent comme bon leur .semble; — ne laissent 
•pas vinterlean mesures ;— ne vendent pas leurs grains «a taux réglé par le Magistrat ete,» 

Puis on iTio<d|ia le conseil d'étendre indûment aa Juridielioik et d'avoir rtesai à sousimlreuu 
quart de la ville à la juridiction du Magistrat. 

En 1714, le Magistral pré.senta de notm^les plalnUsanCOuaea Suuterabt, établi aktn 11 Ifunur 
(pour la province dv re nom et le Luxenilioiir^M. En 1764» alM 80 ans plus lard, OD «1 alieodaJt 
encore la solution. (Rapport du 10 octobre 17ti4.) 

De nombreux roi^tements intervenus pour aplanir les dMealtés, Urent ntStn^ k leur tour, de 
nouveaux débats. 

Un ^^i{lement général de police émana, enfin, du conseil le 19 août 1748. Il était appiicabie 

aux bourgeois comme aux suppôts. 

^■^MIpMMMli t»wi»w*« ém ppéter ftM« «I fMtoetiMi ans admlMlstr^». 

Les faits qui viennent d'être relatés démoutrOBl déjà combien le Magistrat «tait jaloux de main' 
tenir intacts ses droits et ses prérogatives. 
En voici quelques antres pmives : 

Sur une plainte du M.ifri>trat , le eons«"iI provincial, p^r ';»"Titence du 19 mars 1676, défendit 
an Prévél de s'intituler: Prévôt et bommes de ta vUk et pré^ùié «le l>uxemlM)iiri^. Il fallait omettre 
lesmais: etrMrdndreletiireà Prévètde LuKembotirg. * 
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En 1756 ie Magistrat »'opposa à la publication d'nne ordomunce du OonttH à cause des mots j 
iasMs; K est mionné k tous la habitants de la ville. 

Le conseil flonna «alisfarJion , en (îéli\ ranl l;i décIiiMtioii snit : 

« Sur remontrance faite que le règlement de ce conseil du «0 mars dernier, au sujet des billets 
sde ûuit et DOlamment par m mois: il est ordonné à Um U» habitant» de cote vtfle, il poarrall 
•arriver que ceux immédiatement sujets an Magistrat de cette môme ville croiraient y ''irf rnni- 
spris, la Cour dédare qu'elle o'a entendu y comprendre que les habitants ecclésiastiqueÂ, nobles 
»et vatm suppôts du eoasdi. » 

Fait à Luxembourg, le 1" avriU 756. Signés: Cerd. Vitht. 

En ITGB te lieiiiL'n tiii-^t'néral de Vogelsang, commandant la ville de LuxembouJi;, avait fiiitau»- 
pendre des travaux txécuUis dans une rue, par ordre du Magistral. 

Le 16 avril de h in&ine année le même ^éral It appliquer des coups de biton à un nommé 
Préfoie , natif de France , mais donnant des leçons h Luxembourg , après avoir acrri du» un réfi- 
ment allemand. Il se trouvait impliqué dans une rixe avec un militaire. 

Le Mafpslrat se plaignit des bits posés par le général oonne éttM nllentoiict àiea «Mrité. 

D recnt de Eruellcs la réponse saNanie : 
< Messieurs, 

>J'ai l'honneur de vous (aire part que Son Altesse Royale, es disposant sur vos représentations 
>ptr tonne de piaules, sur la condniie des oCdersnttHnlres de votre faraiaoB, coneemiBiie 

»nommé Préfoie, a adressé des lettres à M. do Vogelsang, par lesquelli ^ l' II- fui témoijrnc son mé- 
•eonteniement à cet égard, et lui déclare qu'Ëlle a lieu de s'attendre que Messieurs du Magistrat 
>de la ville de LuxeoliouiSt n'nuont pins dans h avlla n4«' <te « plalndn ^ pu«nies irrégn- 
«larités. » 
i'ai i'iionneur etc. 

BrnxéHes, le 11 Julltet 176S. Signé: Ibtnin. 

Dans le registre 8, p. 37 , on Ut: 

€ Plainte ayant été faite que S. Ex. le baron de Bender, commandant de cette ville, avait fait 
arrêter le 29' de ce mois, sous la voûte de la porte Neuve, le nommé Scbouster, bourgeois boa- 
luqer de b ^lle d*Ailon et le conduire ï in garde, là oh rayant felt coucher sur un Ime il loi 
aurait fait appliqner, en sa préî>oncc, et en ptililir des coups de IiAton... par un caporal... 

•S. Ek. ayant par ce procédé enfreint la juridiction de cette ville, en se rendant à Elle même 
aaitsAiction sur une personne du civil, au iieu de suivre Tordre observé en pareil cas.... le Hagii»> 
Irai prit' le justicier, ù l'adjonction de l'cclinvin Keller, de se transporter au Gouvernement à l'i-lfet 
de représenter à S. Ex. que par ce procédé Elle avait enfreint la juridiction de celte ville, procédé 
évideimneot contraire aux lois et h ta liberté de ce pays, en la suppliant de M pas trouver mau- 
vais que ceux du Magistrat en informent le Gouvernement.» 

On n'a («as eu d'abord de réiwnse saiisfaisanie. 

Cependant, dans sa séance du 4 janvier 17tM, le justicier remii un acte de réparation, en date, 
du M décembre précédent. 

On pri'ti'tiil fiii(> peu de jours apr^s le Feldmarrhal invita l'offensé it venir dîner chez lui. 

Enfin, on peut cucure rappeler, sous ee Fa|>port , les plaintes cl les procès du Magistral coutre 
les nombreux empiéiemcnis tentés sur sa juridiction. 
PttnLiCATioas.— xui' aiwCb. 
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Le 24 juillet 1460, Philippe, duc de Bourgo^e, restitua à la ville de Luxembourg le Briuih 
bnsch, désigné aussi sous le nom di'' Baubtwh, Rninha^ich, Bcaiibois et Runhust'h. Philipi»'' vt> 
réserva l'usage d'y < prendre bois pour éditicr tant et si souvent et si longtemps qu'il lui plaira.» 

Sons Kufe'Tliérèse , le t avril 1764, le Gouvemement rapiiéla «m droit, et prit , dans on acte 
imprimé, des mesures pour en garantir la cons<;rvalion. — Le Magistrat répondit que k Baum- 
busch ne produisait pas de liois de construction! £t en 1^7 la ville a vendu des corps d'arl>res 
pour plus de 9000 fti. Ia iMetaiMiim naaqnait doiie d* alMiCf^ 

En 1636, une épouvantable maladie ravagea la ville. Le 30 juillet, le Magistrat fit vœu de faire 
annuellement, le 9 septembre, une prooeasioii en honneur de St. Adrien, St. Sébastien et de 
St. Rocb. — Cette procession a exactement Ueu chaque année. L'administration communale y 

Par une disposition du 6 octobre 1060, le Magistrat adhéra à Factc du rnw-i'W provinçial dn 
S7 septembre précédent, qui choisit la S" Vierge pour patronne de Luxembouig et du pays. 

La vin» avait ft mUr tonte aofie de ealaodiéa. Ses fluanees s*eB naaentateBt DaibreUeoieiit, et 

i^p trnîivnient généralement dans Ip pins mauvais état. Par contrat du ?fl juillet 1695, le Magistrat 
engagea la maison d'école à l'éclievin Fellz pour 170 écus, empruntés pour réparer ce bfttimeot. 

Kan4iJlfidlattiiiettnlepuil»delaplMed'Araies irabrideh bombe. Le MOgiaint «bh 
pnuU à cet effet an» «oaMie de 6000 la. 

Dans un règlement de police du -4 mai 1720, le Magistral défendit de jeU'r des ordures par les 
fenêtres, et permit aux persomies i|iti seraient atteintes «de telles choses» de casser les vitres aux 
propriétaires, si mieux elles n"aini;iienl rlt'noncer la contravention. Celte .singulic're' façon de se 
faire justice est longtemps restée dans la tradition , et dans les habitudes, même encore sous l'ciD- 
piie du Gode pénal. 

Nous avons une foule d'anciens rtgkmi'nis de police qui témoignent de la solliritude du Magis- 
trat pour le maintien du bon ordre, mais qui prouvent aussi qu'il exii.i;tii de grands abus à 
réformer, de graves infractions ii réprimer; les hommes avaient leurs passions comme aujourd'hui. 

Je citerai 1rs r^?l^m(<^t.s du 1" aoùl IfiPd, sur rinconduile des étudiants; relui du 5 juillet niS 
qui ordonnait la fermeture dos cabarets après la retraite; celui du 19 août lliH, sur la salubrité 
publique; les nombreuses dispositions contre l'usure; 

Le règlement général de poUoe do U mais 1793 et B oelotoe 1788 snr lesboacberittetdl^ntrea 
objets; 

La déflense de couvrir en bardeaux du 13 juillet 1736; 

La défense aux enfants de cbasser les vaches au passage de la hcrdc ; d'agacer les chiens ; de se 
quereller prtur senir la mosse, sous pi im J rtrecffileitfA suivant l'exigence dn cas et sous peine 
d'amendes cunlie les iiaivuls — 9 avril 174o; 

La dèfcnse anx enbnis de oonrir h la suite des noces et des bapIftnMS — tt Janvier 1744. 
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Od voit que l'autorité du Magistrat s'étendait à lotlM k» infradions à tvrixt iwMhît doiitfs 
les crimes capitaux jusqu'aux méûuls des enfaots. 

Dans le obier des charges du Magistrat du 6 septembre 1748, pour le relaîsscment des droits 
de la ville, OD lit: 

Art. 16. 

« ils (les cntiLiircueurs) leveroni d'un juif entrant ou passant à pied, deux sols et demy, et k 
«cheval , quatre sols, et en aonaat II sera franc à moins qttll D'alt s^loumé en ville plu qoe S Ma 
»viQgt-quatre beurea, » qoel cas, il doit de reebef pajer eomne d^ueieuwté. > 

Sous la (lato du 'i'i août l'&i, le gouverneur-général Charles de Lorraine agréa le projet, 
d'éctairer la ville au moyen de 8tt lantenies, dent 40 à fbamir par les propriétaires aisés, et les 

antres pnr la bauniaiicrie. 

(Jusque-là, en cas de siège on attachait à certaines maisons des tanaux destinés à être allumés 
dans le cas d'alarme.) 

En 1762, Ugarnistm as iNVva réduite à im bataillon même m 
réclamatioas. 

En 177S, et le 1" octobre 1782, on renouvela aux habitants rinjonction de bien rfl^iecter les 
gardes et les sentinelles, avec l'avis qu'elles avaient ordre de fitire usage de lenis armes en cas de 

résistance. 

D'aprfs d'anciens nsagcs, confirmf^ en 1764, le baumaître payait aux religieux qui acOMOpt- 
gnaicDt les deux processions générales, 60 pots de vin, à raison de 10 sols ie pot, savoir : 



Aox Réoollels 16 pots. 

Id. Capucins iS id. 

Id. Oomiuicains .....iiid. 

ArabbayedeKunaler 49 id. 



Andeq^etwxcbapeiabiadeSIpNioobs. . . 8 fd. 

60 pots. 

Ce droit avait déjà fait l'objet de l'art. G de la transaction imprimée de 1728. 

Le baumaitre payait ensuite pour chaque procession : 

Ans musiciens. S Ils. 16sola. 

A la garde iniliiairc 1» 8» 

Au prédicateur, le jour de la St-Adrieo. . . . 1> 8 > 
A eenx qui porliieDi la statue dn Saint . * . i> 8 » 

n y avait 4 sergents de ville et un strrgent de police, touchant chacun 140 florins. La ville leur 
fournissait en outre un manteau écarlate. On reprenait le manteau au sergent de police, s'il a 
été trouvé en début en cas d'Incendie. 
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Il } nvnii deux veiUean ni km, pbeés me ta twir SuNieolM. Ita avaient wi tniMOMiit dMem- 

bl6 <l6 252 florins. 

I<e mattre d'école avait 900 fls. pour enseigner gratis les panvres, bous la direelioii du Magistoit. 

(La ville fail acluelloment un sacrifice aiiniu l Je plus de 18,000 frs. pour les écolw primaires.) 
Le doctuneot qui suil indique commeni t'enscignemeiit primaire a été dirigé ea ces temps. 

(Auuug auj dem Regttter Nr. S.) 

Statt-Schoullmeister. 

«Ahm 19. Jiily lOTH ist Ht*rr Pctriis Kaiiffman, Priistrr mm Slattschoulliiicistcr alliic provi- 
sionswysz ahngenohmen wonlen unKr zugeJiœrigen Wohnung und ordinari Gage» welcbe iliren 
Ahnfaj^h gegen negstkûnftlg St. Remigy Oagh nehaieD sollcn, vemiitx dan er die Anne m «einer 
lehr geslelte Kinder ahnp. Piniprs snbriiim in^tniirn tindt aiif dieselbc gcbilliremle nchtungh nelimen 
solle. Uni von dcn bcmilicitcn soi! er mchr nicbt uls seclis sibr monatlicb rordem. Demzufolge 
mil er die Reicbe so woi! als die Arme iiiiD seiin^ben und lelnteii so «oll iâs«Mlereiietbweadi(^ 
Tagcntcn und Andacht Ichrcn und inslruircn. Mitl dem gedingh aucb dasz supll. vcrsprechc soW 
solche S«houU und die ibm und seiDer Lelir undeisebenen Kaaiien nitiit Jnweodigh dreyeo iabren 
nacb dato dièses zu quiltiren. > 

Extrait du registre N* 8 , p. 75. 

< Le maitre d'école sire Pierre Mersch dtant décédé , le Magistrat a, à la réqui^tioo des réTérendc 
curés respectifs de la ville, résolù de ne plus remplacer ce maître d'école, mais de distribuer les 
r. 200 de gages h huit malircs d'école particuliers, dont quatre dans la puroi«.si' de St. Nicolas, 
deux dans la paroisse de St. Michel haute ville, un au l^alfootliaU et le »' au Gronde. Aiirni resoiû 
k Laxmibourc le S9* déeembre 1198. > Par ordonnance , 

Signé: IUtscr. 

Par ièdtàn d« gouTemear-générad dn déœmbre 1 166 , le Magistrat fkit autorisé à eéder aox 

denx Mrcs Jean-François-Dorainique et Pierre-Joseph Hncti , h maison app-irten^nt ii h ville , et 
communément appelée Folie-Gr^oire (aujourd'hui maison Uougc ou maison Klein), située a 8epi^ 
rooiaiDes avec bÂtiroeots^et terres en dépendaolSt mogreDiiant uoe rente annadle de 300 Horlns 
payable à la baumaltoric. 
La fontaine était réscrv*^ à l'usage du public. 

Cesl Ut rorigine de la fiilencerie k laquelle l'imonigeate et llnliitlgaUe indnsirie de MM. Bocb 
a donné une » fraude importance» et qui ftrme aajoufdliui un étaMissement trè»-reniarqaable. 

D'après le règlement de l'Impératrice Marie-Thérèse du U septembre f 77i , la ville on son fer- 
mier préleva sur toutes espèces de grains conduits au marché, un demi-pot, mesure de bière, de 
chaque sac d'un dcmi-maidre; de chaque chariot de choux, 4 choux; d'une charrette, 2 choux; 
d'une charge de cheval , 1 chou; d'une charrette d'ognons, 2 bottes; d'une charge de cheval on 
drftne, une botte; d'un chariot de pommes de lo-re, an biehet; d'an sacdebonUon, nue poignée, 
ou ce qu'il pouvait prendre d'une main. 

Le 5 décembre 1771, le Hagisiiat renouvela Pordre d*enTi9er lei enùints à réeole, «rat peine 
de 8 Ils. d'amende. 
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U «KisttJt égalooeal us ordre d'eovoyer les eobnto au eatédiiame, nu peine d'unende. 

Le Magistrat a des (iires à la reconnaissance des habitants, à raison des travaux «l'uiilité cooi- 
mumle et if mbeHissement qnTil a UAt exécuter en ville. 

En 1779, il mûrit le projet de construire un bctfroi à r<W de rhfttcl de ville; mais le 21 octobre 
1780, les deux voûtes supérieures i'élaat écroulées, l'écbevin Dumont, qui diri($eait les travaux 
et un ouvrier ayaiit été taés et 8 autres ouvriers blessés, le projet od est resté lii. 

En 1738 et en 1764, le Magistrat, sur l'initiative du Gouvernement, s'occupa du projet de 
construire au PfafTcnthal un abattoir public. Ce projet a chaque fois échoué devant les immenses 
diUicultés inhérentes à son exécution, et devant Popposition du métier des boucbers, et devant les 
maliieiin da temps. 

Le 20 juin 1741 , le Magistrat défendit aux bouchers d'exposer ia viande à l'extérieur. 
U leur ordonna, lo 7 mai 1748, de ne tenir qu'un chien, tet qui soil d'un naturel à ne faire 
tort à penomie. > 

Le 3 août 1731 , le chinn du hardier de la ville ayant ^'lé mordu par un chien suspect, le Ma- 
^strat ordonna de faire marquer les vaches avec la clef de St. Hubert, et de les garder provisoire- 
iMithl'atiael». 

« Aiijourd'hny 8* may 1781 le Magistrat a mis en (lLlii»ôraiion de constituer deux portiers pen- 
*dant le jubilé de la S" Vierge, qui commencera le li* du courant, et ce pour obvier à ce que 
»le8 mandianls et gens aam aveux n*y cnirent et ce de eoncert aveelf. le eommaiidaat de celte 
•ville. » 

A différentes époques, le pays était ravagé d'une manière épouvantable par les mendiauls, gens 
sans aveu , égj-ptiens, bohémiens etc. On en trouve une preuve dans ane ftale d'édlis, et dans le 

n'^glptiioni pour la man'rhaussfe, du 9 novembre i73G. — L'art. 4 ordonne «de oonper'.anx 
• égyptiens et vagabonds te bout d'une oreille de la largeur d'un doigt. > 

D'autres règlements ont prescrit de pourchasser les gens sans aveu des bois ob Us s'étaient éta- 
blis, et de les forcer à se retirer dans les villages. 

L'aneicnne société avait ses plaies, et de grandes. La sécurité publique, surtout, n'était pas 
garantie; les chemins n'étaient pas sûrs; les vols et même les vols d'i^lise se multipliaient d'uue 
manière alarmante. (Ëdifs dn 7 août 11» , du S Juin 1141 , da 18 mal 1181 el t3 Jidtlet imj 

€ Par maudement du 17* de ce mois, le conseil nous a fait connaître que le jour rte l'inanf^ura- 
»tion de S. M. a été Gxé au 2Ô* de ce mois et que Leurs Altesses Royales avaient résolu de célébrer 
>«et scie «a penonne, le Hi^ismi a aatorisé le baumattre à ibomir une pièce de vin blaneetune 
•autre rouge de la meilleure qualité pour leur être présentées en vin d'honneur, le chai^cant au 
•surplus de faire peindre les loouaux aux couleurs de la ville el de fournir la musique eu iostru- 
»meiils de boodie pour «eue cMmenk», ainsi résoln le 18 aont 1191. 

Par ordonnance. 

Signé: KErasa. 
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Les5ser8e&i$oiilett,àceiieoeciiiM, des iMaleamMift, eouloff iearlite, klScHiliBs 

l'aune. 

Le 5 août 1194. le Kagistnt décida qa*«ii cas d« biocin il naleit Mt peranacMe à HitMl de 
vUIe. 

Le dernier aeie Inserit daas les registres du Hagteint , <fest ta noariBatim d'un bedeaa pour la 

paroisst' St-Nicohis et Thérèse, en date rhi f mai 1705. La eapitalatlon de la vilto est datée 
du l' juin 1795 et resiiectivemenl du 17 prairial au 111. 



âcqnlsItlM de la hamte Joatlee. 

La charte de 1673, en vertit de laquelle le Magisrtrat fut enfin réintégré dans rexercice. de la 
haute justice , dont Philippe k Bon l'avait privé, était toujours consititTée comme un docuin(mi d'un 
liaut intérêt. En eflèt, il conréra au Magistrat d'importantes attributions et piTOdigaa. & hd, 
comme h la )iourgeot<:ie, de glorieux témoi|^ages de ftdâité «t de dévouèaieat, qui ftiraai fré- 
quemment invoqués avec une noble ûcrlé. 

Il peut èire agréable à Men des perainMS de tum» M tes passages les plassaiDaiMsetka 
pluâ caractéristiq[Ufls de ob docoment, source d'ol découlaient tait de droits et de mmioirs potr 
le Magistjrat. 

10 JVors 1673. 

c Charles... Roy de Gastillc... dominateur «d Asie et en Afrique... Noos avons traîné néeessalre 

>de rortificr notre dite capitale illcrqnc, et la mettre en estât de résister h tout ce que nos enne- 
•rnis y voudraient attenter, mais nos moyens, revenus, aydes... Q'csuntsuÛlsanis de correspondre 
>el f(Mimir aux Irais desdites flHrtiflcatlons. 

».. Et voulant contribuer en tant qu'il nous e^t possible au soulagement des nos dits aq|eis et 
«inhabitans, même par l'aliénation de partie de nos propres; domaines. 

»... Nous avons résolu et arresic de veudre cl aliéner absolunit nt à notre moindre lésion plos 
•grand pronttt, aucunes seigneuries, droits et revenus ayant cy devant été aliénés à titre d'en" 
viagères et aultres qui ne l'onl été, ayant en suite de re di'puié roiîuniss;iirc pour prorédcr à ladite 
•Tente absolue après dues publications... itM^uellcs ayant assigné jour au dixième du mois descp- 
»tenilin dernier, ont sur les conditions sur ce publiées et prélues., exposé an plos offinnt lesdiles 
»s^;igneuries , hantes jnstires cl droits et les adjuj;»* au dernier enebérisseur et parliculif-renient les 
vdroils de condamnation à mort et exécution des condamnés ensemble les amendes, conOscalions 
»e( tous auHres droits de JvsUee dans notre ville de Luxemboarg, foaxlworgs et enceintes et 
•limites en estantes d'ancienneté et jusques et exclus les maisons, jardins et aysances particulières 
«des liabilants de Bonnevoye, Herl et bans voisins des seigneuries particulières, dans l'esteodae 
»de la baute iustice de notre prevosié, comme aussi sur les bois, biens et ajrsances commnnes de 
•ladite ville de même sur les bourpreois forains, leurs maisons, biens, bois et ay.s^niees endépcn- 
•dans, les aullres droits de haute justice , appréhension des criminels par insli-uciion des procé> 
•dures et condamnations par bannissement perpétuel bon de toute notre province de Luxembourg, 
•mulilalioa , fustigation, amende* au deasoolis de six florins d'or et avUres drolis justice ajant 
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»de tout temps apptrtoira aux justicier et eschevins de notre dite ville de Luxemboarg, ertant 
•demeuré atixdits jusUcier et eschevins de notre dite ville, pour la sommo de qiiafrt' raille florins. 

•Savoir faisons que les choses susdites considérées et prenant favorable csgard aux fidèles et 
»eoiiti>iids «ervie» que nom ont nadw el rendait tant lesdits justieter et cadievins qae la eom- 
»mune bourgeoisie de notre dite ville, et aur rfinrçrp- fnr>»'nu('llcs de guet, gnrdi^s, aydes, sub- 
•sides» logement de garnison et aultres qu'ils oui M>uUcri et souffrent journellement, comme aussi 
>att zèle qa*na ont iMgni k la démolition de leois propres malmns poar notre rajfai aerviee» 
• fortification de notre dite ville, el à la construction des nouvelles pour l'augmentation d'ycelle, 
•ayant pour agréable ce que par nos dits commissaires a été fait , et désirant gratifier lesdits jus- 
•lictCT» cseberins, bonr^oia et eomnrananté, lear avons k meure détOeratioD et après avis sa»* 
•dit, vendu, cédé et transporté... to s rwit îit lioits, le tout a marquer et désigner par nos 
•dits commissaires dans rétendoe de noire prevosté; sans loucher aux droits, jurisdictions et bans 
•appartenans auxdils seigneurs particutiera y aboutiasaitt... panny payant ravant dite somme de 
•4000 livres du prix de 40 gros... à l'cfTet de les uniquement employer à l'achèvement des bar- 
traques encommcncées en noire dit4i ville pour le soujag^neot de nos dits bourgeois... ils jouyront 
•absolument et propriétairement deadils droits en lonpeur et largeur et si avant que les limites 
•désignées et à désigner., s'extendront ave< q le vol des oiseaux, la pèche, ehasse,.. biens vaeanis, 
•épaves, trouve de mouches h miel, droits seigneuriaux et aultres... sans y comprendre nji un 
•revenu domanial, son de cloche, aydes, subsides, réliefs, légitimation, remissions, droiis u au- 
»baine, tous octrois tant d'eau que de vent de chemins rues.. Comme de même nous réservons 
•semWalilemeni toutes sortes de minéraux, sauf celles de fer., ju-sques à ce qu'il sera décidé si I<a 
•minéraux de 1er sont droits régaux ou seigneuriaux, le tout sans préjudice enfrainlc, innovation 
•n'y diminution de la jurisdiction, droits, hauteurs et authorités appartenans à nos gouverneur, 
•président et gens de Notre conseil provincial» sur la lieux, soppÀlaetpanonnes^lenr juria- 
•dictioo comme d'aocieoueté , 

•9 pourront taadlls JusUder el esdmins estaUir et ériger signe palibttbtire à trots ptlliers, car* 
•quants, pilory et aultres marques de justice et seipeurie hautaine... 

•Ils recepveront les ordres d'un gouverneur ou cooseU provincial immédiatement et à Texcln- 
•aion dudit prevost... 

•Et comme lesdits justicier et eschevins nous ont repnîsenté la difficulté de., fournir au prix de 
•leur dit achapt tant h raison de l'exiguité du revenu ordinaire de ladite ville que d'aultres fraix 
•et charges journellement survenantes et accroissantes, et qu'ils ne leurraient trouver argent si 
•non à fraix et intérêts et pour en donner asaurance et bypothèque convenable... à quel etfet ils 
•nous ont Irès-huraMenient .supplié que leur voudrions iwrmeftrc d'en^^ager et hypothéquer le droit 
•qu'ils tienucui de la balance de ladite ville qui consiste i« uu m>1 du ctal pesant, nouvellement 
•désengagé et radiapté... Mous leur avons permis cela... 

»Car, aynsi nous p1nit-il.... donné k Notre ville de Bruxelles le 40' mars 1G73. » 

Le 28 mars 1673, le receveur-général des domaines a reconnu avoir regu les 4000 livres, prix 
do la vente. 

Sous la date du 2S mai 1673, Jean Deuisch, justicier bourgeois, avait prêté à la ville 9000 fth 
fins, sous l'hypothèque diidit droit de balance. Cette somme a été remboursée en 1713. 

Voici les passages les plus essentiels et les plus intéressants de l'acte de transport, de translation 
et de prise de possenion de la haute jusliee, daté du 6 mai 1673 et Jours suivanla. 
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Cesl lo procureur-général qui parle en qualité de commissaire du roi : 

t J'ay fait ajourner le Rcvercod Prélat et seigneur de Munster, comme aussi les gens de justice 
aeteommttnHté des villages de BoraMToye, Hollerich, Ceslngen, Herel, Strassen et Eich, avoi- 
•sinantis ladite ville, faiixhourgs, cnrcintcs et anciennes limites d'icellc. Et accompagnés de 
•plu^eurs anciens bourgeois de la ville, tranportés vers une croix au devant la porte de Trêves, 
tarante la jurîsdjction de ta seigneurie de Mnoster de l'ancienne jurisdicllon de la ville , et de 
•là coloiant la Jui'iMticiion de Munster, nous nous sommes transportés vers les villages et bans de 
»Bonnevoye, Uoilcricb, Merel jusqu'aa ban d'£ich , seigneurie de mont SL Jean, et d'yeelui aia 
>ancienne^' limites... avens fait ptanter des bornes.... 

»J'a.v Tait ordonner ii tous les bourgeois turains.. rt^sidanses vOlageBdeBergem, Kopstal, Kden 
»ct IloUcrich de comparaître en armes au i^' du pr essent mois sur une éminence voisine de Indite 
•ville proche le vieu et le nouveau Daubenfell, où le signe patibulaire pour marque de cette dou> 
»v«lle jurisdiction hauuine t élé érigé... oa en fttsea» éa jnstidcr, du secrétaire des Etito et 
•des maîtres des métiers... 

•Je leur ay fait ostcniion et lecture dcsdiics IcUrcs de patente et ycelle lecture achevée, som- 
•mairement repris en langue allemande le contenu d'ycclles... leur ordonnant de ne reconnatire 
»à l'avenir auiie seigneur haut justidir que lesdiu justicier cl escbevins... et j'ay cédé, en pré- 
•sence de touio l'Assemblée lesdiis diuiis de haute justice., et ce par tradition d'une bucbetlâ, cé- 
«ifémeide ordonnée par la coutume ès traostatlon de propriété... 

•(Unier dcm hlatn n himmell mit mundt, hobt and hilm — trt. 9i des allen bnuAs der 
>Stalt Lutzembourg.) 

»Et par tradition desdiles lettres de paleate, je les ai pris en la réelle et aetneUe possesalra de»* 

»diLs droite de haute ju>tiee. 

»Sar quoy le susdit Cuno François de Cornerut , syndique et pensionnaire, prenant la parole 
slut an nom da magistrat que de la commune bourgeoisie a dediré remercier en tonte hiudlité 
•Sa Majesit- qu'en considération des bons et fidèles services rendus par Icsdits justicier cl esehorllis 
•et commune itourgeoisie.. Elle avait servie de les bénéficier et palificr desdits droits... 

>Ce fait, oui lesdiis justicier et eschevias par un acte declaratoire de la prise de possession ap- 
> posé la main au signe patibulaire érigé h trois pilliers pour marqie de ladite haute justice et or- 
«donné le pilory ou carquanî ('de mis à un pillier entre les deux portes de l'entrée de la maison 
•de ville, et les bourgeois présens et assistants ont lait trois décharges d<'. leurs armes pour marque 
»de leur soomission et reoognsissmice... 

«Ainsy ftit et passé h Luxembourg, es lieux, jours, mois et an que dessus. > 

Four extrait conforme aux actes aulhentiqaes reposant aux arciiives 
municipales, 

ULmiNG, dtMi. 
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Carnirh. Chef li i I nm. du canlon de Capelkn. Cet endroit dépendait avant 1795 des 
seigieum» de Uolknfulz et Munstor: aoe autre partie tcffrUM» était restée soaiaiM à la jtm- 
djetiao préTMale de Laxembouri;^ et se nouvait rtagée moi ileiiK LantoiWw , eeOea é» Sâatzig 

et de Kottin^on. Carnich nous conscne le num d'un oiseau qui n dans des temp;; andeoa habité 
00» réfpoqs, la Grue. La Grue* nommé G«ran àaas les dialectes celtiques, et qui a jusqii'.^ ce jour 
conservé ce non âaos le diileclelwMireton, était par les Grecs appelée Cmwivx: [es slaves Zechts 
de la Bolu'me la nomment Gtrab. Dans la liass^e latinité le Cria des Romains, affublé du vêttK 
meal gaulois, était nonuné Garaims. Dans les dialectes tuitisques, la Grue e^t nommée Crâne dans 
la basse Germaoîe, et Kranieh daiis le haut allemand, aus&i écrit avec k& vitriaiua» de Crmkk. ^ 
de Granick. Daw Gmmkk oMu retaVQTMw eetle denuère wlognpim vmh tftrpwKiwi 4*iiie 

«•iMMiiigrond , Gaaschi-MUien. Kom <k-la vallée arrosée par la rivière dt) Marner eit aval <la 
village de ce nom dont elle dépend. Le moolla àtarine loaiiiié Gamkt4UUm se Iran» daas e» 

fond ; celle usine a été consiniiie » n 1700 . à la suite de la concession du cours d'eau octroyée par 
l'abbé de Sl-Ua\ijuia, ^eigueur loiicier, k ua oomiué Nicolas GmUtetuer, diuii le ooœ, cootraoté 
en Gasi, esl dewntt edoi et de l'iniiie et de vallon, <iiie ce Gaslbeoier pessédi^ 

Caapericb. Section de la rom. de Hollcricli, formant village contigu avec le premier. Gaspe- 
ricb n'a jamais eu de seigneur local et relevait de la prévôté de Loiembooif . Ea idiiO, !• Iteote 
Justice sur Gasperich fiit cnpg^e par l'Etat au baron de Sctaomberg. Dans ta charte de teidation 
de l'abbaye do Munslcr de l'an lOH^J, Gasperich est nommé Muiis Cunvnis. Dans une charte de 
l'an Idil nous l'avons trouvé écrit Gatperch et dans une troisième charte par laquelle, sur la plainte 
dei bahiiants de cet endroit menacés dans la possession d'antiques droits, le roi Jean de Bohême 
les prend sous sa protection spédatet ieir village reçoit le nom de Gousperg. — Ce fut probable» 
ment uae dénomination analogue que le rédacteur de la charte de 1084 a travestit; on Monx Curto- 
mif car dans les nom» de Gaaptrck et de Gouferck on peut tout au plus reconnaître ia ai^nibca- 
tma de Cawkyys mat des Chèvres oaeeHe de fioron Cewliry » «et dei etea. U. 
Pmuuneiw. — xin* aisU, S 
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ll«iié dm ses CdtlMdig Fmehmi g e n (FlrOioiirg 18in>, dédoft tes aons illeiMads GaMerf^, M- 

Dûhl, GaiS'burg du mot celtique Caid signifiant hauteur. Caisburg ou Gasberg serait donr nn'- r](^ 
Domioation lautoiogiqae. ADCienoeiiMSDt, lorsque des comamnautés possédaient de spacieux lerraius 
eomnraïunix on Indivis, elles «videot IlubUude d'aaslper des p&tQrages apéciaox aux divenes 
espèces de leurs animaux domestiques, un le) usage a pnlMbleinêntexiMé à àoUeridlsviiit l'exil 
teoce de Gaspericb devenue communauté nouvelle. 

<é«fca»p. lAtieudit ainsi nommé, forme uoe dépendance de la commune de Weiswampach, 
le sol di^Mndait aalrefois de la selsneorie de RenbiBd. Ce nom se tiadiiit en flnnoais par hMe du 

Gé«iniii«n. Hameau avec moulio liipendantde la com. de Bery, canton de Merscb, autrefois 
dépendance de la seigneurie de Bissen-Piitingen. Les quelques habitations formant ce hameau, 
ont été construites en cfttr , sur un sol orIj:;innircmnnt couvert rie hroiKs-^illes, pâlurapp aimé des 
chèvres. L'usine située sur i'Atiert, après avoir reçu son nom du lieu dtï, étant devenue la cons- 
tnietioii capitale du Itameau* fa transporté à edol-ei. 

GemeB-Haf. La ferme isolt'e portant ce nom dépend de la com. de Consdorf eant. d'Eohler- 
nach. li^le formait avant 1795 une dépendance de la seigneurie de Ueringen réunie de bonne 
heure k celle de Beanfort Cette Ikrme est fort andenne, son nom qui rend peut-être odnl d*nn 
propriétaire ou fermier n'a rien de germanique, quoique irès-coranuin dans les pai iies de l'Allc- 
ma^e qui ont été habitées par des peuples de race oelle. — SchoepAin dans son AUacia iUtistrato, 
die desGemor, des Gmari,éeiGmeriA€mere, On peut dans <te tdles dénoBrinaflims retrou- 
ver le Gemmen celtique diminutif de Gemnt = pierre précieuse perU. Donné à un sol généreux 
produisant de bons revenus par un propriétaire possédant d'autres terres moins productives, le nom 
de gemme ou bijou encore de nos jours employé dans des circonstances analogues, n'aarait neo de 
fort extraordinaire. 

cesehwind-BAus. Sfai>on isolée dépendante de la com. de Motuuri^ ayant obtenu «t con- 
servé le nom de son constructeur Geschwind. 
Q 0fr B sire f g » M m i , La ferme laoléo aujoardliui bameau nommé Ceaer^tt est 

une d/ p'^ndince de la com. de Constbum, cant. de Clervaux, dont elle a jadis partagé la juridiction 
seigueuriale. — G^fen-Haf était également une ferme isolée, devenue hameau de nos jours. Cette 
ferme formait une dépendanoo de la com. de Beià, cant dTehtemach, et avait comme Becb, 
pour seigneur foncier et haut justifier l'abbaye de ce nom. Geier ou Geir est le nom nllrmqnd du 
vautour t nom devenu symltole de l'avidité ou plutôt de l'insatiabilité. Si les deux fermes n'ont 
pas obtenu de tds noms de quelques métayers qui peuvent les avoir portés comme sobriquet, ils 
sernblt'nt avoir été primilivement imposés à une exploitation comprenant des terrains maigres, 
avides d'amendemeols et d'engrais. — bans le sens rigoureusement grammatical, G^er-Haf se 
traduit par FBrm^FmfAwr et Geyers-Haf par ferme du vautour. 

c;ii«d*pr. FortviHage dépendant de la com.de Bettendorf, eant. de Diekirch. L' : i mps 
soumis à la juridiction prévôtale, le haut command sur Gilsdorf fut engagé en 1631 par i Etat à 
Oswald de Britto. Alex. Wiltbcim cite une charte qu'il nomme Hardowingi de Tan 793 qui fait 
mention de Gilsdorf dans les termes suivants : in pago Stmme tuper fiumo Surâ in iriUa que dici- 
tur GHadorf: ailleurs dans les chartes du 13"' siècle nous avons trouvé le môme nom écrit Jnll- 
dùrft KiUtdorf et GiUturf. GHo et Gelo sont des noms paironimiqu&i teutons, mais GiietCd suut 
éfÉtonanl des inis (auMi ayant ta >lgnileali«t de rMère. OMw/ pcM aana dmri» Mnir sw 
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nom d'tto seigneor Franck du nom Gilo, mais il est pour le moins aussi présumable que les 
abongènes du pays qui u'auronl proUbkaieiii pa^ négligé une aussi belle poslUoa que celle de ce 
village, IturoDt d^l habUé. Un (Mt>iyw gautob a pn suis dilieidié ae indidn a Cib^ 
Çikdorf par des G<>rm»ins. 

«Unrt. Section de la com. de Report, caoL d'Ëcbtemacb , ajfant autrefois pour seipeur l'abbé 
de et nom. Gint a éié fiine des idas andeones posseaskHn de rabbaye de St-Haximfa; dans les 
diplômes inijiniaiix qui ont ronfirm6 à ccUe abbaye la pos-^^ossion de s</s biens, nommément dans 
les diplômes des aimées 902, 1023, 1026, 1050, 10i(2 et 1182, Gint est écrit ou Kir$t ou KeritU 
m triake. — Cette orihographe semble antorisiv roinnioa que Gint a emprunté la nom dn «olaiar 
cultivé sur son territoire, mais elle semble également indiquer que cet emprunt s'est fait au esl« 
tique Kerv( ou fcr'rAetf , null'-mrnt au mot toulon Krich — cerise ou Krkh-Boum — ccrmer. 

Cil«wlcr-ik.laiui. A un ii.ilomctr«: de Girst sur uoti hauteur s'élève une chapelle avec un bâti- 
ment ayant jadis servi d'habitation à nn ermite; ces édiloes ont Iratersè les temps nmvvais et on| 
été conservés. 

CIvMich. Hameau dépend, de la com. de Hompacb, caat. d'Ëcbtcrnach. Cet endroit autre- 
Ibis dépendant de la arîgn. de Herbom-Hompaeh renlèrmait le manoir Modal de l'un des seignettrc 

La désinence en ich du nom de Givenicb laisse supposer des transformations que l'on poursuivra 
bien difficilement k travers les siècles — le Jiom même de Givenicb résiste à toute espèce d'analyse, 
mais ce nom durant le 14* siècle était encore écrit OAwnicb et CitoaUi. Une telle dénominaliott 

semble indiquer pour origine le mot celtique Crewkr pluriel de Crau avec la si^'nifieation d'tHables 
^ la position de Créveaicb semble ne pas contrarier la supposition qu'il a commencé par servir 
de point de réunion aux troupeaox emidnite dans les vastes pâturages d*ane contrée peu habitée, 

«jitoach [Ober- et Ifiedtr-). Les endroits de ce nom sont des annexes de la com. de Nommern, 
cant. de Mersch. ils formaient dôjh en l'an HK> partie des domaines de l'abbaye de St-Haximin qui 
les avait en celle année reçus en dûu du roi de Lotharingie Zuentebold; l'abbaye les réunit plus 
lard à sa seigneui ie de Heradi. Les &aback portaient le nom du ruisseau sur lequel ils sont cons- 
truits; Gla, la préfixe du nom, nous paraît venir du celtique Glar, signifiant clair, blanc, pur, net, 
propre, limpide. Le docteur Mosié dans son ouvrage die Celti$che Forschuiigen trouve sa racine 
dans le mot celtique Giolaid coniracté, et attribue à ce dernier mot le sens d« petit rnbsean= 
Bœchlein. On r.r sait lequel des deux Glabach est le plus ancien. 

«•ber-Baf. Petite ferme isolée dépendante de la com. de Beisdorf, cant. de Diekirch, située 
ràtre ReiBdorf et Beadbrt Sa constnicthin est postérienre b 17W ; le nism qu'elle porte panit être 

celui rît sûr; fondateur. 

«o«U^ri^geB. Section de la com. de JungUatter, canU de Grevenmacher, autrefois dèpen- 
danoe de la seigneurie de Linster. Le nom trèMHtmand de Godbringen, s'il n'offre pas le sens du 
prénom Dieudonni, est l'expression do la reconnaissance ou des espérances du pieux fondateur 
d'un établissement rural nouveau , car littéralement traduit Godbringen si^ifle reçewir de Dieu. 
Cet endroit forme avec AItlinster une seule et même communauté. 

«eribliaffca. Village ressortissant de la com. de Kœrich, cant. de Capellen, Jadis dépendant 
de la seigneurie du même Kœricb. Le nom de G 'ôbUngen se mble retracer l'origine d'une possession 
dérivant d'une donati(»i. En effet , Gd>o en vieux teuutn signifie daiqr munifiau ; GébO'Ling signifie 
dès.hM un fraf^, m dMsir». 

«aiilHiam. Hancnn dl|>endant de 1» com. de îlkieiMiti§en , ont. dn Cieryaax, anireinis 
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dépendant dr la ^Tiçnrxme: de nelzfngpn (Tlachiville). Gœdlngen esl dai» des charTr« mentionnut 
son nom, invariablement écrit Cudingen, un non qui m réfère ao nom puronimiquc teoUm de 
Giirf» = bon , nom eiminsUM avec eeliii de ItaM as 

C««d«rf. Cbef-lieu de com. du cant. de Wiitz. Dépendance ayant 1795 de ia sei^earte 
dTsch-sur-Ia-Sûre. Gcesdorf porte un nom évidemment emprunté au verbe allemand Giessen = 
fondre ou au substantif Gu«s = fonte. Ses premier» habitants paraissent avoir été des oavriers 
miatiun on Haéem attachés k rexploUafion de It nine d*ailiBoiM argentîftre que m territoire 
recèle. 

.«celslacea. Section de la com. de Kosrich, cant. de Capellen , village ressortissant avant 1795 
à la seigneorie de ce nom. Dans la diarie latine de fnidalioii de raMnye de M aasier de raa 1080, 

GotUàngen est nommé Cotzinga, idem en {0^2 et 1122. Go» ainsi que vari -n'os Ci'lfr-, €izo 
et GoM, Gtmd ou Gant sont des noms propres teutons; c'est d'un Gox que dérive le nom de 
Û«hfiif et le pluriel Oo»4tigen. (Grafl)' 

G«Bd<>Ilnccn. Hameau t'Ievé sur les dépendances d'un château tomlK- nn niine et formant 
aotrefois partie de la seigneurie de Waldbredemes. Le bamcau est compris dans cette dernière 
eenmttoe. Gmddfn^eH a pour racine le non patronimiqne de (temUo = gmrrter. 

«•■deringeM. Villag:e dépendant de la commune de hodetAom, cant. il< G revenaïadttr. — 
n formait jadi<; une dépendance de la seigneurie de Linster. Le nom de Gonderintjen ne parait 
être qu'une forme variée de celui de Gondeimgen et provenir de la même racine, celie de CttRd= 
guerre» 

Coawrîding^rn. Village dépendant de la commune de Lintgen avec lnf|tiellp il n tonjoiir; formé 
une seule et même communauté. — Avant 179S cet endroit composait avec Lintgen une seigneurie 
appartenant k rabbaye de Sl>lbxiinin aons le hant conmiand dn prévOt de Luxembourg. Dam un 
diplôme de l'empereur Otton le Grand de Tan 940, le nom de ce village se trouve krit Gozzflthgn. 
— 11 est^écrit de la même manière dans la cbarte de dètimitalion de la paroisse de tterscb de 
fan 080.* Celte ortographe ne lal»e pas éè donie snr ré^mologie du nom, fl dérive cérame 
Cdni de Gœtzingen du nom propre germanique de Goz. 

«••Uagcn. Village dépendant de la com. de FlaxweUer, cant. de Grevcnmachcr — autrefois 
soumis à la juridiction foncière, en partie de l'abbaye de St-Maximin, en partie du chapitre mè> 
Irapolitain de Trèfes. I.e haut command demeuré dans les mains de l'Etat était exercé par le 
prévôt de Grevenmacher. Dans les écritures de Fabbaye de St-Msximin on trouve le nom de cet 
endroit écrit indifféremment t^intdt Gostingen tantôt Gossel^gen, ces noms iiorient de la même 
source, Gostingen esl an GM4big. 

Ci'jï'fsppn Voir Michels-Berg. 

«raiingrn. ilanteau dépendant de la com. de Puischeid, cant. de Vianden — autrefois dé- 
pendance de la seipeurie de Brandealrarg. Le nom de Gralingen est teuton et dérive d'un nom 
patronimiqne. — Gralï enregistre un nom propre de Graloh et un endroit nommé Gra-le.s-dorf. 

«ras. Ancienne ferme aujourd'hui hameau dépendant de ia com. de Stànfurth, cant. de Ca- 
pdlea aulrefiHB dépendance de la seigneurie de Niedei^Elter. Nous n'admettons pns que en non 
de Gras «aiit tenton avec la ■i^nififation (\'herbe, cette cxi»rp--;'-m rst d'un sens trop généra! pour 
avoir pu, sans Faide de préfixa ou suffixes, ^>éciali$er une habitation. Dans Gras, nous voyons ia 
déomnination gauldae Grêit laqnelte an eeiln langue a la nlonr de Harfmt^grâet (BnIleO.— 
Wr JwwiHwy , tfaM&i f sn. 
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6r*>Lei»ter. Hameau d^^pendant de la c0m.de/un9MiMfer, construit en iSîO sur le ^rand 
chemin plus tard route de Luxemtraurg à Ëchlernach. Le nom de Grâ = Gmai été donné à cet 
étaMimment nonveRD, d'après Faspeet de In eralrar du ni aw leqnèl U a été ante, ww aiffle 
de coiil ur LTÏse — il est aussi nommé Grôeu-Knap ou butte frite. 

«i«l«cli. Village dépendant de la eom, de Sievenbom, canton de Capellen. — Greit<^ dépen^ 
didl autrefois de la seigneurie de Heiealisli. Dam mie cimrt» de Pan 4989, Bom avem trontè 6è 
nom écrit Grex. Nous envisageons le nom de Greisch ronttiif inovftKint du vieux mot teuton Crû 
ou Grioz devenu dans l'alicmand moderne Gries = grès. Le grès forme la base du sol de Gniaeh* 
Les Gries, les Griesbaeh, les Griesheim sont des noms fort répandus en Allemagne. 

«relweldIaiMi. Section de la com. de Stadtbredemes , canton de Remich , dépendant» avant 
179Î5 de la Cour et jlri'vôlf de rirniich. Le nom df_' Grdwclfiin^nTi , rnal^Ti- sa dt-sinenro on Inrien, 
ne nous semble pas avoir sa racine dans un nom propre mais avoir dans la forme qu'il a conservée, 
eicprimé an pare on étaMe de mouCoM. Cwfjfli, Ttem mot teuton mwtgUMti par Qraf, eal le nooi 
de la brebis (Bidens) et Griffa, écrit ainsi pour Krippa est (d'aprN If même auteur) le nom de 
rétal)ie (stabula) des brebis. Une grande bergerie placée dans ïe bassin bien abrité de Greiweldin^ii, 
a ptt en langage vnlgaf re sTappeler er^^Wng. Virfr Imibnfat, 

Cir«alzlagcn. ÎTruiierm di'|ii ndanl de la rom. d'Ettelbruck . cant. deDifkirch, autrefois com- 
pris dans le fief de fiierlringcn. La haute justice sur Greaiingen fut engagée par i'£tat en l'an 1637 
k Ût^fBmoM Behua4 de GondersdorT. lA nom de Gmuângm noas parait avoir été cheM pour 
indiquer sa siiuaiioii ot son ('mploi celui de servir de limite = Grevz4; , vis-k-vis des terres d'Ettel- 
bruck. — Mais l'usage d'un mot nouveau comme celuhci, indique une création moderne ; ancienne, 
elle aurait retracé le sens de UmUe par SvMi. 

Avevnls. Ferme isolée aitnée sur la roote de Luxembourg ii Longwy , dépendante de la com. 
de Bariringen . cnni. de LHxemfwui^, ayant jusqu'en 1791 constitué une terre prévôiale, mais 
qui fui réunie k Dippach, constituée en seigneurie en foveur du conseiller Pastoret leS s^temlure 
1191 — voir Dippach. Grevé» avait été andennenNOt Fone des terres domaniales des comtes de 
Luxembourg affectées à Vaiiprovisionnement de leur chSieau (voir Eylcrey); de lîi son nom fie 
GritfeU, mot dont la forme a permis Télision des mois terre du ei qui employé seul , conserve 
encore le sens de terre amUat». Nous devons remarqoer en eetleoccai^n «(ne le titre de cmnfs 
as=' / Ln'néraloment écrit Grafo ou Grafio dans le langage tuitisque antérieur au 12» siècle, se 
prononçait Uréva en dialecte frison et Grève dans le dialecte bas-saxon , importé dans le Luxem- 
Ijourg, nne prononciation qni 7 a prévala seim qu'on le verra dans les noms qui suivent ainsi qae 
dans celui de Grevenmaciiir. 

m ir9 V 9lm* Ê Êm l i 0 r. Ferme isolée située sur la route de Luxembourig à Trùves, dépendante de 
la eom. de San^eHIer, eant. de Lnxembourg. — Andennement ferme (kmaniale et eomme telle 
soumise il la juridiction prév6tale — GréveUeheier ou grange du comte était une terre qui avait 
indubitablement la même destination que Grévels et d'autres nombreuses fermes isolées, situées 
ntonr du cbàteau de Luxembourg ; on la trouve mentionnée dans des cbartes du 18* siède sons 
le wm de tmUbtrmgia. 

ttrerenmaelwr. Voir Hacher. 

•reveainalllma. Moulin k farine situé sur TEiseh en aval ei à peu de distance du moulin 
MBiniMeii-Jlîlbn, d^daiMdo laeom. dnIM cmii; dnOvdMi, ncieft^aRiiolndft 
kn||na«ledeKarleii. Celle mtae Att origlnaiMnant conamille. p«r m «omie d'AMHibpaïf 
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aoquel appartenait une pulle de ladlie MlgMaite, 4e Ht le aoB qu'Élta porte â^DmUnéutmle, 

— Voir FockemnilleH. 

«Mvmiluiar «t «pmto-Bvmrtl. OiiiMtii .dépendant 4e la eon. de BnwiiiKai wr Attert, 

canl. de Mersch. La juridi'-iion ancienne sur ce tcrrilolre rtait probat)lpnTf ni la nu-me que celle 
du village de ficewingeo. Greteiikmp = butu m comte était, il a'y a pas longtemps eocore ie nom 
d'un iieu é& , nom dont rorigiiiê nom est faeonnue. Ce I»» dff a «ervi dans les derniers lemps 
de rendez-vous i) des f;iniilli^s de prolétaires devenus, dil-on, fort incommodes aux vbisin^. 

L'endroit nouveau Gmelt-BresU a une origine semblai>le. Un lieu dit nommé (Srwelêt ayant des 
terres Incnltes et stériles est devenu Paire sur laquelle eonsirnisirent des roiséraMes houes de nom- 
breux émignuiLs qui iriuniriil pas, apii'S l'aliénation de leur priiii's pri)piit''I<'s, liou\c dr-s ressources 
suffisantes pour effectuer leur projet d'émigration au Bré&il. Un onuui de chaumières et de int- 
raques est devenit un endroit sectionnalre de la coin, de WahU 

Grladhaaaen. Hameau dé|iendant de la com. de HCitterBCheid, cant. de Clervaux — jadis 
dépendnnt de la s«<ignr'iirie de ce nom. (irind rst un vieux mot tuitisque avant la signification de 
htutUur (Grati'j. — La forêt qui couvre l'Obcrland du canton de Berne en Suisse se nomme encore 
Mndd-WaU, Grindiuntien rend nmage d'habitations eonstmilessur nne nontagoe. 

GrimelMbeld. Village dépendant de la com. de Winseler, c^nt. de Wilz, avant 17i)5 chef- 
lieu d'une seigneurie foncière. Ën 16â6 un baron de Wilz en acquit contre Ûnanee la haute jnstioe 
de PEIat vendeur. Nous stoos dans tous les éerits qui ont passé par nos mafns trouvé cet endroit 
écrit Crimf&c/wîid; NiTS Srhœnccken il oxistc un ;iiitrc \ill;tj;o écrit Greimehchciil , nous prt'su- 
mons que ces noms ont pour racine commune , le mot vieux teuton de Urmel dérive scion nous dn 
verbe Grmiuar = ifrUart^ laemetet mois qvi semblent îndlqier daos Grimelachekl le sens tfiui 
ten ttoiri disputé sur lequel le plus lieureux ou le plus fort de deux oompéiîiauiu a réossi à placer 

ses bornes, son Sche'ul. 

«rte. Grùn est le uoui donné aux atterrissements qui se forment dans la Moselle et la Sûre 
après qu*lls se sont «onveris de verdure, aussi Men qu'aux Iles qui amt formées de longue dalu. 

Suivapr 'r ri irn iir Mrné le mol Griin vient du mot celtique GrAm, slgilUlailt fmd éuUtd^UM 
riviire ou amas de sables ou gmcien dam un tel Ut. 

CMtowald. La forCt de ce nom, qui naissait au temps des comtes de Luxemboun? aux pieds 
du rocher sur lequel ils ont construit leur formidable château et qui couvrait à cetio t-itoque plu- 
sieurs lioitos rarrt'Ks d'un sol aujourd'hui on partie défriché, portait primitivement le nuin de forêt 
d'AndetlMiiua, l Anwcn de nos jours : nous avons rencontré les chartes suivantes dans lesquelles 
laforèldu Grùnwald est désignée sous ce dernier nom légèrement varié. Kn 1083, le comte 
Conrad rissi^nw h l'ahti.'iyp de Munster qu'il venait di' fonder , l'usage dn hois à brûler néeessaîrf' à 
sa consommation in siiva quœ didtur Andevenna nec iioii Sant-Willeriana: En le comte 

GulNaume de Luxembourg en confirmant cette libéraltlé de son père Conrad , réitère la donation 
de l'iisape du r onihiistihle dans les termes suivants — accipiant etiam omnin ncces-^arin in sylm 
prœsenti qua dicttur Andevenna et in sylm Sandweiler. — Vers 1271 dans une charte donnée par 
Berlbolet et erronnément datée de Fan 1191 , le comte Henri II, à rasaistance de ses deux Ils, 
H nri III son siireesseur, et "\V:ilr;iiTï. 1'!:ti et rnutre tués à Woringcn <>n !288, concède h l'abbaye 
de Boonevote le droit d'enlever avec une charrette attelé d'un seul cheval les chablis et le bois mort 
t» tOM nmm fiNs ilfifMmiM^fl^«ft dld(w. En 1884, 1» nri Wenceeb» eouoède au eonvant 
diiSl'ApittfcLHieinliQVff'IlusaffB depieudre le bois ■iiw ai l re > soe uaaii ûi i ienww was T ri 
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iw Jwwtf fmp* Lutsmimf. Enfin en 1398, Jodoc de Luxembourg, taarqols de Moravie, dans 

une convention pass^ avec l'abbaye (ie Munster, s'oMij;»^ de voilier ii ci' r\m ^ oflickrset employés 
auxquels est confiée la garde Silvcc nostrœ de Àniven , n'opporleat aucun empèchemenl au droil de 
l'abbaye de prendre (Lins celte forêt le bois de chauffage et de bâtiment nécessaire à «M IMg^e. U 
rt^'Kuttc^ i]c Ih que jusqu'à la Gn du 14* siècle la dénomination de Grunwald était inusitée. Durant 
le siècle qui a suivi, la fprèi d'Anwen est dans diverses chartes désignée sous le nom géuiiral de 
Kmt'WM ^bokiela «mronne ou ioU dmmM: nous estimoDs que c*«tt «e douter nom pro- 
noncé Gron-Wald qui a donn^ lieu b coltii dp Gninwald = bois verd, nom demeuré seul en usage, 
encore que mal appliqué à une forèi peuplée d'esisences d'arbres feuillus saos mélange d'arbies 
résineax. 

r.rnnû. Nom de l'une des villes ivts "s le Luxembourg; ce nom s'écrivit avant le lî* siècle 
Grutu. Sa iùguiiicâliQa n'a pas varié depuis lors, elle est demeurée celle de f«fu^= fond d'une 
nOi»; le mot celtique Crmn a 1» aignilidlliOB de mank, 

Grumé~Umt. Tsine construite sur le territoire de Beaufort au fond de la vallée nommé Miller- 
tbal, arrosée par l'Erenz noire: ce hameau autrefois dépendant de la seigneurie de Beaufort forme 
aujourd'hui sectkm de la eemnune de ce nom. — Durant l'époque de 1780 à 1798, un s' Caumont, 
seigneur de Beaufort , y consirulsii nu haut fouriienu et des forges pour traiter le fer, en rem- 
ptacemeul d'une usine de mému nature qui existait près de Ualler, nommée H^UerSchmelz, laquelle 
fieaia aban(toanée. Une ffenne isolée existant dans le voisiDafe de f mine du Gmndhaf et appelée 
du même nom, a été bâtie après 1705, elle forme dé|>endance de la com. de Berdorf. 

Crnnd-nilleB. Il existe deux moulins à farine de ce nom, l'un et rnutre dans une position 
isolée; la première est située sur le territoire de Pelingen, cant. d'£scli-sur-i'Aizette et elle est 
communément nommé GnmdrMmM»; le aeeond est ptaoé sur te territoire de la eon. de Neun- 
hausen, cant. de Wilz. 

Gudell. Ferme isolée, située sur le territoire de Fels, cant. de Mersch, ancienne seigneurie 
de Fels. Gudelt lû Gut-Delt aurait la signification de bon vallon ; aulremeni GudeU «owijipinlt 
comme uo diminutif de gut= bon donné ii un sol midioçFmaU bonvà a$ezhm. 

H 

■aehiTifle. Voir Heizingen. 

■MftmakMf. Ferme iMiée dépeudanle de la eom. de LamliigeH, fermant avant 1798 partie 

de la Cour de ce nom. r^tt- fr rmr est située sur lu route d'Oeiringen à Wormcldingen. — Sou nom 
vieux teuton provient de Mac, mot dérivé du verbe Htu^ou, clora avec des bayes. Uwkat'Uaf est 
dès hm le nom d'une lîMniie défendue par des détures de haies vives ou aiehes. 

Ha«el«d«rr. Hameau dêpt ndant de la com. de Biwfr, L'abLiye d'Echteruach avait possédé 
ja juridiction foncière sur cet endroit dont le haut ooounand avait été prévôui, jusqu'en IC26, 
année oh h» drolis de l'Etat sur la haute jusdee tarent aliénés au profit d'un seigneur du ikrg! 
L'avouerie de la seigneurie avait été par l'abliaye originairement concédée en llef à la famille d'Elu. 
Le véritable nom de Uagelsdorf conisef vé dans ses chartes anciennea est «elui de UtgMdorf, iodi* 
quant un endroit déluré par des haies. 

■•fcn. Section de la com. de Steinfurtk, cant. de Capellen , autrefois dépendance de luiai> 
gneurie d'Autel-ba$ ou Eller. Le nom de Hagen rend le verbe vi«Mw aiiwiMiwi Mngm—Hon do 
haies. Hageu traduit en français s'appellerait La tia^. 

WÊÊÊm. gMkm de la tmit. doWahUiUUg, cml dlSoUameh, penortlmnt autrefti» à la 
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seigneurie de HérlngeD. Bal avec la signification de sel est un mot commun aux langues celtique 
et luitisquc, mais Hall suivant Wacliler a dans l'ancienne langue teutonne , la signification de 
ttuwson ou bâtiment zsidoanu vel structura. Graff donne le même nom comme un nom propre 
dont il indique la radoe dans Ilalling, Ilallering, Now piénumms que le Haller luxembourgeois 
aura eu également le nom originel de HaUeiiÊifm, non qui aira été contracté en ilaUer. ~ Veir 
Linger. 

■allctMietaMls. Ce BOn «et eoniervé à une dépendanoi dn vlltege de HalUr. ayant ren- 

ftTini' .iiv«vz longlemi» un haut-foiimfnu et des forges, un établissement qui Tut abainloniié et qui 
a été reroustruii ailleurs. Aujourd'tiui lu lorge est remplacée par une maison. — V. Grundhof. 

llnl»M<ii Hameau ayant remplacé une andeane ferme, construite entre les villages da 
Medernach et Christnack; les habitations du hameau de Hulshach répandues des deux côtés du 
ruisseau qui passe au milieu d'elles, sont, suivant leur Dosiiion, les unes de la commune de 4f«der. 
Mdkjes autres de celle de Btif^. U kainetv de HaïalMdi porte le 1^ 
«rsc. Voir ce nom au ^ 2 fhi prèiôllewiL 

jUwlTlUe. \oir Ueisdorff. 

■mm. village déiiendaïkt de la tom, de SamlMIsr, aatreflris terre prévMile de Lmenbooi^i 

jolritt' à la I.andmairie de Sniichveiler, — Ham, Han, Uom, Uamm et Hamel sont des mots cel- 
tiques avdc le sens de domicUe, htMUUimt. Ces mots sont avec diverses acceptions passés dans les 
dialeeinfennaniques, rmie d'elles rend Timage d'un sol proyenaat tfun bois défnclié=4âM 
«Bdiia: tel est probaUemeol le sens primitif du Ham dont nous nous occupons. 

nnitt-Bnrou ■ammei'-Har. F 'rmo isolée dépendante de la com. de Rerdorf, rant. d'Ech- 
temach. — L'abbaye de ce nom, propn. iaire de celte ferme et seigneur fonder du territoire, en 
Mqnlt la banle Joridictlea de l'Etat en 1609. — Le nom de cette ferme parait comme le prèoè> 
dent avoir retrncA un sol forestier, défriché et mis en culliire. Le pnssaj^e suivant d'tni manuscrit 
de l'abbé Bertcls semble indiquer celte origine : «Non lutii:*' ;) ra^Uù uosiro Uollendorf ab altéra 
«parle lominb la altissimo monte inio' flHvaa akeona, n n longé a domo (Hammer-HoO sHvt 
•plantata est Siltarl (Seitort) vocata, quam parat.^ pi^rtniia émit abbas Masins. > 

■arliiagM. Chef-lieu de com. du eaat. de Yiiïi , autrefois dépendance de la seigneurie de 
Losingen. La haute justice sur cet endroit fiit aliénée en 4666 par FEtat et passa an aeign. de Vaut, 
aeign. de Losiugcn (Losange). Le nom Ac. narUiujen nu rions parait nullrmcnl avoir sa racine dans 
Har ou Ilaar = Pilus, mais dans Bar, Bore ou Ueri, avec la signiliaUoa d'armée = «Aerctiuf, 
li existe dans l'ancienne langue tuiiLsque un nombre considérable de dérivés de cette raeinet «MX 
nommânent de BaHing et de Uerimj — combattant. 

Hart-naf. Ferme isolée dépenilaiilé tk- la com. do Waldbillifj , cant. d'Echlernidl. — Bart 
dans tiart-Baf se réfère à un plateau boisé, défriché et couvert en urres arables. 

■aiMel. Section de la com. de W^tr *m Tkum , cant. de Loxembenrg. IKnaef dépendilc 
autrefois en partie de la seigneurie de Besperitigm . iu-î Ilodcmaelter , en partie de h prévôté 
de Luxembourg ; la partie leasortissanl à Hesperiugen avait été cédée à ia ifrance par le imité 
i& Pyrénées de et a été rendue an duché de Luxemboorg en vertu du traité de limUes de 
fan 1769. Une charte de 1194 nomme cet endroit Basele, ce nom romanisé datas une charte delà 
comtesse Marguerite de Bar, femmr du comte 11 de l^uxemboiirg, ùt*)sai HtnaMtt. Le 
nom de Ha.ssei qui devait s'écrire Basti dérive de JfaMii ou ffoiaft, dénomlnaiion inHiaque du 
Giudriv (Oarylos avellan)— ce «mi eat trtesrépandn en Aitemagne, oh il a flmnl la laehM 
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d'ttoe foule de iionis cPendralti habllés, «eUn de rlviftn» et tni^ine ceRci dft dbWMk «pim de 

gibier, telle que Hosetgans = oie sauvage, Haadhuon = géiiroft -, etc. 

HaMieibacb. Ferme isolée située dans le territoire de la curamuae de Bettettdorf, canton de 
DMtiicli, coDstraite après iTW eatra IMékireb it Siegai aar «■ ntann éuA die a prit to nen.- 
Voir rc nom au § 2 du présent essai. 

Ua«t«r>iiar. Ferme isolée située sur le territoire de WatdltiUig, canl. d'Iù ltiurnach , noaioièe 
Bnotekkrkafiua le dteJecte dn pejw; mk am retimoe te hflttownte «■ nila».— Vetr ifiiarf; - 

Hcckea-nnr. Fi rnie isolée située à proximité do vilitgft de j&Mufar», snr en sel «ttMMi 
couvert de broussailles = Hecken , d'où son nom. 

«•«kMÉMlllrai. MoQlin situé k proximité du viRkge de Mtnkmadi, dans une Aintion sen- 
blable à celle de Heckenhaf. 

B«fllng«a. Chef-lieu de Qm\. du cinion deMersch; avant 1793 chef-lieti d'une seigneurie 
autocthone avec jouissance du baut command. Jlcffiftgen, un mot qui n*a plus de nos jours une 
valeur appréciable, ni 4Mve pas d'un nom propre ou petrooimiqite, miàs il vient dn nom de 
Helfo, donné en Allemagne avant le douzième siècle & Torfèvre-joaillier. — Ifeffo dit Graff est ex- 
dtu&Tt gemmas in auro incUuUre scidMt. Ce nom^ provient probablement du mot gaulois 
nfyi, enqael BuKet donne la algiai'lieation ^oM», «nfor», hmue. ïm ounien oa arttan» 
d'une même profc5i;inn avaient ancirnnnmcnt dans le Luxfmbourg', pays dépourvu de grands 
(ientres de populations, l'habitude de s'éublir l'un à côté de l'autre dans les mêmes localités, et 
eellfl»«i ânissaient paf en prendre le nom —(voir Llebr, Sfdemûer^ fi^trfndlNfMN. SdumeOer^ 
Schiren etc., etc.), dans une région qui rt'nri'rmail une noblesse nombreuse et des églises on grand 
nombre, l'art de l'orfèvre, celui du bijoutier, du graveur de sceaux a dû nécessairement être re- 
prénnté et cultivé. U ne semMe pas douteux que hélait k Heflngen , que tétait peo k peu réunie 
une comiTiunaulé de joailliers dont les membres ambuln hV< ( irculaient dans le rayon de lenr clien- 
telle. Nous avons trouvé dans un dipl&me du due Wencesias, ce. ooin de Ueffinfen romanisé en 
Heffingre. 

Heicbci. Nom donné k un gfOttpe d'habitations, aujourd'hui réunies an village de Gtbdorf. 

ifeichel est un mot qui senit)le propre au dial(>clf> allemand Luxembourgeois, où il est donné in- 
dilféremment au long siège de bois, placé prè.s de l'àire dans les vieilles cuisines, et au tambour 
que l'on place devant une porte pour intercepter un courant d'air. Dans Fespèce actuelle, le moC 
iffiche} u indiqué des babiuuions provi^nirfs , coiisiruites en dayonnage et qu'il a falJu an moyen 
d'un tambour sauvegarder contre l'inicuipéae des saisons. 

■tfdMfeMl. Hatntation isolée sitaée sar le territoire de ReimgeH, canton dv même nom. 

Héde»fKaul a la signification de fo tvi.r. pmffn.s. On aurait tort d'admettre qu'un nom de l'es- 
pèce ramène nécessairement k l'ère romaine et aurait quclqu'aoalogie avec les monnaies romaines, 
nommées Bidm4i8ip. Des nemi leb que Hiâeiikmd, aHaMdktr «t noms analogues proviomenl 
des demeures que les hordes de Bohémiens, nouiniés Zhjmner, ii:;:* f ois communes dans le 
duché de Luxembourg, d'où leur race a été ou chassée ou détruite par les sévères édits de Marie- 
Tbérèse , avaient rbabîtudo de se creuser dans la terre ou de façonner dans les rocberi. 

■eMcMdhcM. Gkef-liw de commune dn canton de Wiiu. Ce village dépendait avant I7W 
de la seigneurie d'Esrh. Heidencheid, situé sur un plateau nrdennais rouvert rie bruyères, «m- 
blerait indiquer celte continuité et cette uniformité de terres stériles comme une borne séparaiive 
d'héritages. Une rignifieation de roqièee nous pantt doulc«s«. <^Le docteur Moné a remarqué 
PeiurATioiis. — Mil* Mnin. 4 



que dans des cas analogues, il faut admettre que les mots Said ou ffeid rendent le MM cdtiipie 
Àith et signifient Hûgel ou Berg = coltfnc ou montagne. (Celtis^hc Forschungen.) 

■eMeMchellep-CruBd. Section de la com. de J/eidersckeid et ancieDoe dépendacoe de 
«elte-ci, d(mt elle a pris le nom sans en partager la attHAlim, car eei mdfoil est Uli dan mu 
profond et étroit ravin qui alwutit k la Sûre. 

■édaciietBer, Ferme isolée construite dans le voisinage de Dalbeim, cant. de Remtch, &ur 
on aot aaMooimtt, qui défirMé anjourdUitl s*a pandaei fawgtanp» prodnii que de» brujèrea, 
son nom. 

■elaeraclirM. Chef-lieu de com. du caot. de Qervaux, autrefois dépendant de la seigneurie 
«rOiirvii. Lenomde eelaulroil i h mime aignUleatlOB que «dni de MUenduU. Ut varUnle 
survenue dans rerthoffnphe des deux noms parait «voir élé mottrée par la néeemild d'éviter leur 
confusioB. 

■etorldw-milm. KiMinB placi iaoléoMBl sur la Gmer, «ma. de Hendorr, aalrefote dé- 

pon liint i!i Li sri-nnuric de Rûltgen. 11 porte le nom (Hun de ses détenteurs. 

■ei«tecii. Ferme isolée élevée en 1749 dans le voisinage de HédmcheiA; son nom est celui 
d^in filet d'esB appellé HdàtaA on dmd mjMAw qvi eovie à n porte. 

Hetudorf. Village situé dans la vallée de Hersch, formant section de In com. \\c Sleimel, 
cent, de Luxemb., autrefois clief-lieu d'une seigneurie foncière, dont le haut command était dé- 
Bieuré prévUal. Le nom actuel de ce village ne parait sTètre introduit qoe durant le ontlème ou 
douzième siècle: la belle situation de l'cntlroii ei .ses fécondis terres ne permettent pas de douter 
qu'il n'ait été habité par les aborigènes du pays et n'ait porté un nom gaulois. Une circonstance 
fortifie cette présomption , c'est qu'en l'an 896 dans une charte da noble Rotger de Lintgen , ffeis- 
dorf est nommé I/eekeUcheid, el dans deux chartes, Tune d'Otton le Grand de l'an 940 et In seconde 
du noble Irminardu.s, HeMorf porte le nom de Uehehichesdorf e\ de Heclietdorf; en H94, il est 
mmxki Hmnga. De tels noraii laissent facilement supposer la reconstruction d'un vieux village 
miaétOar des décombres eaTOkies par des broussailles. — Umdorf, disons-nous, est on nom 
nonveaii probablement emprunté aux noms sirailair-'s ardennais, attendu que dans les, nm#me et 
dixième siècles le root Heis pour fervor ou ealor inui encore inconnu, remplacé qu'il était par les 
mots ffiza et MUda, et le verl)e Hi»^n=œstuare: d'ailleun pourquoi aurait-on nommé Hemhrf ou 
chaud-vïUage un endroit situé au milieu d'une vallée , dans »ine situation ni plus ni moins aliritée 
et chaude que les villages d'alentour: hfisdorf suivuni notre manière de voir est un nom formé 
par indlatioB et on peu par hasard. 

■eUdvrf. Section de la com. de B'rfrn , cant. de CIcrvaux , ancienne dépendance de la juri- 
diction prévôtale de Bastogne. Ce lleistlorf ardennais nous parait avoir obtenu la qualificaliott de 
Feiisschaud, deréeobmige de ses bniyferes eflBetné «d mo^ dn fm; «e nom nous semble 
également nouveau, car l'endroit porte un nom wallon, celui de HamiviUe, nom qui laisse supposer 
(si l'on admet que HamiviUe soit la traduction d'un nom originairement allemand), que le nom 
primitif de «e AMerf aurait été eeloi de Bamo-âmf ou vilb^ de Ham. 

■chi^lt. Section de la com. de Wahl, canton Hedingen, de la juridiction prévôtaled'.\rlon 
avant 17d5. Cet endroit porte le nom vulgaire de Neisekpell. Mm dans UeispeU qu'il faut lire 
BaafiU, nom parait évidemment provenir de eeNdiet on oifiuiur, et avoir pour origine ia eom- 
bu.slion des gazons et bruyères par l'écobuage. — Nous devons néanmoins remarquer (lue dans le 
canton de Zurich en Suisse, il existe aussi ne village du nom de Heispel, nommé dans de vieux 
ddcuments compulsés par le docteur Maioat ot AinMimM sfiwtier à feim. 
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MaÊuftÊk. Section de la com. de HarUngen , cantoo de Wilt/ , jadis dépendance de la (irt^vùté 
d'Arlou , mairie de Rambrucli, éclissé en 1626 par suite de i'engagi re faite par TEtat de te lUnte 
joitiicc de ce lieu. Cet endroit situé aux confins de la rt^gion bnliiiéc |>ar la race gernianiqm^ porte 
le nom wallon de Tarchamj): ce dernier nom est évidemment le plu^ ancien, car le moi tamn e^t 
celUqae ci a la si^iiJlMtiOQ de feu flMtl, Ce mot n'a pa^ cessé d'être en usage dans le dialecte bas- 
breton. — Les CMincaux de récobueur pem'CDt à juste titre étn pendant la nuit eomparis k de$ 
(eux follets. 

mttnmtm, Seetfon de ta eonnime de MngeB, eanton d*EMh. ffdlbiçe» et son territoire 

ressortissaient avant 1*798, en partie de la prévôté de Luxl'iuL., Landmairie de Bettcmbourg, en 
partie des sei^urs de Bettembourg et de Clervau.\. Mention est faite de Uellingea dans une charte 
dt Ite 768, cMe fur Alex. Wllheim, dans le» tomes sirivants: ToMa Beiirammi, in pago 
Wabrejue scUieet in Heldingen. D'après cette charte, il faudrait diercher I;i racine du nom de 
Uellijigen dans le nom propre de Ueldie, dont Graff donne les dérivés //duto^'f ^elidpcrt audid- 
érfM; dam le testameal d'Aieyde de Bereldingen de Tan isai « nous afoin parmi les témoins 
trouvé' le nom d'un Hello, un nom que nous n'avons pas rencontré ailleurs. 

■«laadla^EeB. Seclioa de la com. de Loreuzweiler , cant. de Mcrsch , autrefois dépendance de 
la prévôté de Luxembourg. Saïvant Wachter Tune des acceptions du mot Hdm = Galea = casque 
éuiit celle de Tectum=ztoit^Obdadi. L'auteur ajoute: senstis exiindus sed verus et praesens. 
L'auteur fait dériver le mot Helm, ainsi pris, nullement du vcrhe Haijan on /fallan = Ileliku , 
mais du verbe Uuljan ou Hyljau = tegerc = velare = operire. Dans ce acas, Udm-ding se ti aduira 
JiiiénlMMiiiparfetPit. 

■elmeabiirli. Ferme iwlée située stir le territoire de Bissen , cant. de Mersr h de l'ancienne 
seigneurie de Bissen-Fettingen , assise sur un ruisseau traversant la forêt. — Ueinus, génitif de 
ffeA», nous seaÉUe avoir «tans ce nmn la ntai» signiJIcaliqgi que dau MidÏMimi: la liaime « 
évidemment pris le nom du ruisseau , mais d'un ruisseau coulant aous un dftme de grosarbresqul 
le recouvraient et tenaient lieu d'un toiU 

■MaHstaigm. Seetion de la eon. de Wt^er^àngm, eanlon de Lunmb. — Aotreliais tem 
prévôlak'. Le nom de Uelmingen n'est qu'une variante de celui de Uehndingen , endroit donl II 
n'est séparé que de peu de kilomètres et avec lequel il importait de ne pas ie confondre. 

■clpert. Nom d'une colline formant tertre, Lsolée, avec revers boisés et une belle source à son 
sonmet, territoire de Boemngen »ttr Attert, dans le voisinage des endroitîi de Butchdorf, Finstet' 
dahl et Crevenknap. La butte de Helpert paraît dfjà dans l'époque celtique avoir «m lieu de 
pèlerinage ei de pratiques religieuses payenncs qui n'auront entièrement disparu (ju apré^ la con- 
alruciion, anaooDmel du mont, d'une église chrétienne qui y subsista longtemps et fut renversée 
par un 0(irr»!?an fii 1804. En même temyis qiif lit-n ffe r)'Hotion , le mont de Helperl i''lail à l'Instar 
de la plupart des autres lieux de pèlenuagc devenu 1 emplacement d'une foire célèbre dans le pays 
de Lmemboury. Le non de A^mtT , un uM enpiojé ame éUileii du nom mmtt a rendu Joini k 
celui-ci le sens de mnrj du necoun. — Helpert ainsi écrit sub.'^iste dan? In forme anglo-saxonne 
dont le dialecte rexpnine par Htipe. Les mots de Uelfa, HUfa, Hulfa sont adjois ailleurs, pour 
rendfetesensdeasepiinesiNwjllmi. On trouve aussi le mtaie site de Helpert rendu dans d'an- 
rirnnp; rlnrif^<^ pnr Ifeilberg ou mont de salut — motis salutis. 

UeuiuKcm. Chef-lieu de com. du canton de Clervaux et chef*liea d'une ancienne, seigneurie 
avec prérogative de hani eoMUMBd. SMangen porte le vm mm de Feeftwtffe, ces deux noma 
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M nous apparaissent que emaat la tradnetion rnn de Itatrez Tiiii et ravlre Indiquent cet eadioit 

comme le siège d'un tribunal saisi de la connaissance de causes criminelles et qui prononçait des 
condamnations capitales; un tel tribunal se réunissait très-probaUemeni en cet endroit ii une 
époque oà les Ardenn^ encore province ou pagus, étaient direeleroent administrés iKir les déléguée 
(ks souverains du territoire nommé comtes. Nous ne croyons en effet pas nous tromper en voyant 
au fond du nom Helningen, l'équivalent du vieux mot ffah-Cmcht, un mot dont Warlilrr rf^nrl Ih 
signiflcatjoo dans les termes suivanis : — jurtMiu/io aimincUUt pmcipue jus gimiU ei iaquei, 
fiiod, eum dnà coUum et jugulum kminis maxime venetuTt âb tl^ett» nemmdaiwrBm 
aceepit. Le nom wallon de HachivUle nous présente la mfm" inHir l'ion qne relui de Helsingen 
rendue par HaUgmclU, à la seule différence près qu'il lai&se pr<^uu)er que les exécutions à mort 
iTeffectaaienl non par atmiulatlon mia aealenwM par la kaclie. Vw» rabrouverons oe iieai de 
Machtj dans le Luxembourg bplgp. — ï>ans Srharf-billirh nous en retrouverons le sens. 

Bemstal. Village formant section de la com. de Bechf cant. d'Echtemacb — dépendance an> 
cJenne de la seigneurie de ConsdorT-Beaafbrt, Alex. 'Wiltheim die une ebarte de Fan 895 f(vf!Ê 
nomnae Tabula Bertrudis , dans laquelle sr rencontre la mrnlion de Hemstal dans le texte suivant: 
in pago Wabremi m viUa vel marca qua dieitur Hàmeùigestal. Dans le testament de la ocuatesse 
Eraiesinde de fan fMB, Bennla] est écrit Wmtttde^ en i809, H est écrit ffehngteiâe, eo iSBT 
Hemestai. C'est dans le nom en usage en 893 que nous chercherons l'explicaiion de celui du Hemstat 
actuel. — Nàmo ou Hàmbat est un nom propre, très-usité autrefois en Souabe et en Suiase ob se 
Iroavent des endroits nommés Beimrat, ffeimert» IfràneMèe-Std», JlcjNiMdfliAeto etc., etc., 
ainsi nommés de leurs fondateurs ou propriétaires. Quant à GaM, il peut algniter &dK, SièUe, 
Stalf , <t(rUe, Wohmtœïïe — Stahuhm = SlaCw — HaMfntio. 

■en»dorr. Moulin <'i l:irinc situé sur la tianer, en aval du moulin nommé Weidenmûhi, tcrri- 
toire de la commune de Burmeringgn, endroit dont il a Jadis partagé la jurfdleiim féodale. Ans 
est un diminutif du prénom de Uannes nu flennes, anssi rendu par llenn et par /fï/K? — Jean: 
quant à la d^nence en dorf = village, nous ne saurions en donner l'explication , i'usiuc u>olée de 
Bensdorr «*oflkiDl dans son voistnage aueiii Indiee* aoit de villafe, soit de luuiMae rainé. 

■enSgealuif. Moulin à farine , ron<;trnit isoU'ment dans les prairies au-dessous du village de 
Gm-Bouê, et qui a toujours fait partie de la mime communauté. — Cette usine porte le nom d'un 
dt aes détenteurs. 

■erbAra. Section de la com. de Mompach, cant. d'Echiemach. Herborn formait jadis con- 
jointement avec Mompach une .seigneurie, réunissant tous les degrés de juridiction, sous le nom de 
seigneurie de Herborn et Mompach. Dans de nombreux documents que noua avons eus en main* 
appartenant aux lo* et 17' siècle, Herbnrn est noumé Herberm ti Btiteringen ou par contrac- 
tion Herbem, devenu plus t.Trd Herborn. Ces noms ram^nL'^t à un nom f»ropre et patronimiqiie. 
Nous n'avons jusqu'à présent pas rencontré celui de Herbero, mais tiralf a enregistré ceux de 
Berbistram et de BerbUtmanoih. — Le nom modetno do IMom noos apparaît comme l'une do 
ces maladroites corrections de chancellerie que nous trouvons plusieurs fois l'occasion de con- 
stater, et qui tendaient à serrer dans un moule haut-allemand, des noms de lieux, rendus les uns 
dans me teagne éinagire , et les antres dans un dialeele ineompris dans les bnraanx. 

■erderaéihi. Nom d'une usine, construite ori^':nnirrni >nt pour la moulure dn Mfd '^vr k: 
ruisseau de Stadbredemes, commune de Bous, cant. de Remich. Ce moulin fut étabii durant le 
tT" dède, sur les raines d'un hanmv, eomposédetinq fermes, apptitenoni eommo le tcfiHoÎR 
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uni entier k Tabbaye de Priais A dmiGaain du Heisierbicb, ancien abbé de i > tu- ai.iMye. fiill 
encore mention dans sa nomenclature <lm biens de o<'tle abbaye, réilif;ée en Ij- Iiameau 

portail alors le nom de lierde, qui passa plus tard au moulin. Ce noMi de Uerde écrit Heii est Mil- 
faut Graff ajBoniiiM du Mn OMidenie de HmissanUaszfiem^f^fftr» 

Utrimgen. Il n'a jamais existé rlnn? li^ Luxemb. de village ou haoadau aynnt porté rc nom. 
Baingen a été celui d'un cbàtcau isolé, et continue d'être dooné aux ruines de ce cbàteau, cou- 
romnat m radier situé dtw la pli» sauvage partie du Mitter'fM; ee dtftlean élMidait aa jur^ 
diction seigneuriale, laquelle en réunissait tous les degrés, sur i In-ieurs localit-ls des environs. 
Les chartes aocienncs font rarement meatioo des seigneurs de Ueriu^cn dont la race parait s'être 
de bonne heoie Ibodue dam éelle dee seigneurs de Bnnlbrt. — En 1976, ira Amoux de ffiyfiiea» 
pae, nom évidemment estropié, e-st citt' c^mrae témoin dans une transaelion, paW'c entre le cou- 
vent de Marieudalil et Théodoric de Kerpen , seigneur de Moslrof, au sujet d'uiu: portiou de dime 
de Medemacb. En ISIO, Tlieodkm de Ldc-Ering, nom aiosi écrit dans le texte latin, mais rendii 
dans la traduction de Bertholet par Theodon de Hockemnge, est témoin au testament du roi Jean 
de Bohème, et en 1343, le même Théodoricde Hencheringes devient pleige des sires de Mander- 
scbeid, dans l'écrit par lequel ces derniers se reconnaissent les vassaux du même roi. Le nom de 
AeriRffîma évidoMnmtttne origine patronomique et provient de la racine Iforion Eeri^ tombal'' 
tant. Il se retrouve en variante dans ffarlingen. - Voir cet article. 

■0r»i»«rK. Nom d'une ferme isolée* dépendant de la com. de Bous, cant. de fteinich* Elle 
estaiUiéeàsaaeliedelaro(itedeL«xenboargkeetledeniièi«Ti]ie. irénàny est la prononcia- 
tion corrompue de Hinchberg ou mont des cerfs. 

Her«clilk«rc. Hameau dépendant de la com. de Deth, eant. d'Echternacli , autrefois partie 
de la seigneurie de Consdorf-BeauforU Dans chartes anciennes ce nom est invariablement écrit 
JHfwMciy 00 mont des cerfs. 

■cafcrtagCB. Chef-lieu de mmmone du canton de Luxembourg. Ancien chef-lieu de sei* 
fneurie détaebée de celle de Rodcniiicher dont elle est demeurée un arrière tief — sauf une partie 
dn viilafeqni n^a janals cessé de teiever de la juridieilon prévftlale de Loxemboorg. Hesiieringen 
avait été avec Rodemacher ''éilt^ h la France par le traité des Pyrénées et avait fait retour au duché 
de LuKembourg, en vertu du traité des Uoùtes de l'ao 1169. — Le cMteau de Uesperaofe, dont 
l'exiiienee semble «voir eu peu de duré», fbt pris par les Cilains de Lnieniboarr, sur le aeio»enr 
proclamé félon sous le règne de Maximilien et Marie , et a été détruit à cette occasion. — Il est fait 
nenlMMi de Uesperingen dans um charte de l'an 864, citée par Alex. Wiltheim sous la rubrique 
tuNanie: 7M. ÂâiMni, in pago WtéarinmInloeomauunpattteHaimaringa Uarm. Hesperingen 
est nommé ïïespknge dans le leslamenl de la comtejae Ermesinde de l'an 1246, et Hesperenges 
en ISiSS, dans une charte de confirmation de l'abhaye de Ciairefuibiine. Ën convertissant d'après 
in charte de 864, Hesp«ringen en Hasmaringen, ce serait encore en vaJn que fon cherclieFalt 
dans ce dernier nom une racine tuittsque quelconque. — On sera dés lors contraint de remonter 
jusqu'au celtique pour trouver Pexplication de ce nom , et on le fera avec d'autant plus de confiance 
que dans la vallée de Rœser, il existe très-peu de villages qui n'aient pas à se glorifier de cette 
antique origine. En nous appuyant sur llulOlité de Biittet, nous avançons comme conjecture l'ex* 
plication suivante: l!fi$, mot identique avec cas. a la sit;nifie;iiion irtiabilalion ou de ca$e, et Ua- 
ringa pourrait provenir de Manngaiui=. pêcheur. Hespenugeu aurait dès lor^, à i^uu origine, été 
on Tiitage de pécheurs, une ooeu|»liOB qui panlira d'aulaut tutHÊa devoir surpraidrei.qne ta voilée 
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de Roeser « da pemUat bien des siècles former uo lie , <|ti w s>st eonpléteawiit éeoulé qae Ion» 
que l'eau a fini par approfondir le canal de décharge qui commeace k HesperilgflB mène, W 
termine en aval de Luxembourg, oeuf à dix lulomèlres plus bas. 

■cMM-mOMi. Houliii à fiirfiw dépendaot de la eom. ^Emidorf. Il est ritué «ntra JSfp^ 
dorf i:[ lïettatdarf, 8a coosinidioD est poatérievte k 1798, «t il porte le bob de rin de tes 
meuniers. 

■Ublccr-Bar Ferme isolée située »ur le territoire de la coro. de Stmdi, cant. du même 
MHB. — > U semble qne ce nom piwieBt d'un délenleor •oaimé Bnert. 

Hlackel. Section de la com. de Rosport, cant. A'Echtermch. Le \ill;igr" de Hinckel n'avait 
jamais fail partie du territoire liueiubourgcois. Cet endroit ainsi que son ban appartenaient à l'ar- 
dievêché de Trêves, et dépendatenl da baillage (Amt) de WiMMUig. Son nom ne pourrait» daiA 
It^ dialecte du pays, recevoir qu'une interprétation irratioiinotle, .iiis.>;i n'iu'silons nnu-^ pas df (rouvtjr 
dans HiniM un mol celtique trës-âiiblcmenl modifié. — //i», dans la langue des Gaulois, avait la 
signification de ehonin. 9mûm un Terbe sigitiflant eoiiAtîtv, et Wndker est le nom d'os 
conducteur (Bullet). Dans le ili;ileite celtique demeuré vivant, dans le bas-breton, le mot Hincha a 
la valeur guide et de pilote. Hinkel, endroit situé aux bords de la Sûre, avait prolKiblemcnt 
eonoentré chez lui, l'industrie pratiquée de nos jours, par les habitants d'Ocfen sur la Sare, celle 
de fournir au liatelagc de la Silre, des chevaux de hSlage avec leurs conducteurs, peut-être même 
des pilotes propres à diriger les naTipleurs dans des eaux peu profondes et sujettes à clMi^r 
très-souvent de Tiialweg. 

■Irlsea-iiar* Ferme isolée existant sur le terriioire de Bellcndorf , cant. do Diekirch. 8n 
construclton est dit-on postérieure à 1798. Hirtz remplace ordinairement dans le dialecte luxem- 
bourgeois, le nom de Uinch = cerf. Uirtzen-Uaf porterait dès lors le nom d'uu lieu tUi rap|)«l- 
lint la remise d*un gibier, diwt le aoi»«BiriieaecoiMerveptittqMe dans des loeutions de respte 

niwlBcen. Section de la com. de Carrtfr/i, rnnt. de Kapcllpn. Avant 179Î5, cet endroit dé- 
pendait en partie de la prévftté de Luxembourg, en partie de la seigneurie de Soleuvre. I>ans une 
dmrle de Ha 1188. mus avons trouvé ce nem écrit Ndwingett. Noos prenons Mwinqen pour nne 
dénomination purement teutonne. — Avant le ^2' sitdc, Htwo ou Httra étaient les m donnés 
au jeune homme ou à la jeune lille qui venaient de se marier. — Le mariage était nommé Uiwunga 
ou Mtoida, et le vwbe iltujan signifiait ne marier. On peut, ce mus semble, induire de ces mots, 
que Htwing était k* nom d'un établisserneni, assigné à déjeunes mariés. 

■•bacheld. ClieMieu de com. dans le canton de Capellen — autrefois dépendance de la pré* 
vôlé d'Arion , Landmairie de Schweig. Ce nom se présente souvent dans les chartes. En 1243, il est 
écrit Ifi'vpemt — en MU'y, dans le testament de la comtesse Kime^inde, Hotucheit — en 1251 et 
1253, iJappise — en iiîid, Ilopseit — en 1260, l/a])scheid. J/ohSrheid a la signification de borne 
entre des héritages différents, mais dérivant du mot vieux teuton Haba = iMXvsession , il devrait 
décrire ffaltteheid, 

■•lxelie«. Hameau composé de quelques m:iison^, situé entre Koedingen et Godbringen, com. 
de Fisehbachf cant. de Mersdi. — Il est de très- récente création. Son nom de Hothchen est ui 
dimiaunr de BéU = Ms et eignlle psitt toit. 

■«eben-llar. Ferme isolée construite î> la droite de !;i i i.l ' I'; Trève^s entre Grevelseheuer et 
SemUngar-Berg , dépendance de la com. de NiaÉaranmn, ancien territoire prév6tat, Undmairie 
de SindwisOBr. Hêka^ttaf signifie tm» dt la lintleor ou Amte finw. 
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■MMtorf. Section de la corn, de Maierf, eut. de lUeUrA» UHieiHM déiteadanee da cwlé 

de Vianden. Le nom de llœxdorf ou baut village semble ne retracer qu'une haiHeur relative, eellQ 
deveaiie nécessaire pour dérober l'endroit aux crues de l'Our, rivière coulant à sa proximité. 

■•MM*. Seetfoo de li eon. de JMstn^, cant. de Ctervm. Avant HolMd ibnnaft le 
chef-lieu de la seigneurie et de la mairie royale de son nom , laquelle ressortimit de la prévôté de 
Bastogne jusqu'en 1672 o(i la baute justice fut aliénée j;»ar J'£tal. H^FM, mal éerit Hoffield, est 
dTaprb sa aitHatira trt»-MeD nommé, an kant clam]i, 11 occupe en efbt dans les Ardcnnes l'un des 
points culminants qui séparent le bassin de la Meuse de celui de la Mosi-Ile. ItaH ane chariods 
l'an {lili, nous avons trouvé le non de llohfeld érrit Houknkide et Hoffëaï. 

Uoidingea. Section de la com. de NiederàesUngen, cant. de Clcrvaux, antienne dépendance 
de la aeieMorIoée ee nom. Nous n'a^nonapt wp^màn ffU «xfaio à HMbitmt «u anraon terri- 
toire de» traces du culte de Rolda, divinité de la mythologie germanique, aussi nommée Chrimhilda, 
et remplaçant cliez la plupart des peuples du nord la déesse Fre^ des AnffkHSaxons. — Uotda 
éiait proMciriee des diampa et eonaervatrlea de hua bonm. <V«ir Grimm deuische Mythologie). 
En absence de trll. ; indications, le nom de ïïoldingen nctis pnrnitmit dérivi r de tfo/d avec la 
signification connue de Heoui., de jdacide, à&fidèU, plus tard de vattai, noms donnés par un puis» 
aast à iiii aerviteiir qui lui était d^èl. 

■•IfUs. SecUon de la eom. de TuntingeH^ «ant. de Mersch. Cet endroit était jadis chef-ttett 
de la seigneurie de son nom , seigneurie très-ancienne qui réunissîdl tous les degrés de jiiridictiOB, 
le liant eoiiiiuand compris. Son nom qui signifie rocher creux a été uuipruuté k un rue caverneux, 
sur lequel le château est assis; fflola «B BOBS fondant .sur noe ckarte dellMiMO, tniiuntdes 
limites de h parniss<^ de Mersch , nous pensons qne le villag;e et son château ont porté ori^'inaire- 
meni le nom de iieimatuburg , nom rendu dans la cbarle par lleimetui-Burud. Cepeailaui dès 
1f78« ee nooi était déjk écrit ITeM. 

Holler. S*'ction de b cora. de Wclwampach , cant. de Clervaux. Avant 1795, Hollfr ressor- 
tissail de la seigneurie de Rculand. En Fan 1222, Uoller appartenait encore à l'ablioye de Prûm 
et formait le ebeMlen d*Qae des rMettes de cette riche abbaye; c^était k Holler «fue venaient , sni- 
vant Césaire de Heisterbach, apporte r les frrains, et les ruiires prestations, dont il donne te dé-^ 
Dombrcment , les fermiers et cen.4taires des nombreux villages wallons qui appartenaient k l'aUiayi 
dans la régimi de Bastogne et d*Hoaflkllze, ceux nmomémeoi de la vaste seigneurie de vnianoe, 
ceux d'Ochamp, du Libin haut et bas, d'Ourihc. ceux de Mabompré, de Wardin, mi^me de Bas- 
togne etc., etc., etc. A cette éitoque le village de Holler était important . car l'abbaye d« i'rfrm y 
possédait quinze manscs ou grandes fermes, il ne se nommait pas encore Holler, un imm auquel 
il serait diOicile d'aiiribui t unt- signification, mais Hunlar. On reiroBve M denier mm dans une 
charle dn roi Jean de Botu'ine de Tan l.'H! , |)ar laiiiielle il ^rliangea sous féserve de souvi-rainelé 
la mairie de llmiiar avec la maison de ReiUci'^beid , contre ia part possédée par celle-ci dans ia 
ville de nUleakeim. — Ce nom ainai écrit a été encore retronvé par nous dans une cbarle do la ta 
dti iCi' siècle. Le nom de Unvhtr a une signification parfaitement apprWahle: il se compose des 
mots Ilun ■= géant = gigas K\ Lar — denuure'=:imamio (Grad). — Dans le § 1 du présent ou- 
vrait indlOBt des aonu eommans k plnaieara localités (Voir la publication de IW), nous avaw 
avancé la conjef ture qne les populations des cantons de Wilti et lîlervanx étalent on frrande par- 
tie d'origine slave cl descendaient de la tribu des Wilzes, babitant dans ie nord de rAlieinagne 
dea pajB canSBant k ceux des Suons, doBi Ha avoteBi partagé le sort dasa te lutte de ce peuple 
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avec Cbarlemagne; k cette oeeuim nom avons npporié 'des mUoM «initM d'auteurs eonleni- 

porains, suivant lc<:qtiellcs la iribu nombreuse des slavns 'Witzfs rrnommfe par sa valeur belli- 
queuse, élail en même temps redouté k raison de ses briganditges habituels, causes qei lui avaient 
de la part de an voMna valu répithèie de ffémb. ^lUle ipif iniiTt apite rintniihMllin du 

christianisme son équivalent dans celle de diMes. ~ Le ion de MmUar,imam4etfiaiilf, vieil 
dès lors siuguHèreiQeDt eorroboref ooire conjecture. 
BsllerlclL Cher4ien de oom. da eant. de Laxemhourg. Avant ITMt, HeNericih n'avait pas 

discontinué d'appartenir à la juridiction prévôlale de Luxembourp, mais diverses portions du 
village et de son territoire avaient été , par les cMutcs souverains , données en lef « aous réserve du 
dodttine direct ii diverses flimillea nobles, qui siiivaiit l'usage général y avalent Ml(i des demenres 

féodales que It' peuple s'éuiit habitué de, nommer Durij ou châteaux, encore qu'elles ne fussent pas 
fortiiées. Les désinences adjectivales en ieh de localités allemandes, nous avons eu plusieurs occa- 
aktos d'en fikire la remarque, n'offrent rien d'eucntieUement organique. Cette désinence est eu gé- 
néral an ^ngement introduit par l'usage dans des noms incompris, ou trop longs ou difficiles i 
prononcer. Le nom de Holrieh nous offre tin nouvel exemple de tels caprices. — Sans se récrier, 
comme il le fait parfois, contre h Urbiirie Ue la locution, Alex. \Viitheini nomme Hollerich 
Jfuhlerkbl§B* — En 1238, dans l'acte de fondation de l'abbaye de Differdingen, Alexandre de 
Solcuvre comprend dans la doiiiliou de ce couvent, fomit; par lui , un pré situé h Holdingtn. En 
1346, la comtesse Ermesiode concàlc l'usage <its> eaux de la Pcirus, à Henri, dericus vestUu$ de 
JNfaIsriMyes, à l'effet d'employer les eaux de ce ruisseau pour son moulin ; en 1247, unebnltedn 
pape Innw'tinl IV confirrîic ii la nouvelle abbaye de Diffcrdin;:; ri In pOjises,sion des titpns qu'elle 
avait rcçuâ en dou , oommémenl le pré de Hollerich, pratum quod lutitetu in villa J/oldingen. £n 
1251 , le comte Henri fl de Ldicmbouig fidt dm k rdAaje de BardeiAuif;, ftmdée par sa mire, 
des dîmes de HoIIcrich, nommé HUderkenge. — En la même année, le même fait don au même 
couvent des dîmes de Mâcher (Grcvcomacber), et renouvelle celui des dîmes de Hollerich, nommé 
cette Ma BSàmMiHgett. En 1186, une Iwlle du Pape Alexandre IV eoafinne à Fabbaye de Barden- 
burg la possession de ses bieus, nommément le patronage des églises de Mâcher ci do HtiUerîch. 
— '(Nom ainsi ortographié par Bcrtholel?) — Dans des comptes rendus au roi, Jean de Bohême , 
par les reeeveun de ses domaines luxendiourgeoia en 1811 . Holrieh est nommé BtMtrttimg ; — 
une cliarle de ce roi émi-sc eu 1324, Il l'occasion do ta chapelle de Sl-Jodoe, coiistruito par tes 
bourgeois de Luxembourg sur le ban de Iloiricb, nommée cei endroit Middringen. — Une abbesee 
de FaMiaTe de Hasingen qui a gouverné ce dernier «onveni, durant le U*siède, se nommait 
Jeanne de Holdewich; on peut facilement la supposer issue d'une d«:s familles détentrices de l'un 
des flefe nobles du lieu. — Dans des parchemins qui avaient appartenu au fief noble de Holrieh, 
dit Daubenhaus, de l'an 1508, nous avons trouvé les manans de ce fief, attachés à une justleerie 
spéciale, nommée Cour de Holdrig. Enfin, dan^; un manuscrit, provenant de l'abbaye de St-Ma- 
ximiu, intitulé iianuale jurLsdictionum de fan ItiWi, Holrieh est également écrit //'fWnjr. C'est 
dans celte dernière éloculiou que l'un peut remarquer le passage du nom ancien de UoUiingen en 
celui de dUrjell. Ce nom offre selon nous les mêmes raciiu>s que celui de I/oldingen qui précède; 
nous croyons cependant que l'on pourrait donner la préférence à une orij^ine [>lus antique enrorc 
de Holrieh, el attacher sou nom au culte de la déesse iivldu; ce qui inolive ccllu piéiérence de 
notre part, c'est le passage qui suit du Lnxembnrguro romanum de notre A. Wiltheira, rdalant 
rexisieuce à Hollerich de débris d'un monument romain d'une dimension considérable, couverts 
de figures symboliques de l'agriculture cl dont il d^iore amèrement la destruction : voici ee passage : 
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« Ibi in vatuio Parœciae iempi» MMm «iijMr jmflCsrOar, fOeU pmpMt wâfitKW^ àd bOiutagi 

•genii duo in pilae majori» fragmento , alimeiqn'r nHum œirsislebant, prorait» eù magnitudine 
»formâque, quâ m Egietm Monimento. Mireris hic, quam im saepè monututo rt$ niagnaa paiet- 
•eant. Qulppè uhHu ittîitê saci ImUej», wftvr nmnc inçmu «ftm , et Eifiend Mmtukeo par opw 
• Hviderkingae stetisse. Sed admirationi protinxu acceiHl imiignalio, jwriisne acvi injuriis tam no- 
»bUe Monimentum. > Willhcim ne s'esl pas dans c«tle clrcoosUnce souvenu d<» quati-e sièges qu« 
la fbrleraae de Lintmboafi^ «vtlt sabb dans le sjède qui avait précédé le slea . ni des d^-asiaiiow 
qui devaient a-^ ir <'ip lu suiie ilf lollrs catistrophes dans un site qiwtrs ftia renmftparies bravaus 
des attaques ou labouré par le canon des remparts assiégés. 

m^Êm. Section de la cou. de Fmf« eant. de Redingen , ancienne dépencbmee de la prévôté 
d'Ârlon, mairie do Dondorf, maisengag»! comme soitjrRui ii i Cliarles de Monflin, le 6m;ii 1678. 
— Cet endroit, Irès-prolublenient construit dans une partie <l* fricltée ou dans la clairière d'un 
twis, a conservé le nom générique de Holzzsbo», encore que. par soite de Fabos da pâturage, ses 
environs soient anjonnl'hui assez dénudés. 

Holzem. Section de la com. de Marner, cant. de Capellen. La juridiction sur cet endroit se 
partageait autrefois entre les .seigneuries de Bettingen, Ifesperingen, Kcerich, Mûmter ctSoleuvre. 
ei entre la prévôté de Luxembourg. — La partie du territoire, rde^Tint de tfcjpmnjfcn, était échue 
à la France, et ne M rendue au duché de Luxembourg que par le traité des limites de i'm. Le 
Boni de Btikem oSn la contraction de son véritable nom qui est celui de ffohheim, ainsi nommé 
dans une charte de l'an 1^, coneemani rabtaje deHfioalnr. Le nom ainsi écrit ne semble pas 
prm-enir de Nolz=:bm, mais de JtooU, non propre gemaDiqae.'^tfotojMNi oa jr«a(l«ktNi 
signifient manoir =; Heimath de Hooit. 

Holziiiam. Section de la com. de Coasthum, cant. de Clervaux. Cet endroit dépendait avant 
1795 de la scifçnenrie de Bnmcheid ainsi que de la prévôté de Diekirch ; la juridiction haute-justi- 
cière de celle-ci fut engagée par l'étal à Oswald de Britto, le 15 novembre 1631. — la désinence 
de ce nom en thum ou ium dénote «ne altaation de riehesae, ennislant dam une abonAnce de 
bois. — Voir Leithum, 

■•■fcr-Baf. Ferme isolée dépendant de la com. de Berdorf^ cant. d^bteniach. Elle dé- 
pendait aninlWB de la aeisnenrie de Beanllwt. Dans le Mémorial de riabbé Eender d^Editemaeli 

(manuscrit du IS'siède), cette ferme est nommée Honsingen et Hongerhcrg. Les terres di'pendant 
de ce biai n'étant auconement de nature à leur attirer ce nom ignomineux de ferme-fiunine, 
nous sommes d'avis que BotumgeH est son Tral nom, et que Uonsingen cache un nom orifinaire» 
nir-nt p,T--nnnri "t un d^lentenr. 

■MMbicii. Ferme isolée située sur le icmtoire de la com. de Mmch, canton de ce nom, 
de Fannenne seipeurie de Iferscii. Noib envisageons ce nom comme une corruption de Ho-Blcft 
r= chrirni''. 

■Mekeld. Chef-lieu de com. du cant. de Diekirch , dépendance comme seigneurie foncière 
de oeHe de Barsdieid. Avant 1638 , la haute justice sur cet endroit était prévôtale , elle fut en cette 
année acqui.se de l'Etat en engagère seulement par on baron de Wilz. Jîoichàà, écrit Hoh-Scheid 
signifiera limite ou borne de la hauteur. — Le Tîllngp de Hoseheid occupe en effet la partie la 
pins élevée tftane crête de hauteurs dans les Ardeancs. Sur les lieux, Hoscbeid se prononce Hou- 
»chM. — Sà ce nom pouvait iMre pris comme non altéré et vrai, Jlotf poorraft avoir Fanctenne 
Mgniflcation de forft - (Voir Back, das KIoster RavengerslH rg) 

■••ciMidea—Bsr. Ferme isolée dépendant de la com. de Fovhren , cant. de Vianden. Cette 
PmtiCÀvions, — nii* apuei. 5 
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ferme attaée entre BaoteiHlorr et PalMlield , «71111 éié parugée depuis 11M, est derarae hametv ; 

le nom de Hoscht iderhor paraît également avoir obtenu ton nom de l'élévation rie sa position. 

IIoslD«(eii. Chef-Ii<ju île coin, du canl. de Orvaiix, autrefois dépendance de la seigneurie 
de ce nom. Nous igoorons quand « i k qui'lle oroasion le nom de cet endroit a passé comme ffo- 
«ftqrro dans tes écritures officielles. — iLn i^tSi vivait un noble vassal dn cooie Henri li de Lu- 
xembourg, qui se nommaii Arnold de Husingen; en 12r>8, Hedwi|re, venvfi d'Alexnndn' dr So- 
leuvre, fit don k l'abbaye de Differdingen de dîmes à lever sur les terres de Husingen; ce nom se 
trODve encore écrit ainsi dans une autre donation, faite en 1193, au même couvent, par Simon 
de Kfvll. Sur place, le nom du lieu n*a pas cessé de se prononcer lltuingen. Cette orthographe 
est ia seule vraie, car le nom provient de i/tt«, au pluriel //ûsir ou /fiiuir = maison. Huàng et 
Mnditga sont donnés par Graff , parmi les noms propres dérivés do jir«*. — Btutn = habUer, ré* 

pond au ffnwd'n rnodcmc. 

■■•Mcaberg. Uanwau dépendant de la com. û Ermdorft cant. de Diekirch. Il est situé entre 
Eppeldorf et Benifbrt et n'elâsie que depuis 1798.*— Le nom do ce liroean est pris k vn lien d!i(. 
Noos n'en découvrons ni le sens ni la provenance. 

■ontori. Section de la C'Om. ik !V;rdfrnv.fr^t! , cant. de Luxembourg, dt'-|>endant avant 1795, 
en partie de la prévôté de Luxembourg, Landaïairie de Sandweilcr, en partie de la seigneurie de 
Mflnster. AMiri est nn nom qni n*â pas de racines dans les dialeeies germaniques , sauf le dialecte 
luxpmbourpeois qu'il a (>nrichi d'un mot qui lui est particnlicr, celui de Hnonrhtert , lequel est ap- 
pliqué à tout espèce de bitimeot en ruine. Le village de Uostert, à peu prés tout entier, est cons- 
Iraii sur nn amas do mines romaines, prolMblenent le plus consldératde qni a existé dans le Ln- 
xcmbourp; aujourd'hui eneorfi, on trouve épars dans les jardins du lieu de vfrit.iM'^'- rnllines, 
formées de débris parmi lesquels nous, avons personnellement cberché et rencontré en grand 
nomlnvdes fragments de marbres itdiens. — Os rames n'ont pas échappé & ratumtion d'Alex. 
Wiltheim, et eile-.s l'on jeié dans une perplexité qu'il avoue et dont nous ferons connaître la cause 
en copiant un curieux passage de son Luxemburgtun roauoum. «Propèab Andelbuani, iotrk 
jaetnm, ad ParaciB vicariam «dem, visitetur palrnm memoriâ immano rudus. &ioalel 
•etiamnum ingens et tuberatus subindè colliculis accrvus , a quo nuinen loco ffostert, seu ttostnen 
«quod rainas dicimus. Muoc viridi terrcno cuncta vesUuntur, ita tameo ut staUm cœmenta saxo- 
»rnm subsit levi cespitnm corio. » Le savant jésuite s'était fait, dans la visite qu'il lit des décom- 
bres, couvrant le sol du moderne Hostcrt, accompagner par des élèves du collège de Luxcmltourg 
et continue ; « Adolc^ntihus nobis , commoto acervo, apparuêre subterranel fornices latere coclo , 
•pari opère que velus iwrta Treviris magne molis indicio. Circum hase vestigia imn latissimi mûri, 
>iongo admodum in quadrnm excursu. Hanc an veterem Andetbannam inierpreUirer , animipen- 
•debam. Succurrebat intcrdùm fut ritne ^r mins Andethanna, prout nunc vicis duobus idem no- 
>meo? » Ici commence la perplexité de Uiitiu im que noui» avons mentionnée: après avoir comparé 
l'orlbographe des auteurs latins de l'ère romaine avec celle introduite dans des écrits du moyen-Age, 
dan^ b dr-nomination du Grûnwald, il nf -nir plus quel jugement fmettre, il hèsiir rrriirr si 
un Andeihanm e&l identique avec Andewanna, et finit par tenir à cet égard son opiuion en 
sem.<--SMlM(ism, dit4l, «90 iUs nnlhMi «Urne ikntw. Qnant b nons, qni ne partagooi» pas 
l'opinion de nnrre «savant compatriote sur la nature du langage parlé par les aborigènes du pays, 
et qui n'y apercevons rien de tuitisque, nous avouerons que loin d'être surpris de la différence de 
réeritare entre indMAnnnn «t indàMnmi, nonasommes an contraire Irès-éUMUiés de trouver Itnt 
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de r<»>i>euiblanoe eaire la deux iKmK, alors qu'ils ont été pronoocés originairement dans rîdiôme 
du Celte, et plus tard par des bombes roimnea qui mient llnbttade d^émoiiaerdaiis la pronoo- 

ciaiion les aspérités d'un langage que la frt'^quenlalioii avec les Romains, durant plusieurs siècles, 
avait considérableiQeBt modifié. Nous partageons bien certainement l'opinion de notre collègue 
Engling qui voit TAnéethoMia naaâa dam; Hostert, mais nous allons plus loin que lui et nous 
voyons également cet Ândctbanna dans les deux Anwen , car en l'appréciant à notre point de VM, 
nous reconnaiiisons dans l'endroit ainsi nommé, un village originairement celtique, nullement an 
village romain; or, les villages celtiques, étaient, on le sait, cumpo^c^ non de mai^os solides, 
bâties en pierres, genre de conslniMion défenditt aux particuliers , et réservée par les lois gauloises 
pour les l)èliinenLs publics seulement, mais construites en liois avec des paremenK formés par des 
dayonnages; des, constructions de ce genre éiaieoi trop facilement détruites par le feu, pour pou- 
voir sans grand danger. Un réunies en groupes rapprochés; partant de Ik, aenB nous repràea- 
tons l'Andelhanna celte, composé d'haliitjuions é|iarpillécs sur une par!ip sitrtripuse d'un beau 
vallon , à partir des deux Anwen Jusqu'à Hostert. On nous objectera que si couforménient à notre 
manière de voir, Hostert a tali partie d*Aod^aiia* U aurait uni dA garder le nom d'itmem. 
Nous essayerons de lever cette objection par wne r^'ponse que nous envisageons comme concluante. 
Les Romains, après avoir fait choix du village gaulois d'Andelbaona, pour y asseoir un relai de 
poète, ont dd à cet eflèt reidierdier le site le plus avantageux pour rexéeution de leur plan. Ce 
site était de toute évidence, à raison de ses magnifiques sources d'eau, celui de Hoslcrt, mais l'ar- 
rangement d'un tel relai exigeait beaucoup plus que la construction d'écuries, il (allait adjoindre 
it edUec-d des magasins de fourrages et de vivres; des easemes pour les troupes en marche de 
Trêves à Reiras rt rêriproquemenl, ces troupes ne pouvant surtout dans la saison rigoureuse, loger 
à la belle étoile; il fallait en outre un espèce de caravansérail ou bospice pour le commun des 
voyageurs; il fallait des logements pins distfaigués, pour les hommes eonsotaires el autres per- 
sonnages considérables, voyageant seuls pu avec leurs familles, qui n'auraient certes pas partagé 
ta lillère de leurs esclaves; il fallait enfln une demeure pour le directeur surveillant de l'établisse- 
ment el son personnel ; de nos jours en Turquie même, les caravansérails sont suncillés par des 
intendants nommh SÂ^asqviers. — 11 fallait enfin pour tout ce monde ambulant ou sédentaire des 
bains, l'un des premiers besoins du Romain. Nous avons vu plus haut que les étudiants du rollége 
de LuxciiilKJurg, que Wiltlieim avait pris avec lui, ont mis des Ujpocauslcs à découvert etc., etc. 
L'ensemble de toutes ces constructions a dû occuper une superficie considérable de terre et com- 
prendre des hàtimeuLs de luxe. — Or, après qu'un établissement d'une telle imporiiriff '^tiit 
venu à surgir à coté deux, et sur leur territoire, il était irès-rationoel que la popuùtion gauloise 
d*itiidUAanRs loi assignlt un nom spécial , et quelle ehotalt ee nom dans sa propre langue r ee 
nom fut naturellement celui à'Hostallery , un mm qui a survécu jusqu'à nos jours en Bretagne, 
un nom écrit Botiaîaria dans la basse latinité et HôteUerU dans la langue romane. C'est dans cet 
tMiàkrf qoH faut, suivant nous, ehereher la racine du nom de noire IToifsrf , aind centradé 
par les Germains. Dans divers écrits, extraits des archives de St-Maximin, nous avons trouvé le nom 
de Hostert, écrit Uovettedcn. Ce mot UofSUte, enregistré par Graff, est également ancien , mais 
son emploi par des Allemands ne d^iniit nulleinent notre é^mologieceiltiqae. Voir Ilutiele Aiide- 
thanna , vormals und naihmals , par H. lepnfiMeur EngHng, inséréan prascril reeueil, an iSlH, 
page 199. Voir l'art. CrûnwaUi. 

Wmêmi. Section de la eom. de FotocJlef , eanl. de Redingen , ancienne dépendance, en partie 
de la seigneurie d'Uaeldingen, en panie de la prévMi d*Arlon. Dans une charte de l'an 4080, 
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M mm tr»tt»é oetnlraft, fcrit Bmkde». dan im autra de tm \m, H cM éerU M- 

steden. Hosterl est assis sur là crolsjido di' d<;iix grands chemin'! dont Tun porte tous les oaractères 
d'«B (tttvrUpiitom romauD; Hostert a de plus un aolrc caractère du HtMert-.inwen^ celui de rec^ 
iukum^uitàÊ^ waiMK boib attrUnKWs à wa nom la nlna «rigîM qu'au ANta^imaM, eeOe 
4t mot gMlois à'Uosiairy = hôtellerie. 

■•^n. MoulM isolé flicné daa» la eon. de ir<nMter.«— Genom estwallen, et pafaltpro- 
veoir de hutte. 

■MnAlBgM. SeeUoB delà eom. de Bedvpfek, eaat. de RediB^B« aneiesBe dfpendânee de la 

prtvôlé (i'Arlon, mairie AtSdi\m§. Dans le l 'nnrnf rfmi nt fit' l'nn !(Î56, le nom de cet endroit est 
écrit U9ffdii^en. La désinence en ingen, suptM)s« comtite racine de ce mot, uo nom propre 
dHonnie ; senlt-ee ediil ntp^tmc, traduit par 6raff par «arbifo auMemf If ne senM pas impro- 
lUddeque l'endroit n'eût été la création d'un ministériel de la Cour des comtes d'Arlon. 

Bnachcrlncea. Section de In eom. lîettemburg , cm\. dT.sch-sur-rAIzetlc. //«nc^m'njm 
dépendait avant 1795, en partie de la seigneurie de Betieiubourg , cii partie de la prévôté de Lu- 
xemboarg, réunie à la landmairie du môme Retteoilioorg. Dans nn temps plus nonlé, Hunche- 
ringen avait ronstilué une seigneurie autocthonc; on a trouvé mentionnés dans les chartes à Tan 
ili3 et en l'24(i, un Amoldus de /ToncA^ringen — en i28!2, un Joliannes de Honkeranges — en 
1343, tm Tbeodorieus quaHllé dmim» de Bmeehtrtns»'. Nous arooK eoeore trouvé ce iMna écrit, 
en 12S<Î, Itungeringes ; en Î3f?, Honcherinfjen : en 13iî>, Mnngncmngfx. Nos rerhcrchcs ne nous 
ont pas laissé découvrir un nom propre de Hunchero, mais le nom de Huiw est assez commun; 
le diminudr de Hua» est Uen Bmdun , el sa descendance «a appartenance était des BunOertag 
en pris au plurld des MmuèmHgen, Peut-être aussi» ce nom de Suntierb^, a-t^il h racine du 
nom qui suit. 

WÊmamÊmrt, Village fbrmant annexe de la eom. de LotmsveUer, eant. de Hersch. La jnridîe- 

tion sur cet endroit se partageait en 1795 entre la prévôté de Luxcniliourî; , lis s^^ignt urs de 
Meisenburg et de Hunsdorf. La juridiction Toncièrc sur la seigneurie n'avait pas cessé d'ap- 
partenir à FaLbaye de S' Maximin ; Meysenburg et Hunsdorf y possédàient des parties du flèT. 
— ^Dans la donation des biens considérables donnés à S' Maximin par Erkanfridc, veuve du comte 
Nithbald, de l'an 853, Hunsdorf se trouve nommé Hunanes-Dorf ; dans la relation du don de ce 
village faite au lit de mort h la môme abbaye par le comte Go^zeliti , frère de Sigefroi de Luxem- 
bourg , signe di' ce drrnicr ainsi que des autres membres de celte famille, Hunsdorf est nommé 
J/uncfUve.'^-dorp. Enfin, dans une charte du onrièfne siècle citée par Alex. Wiltheim, nommée 
par lui Caria Godetrudisi, il est nommé llingersdorff. Pas plus que le nom de Hunsdorf qui s'est 
tnuMmis josqnli nous, nous envisageons les noms révélés dans les Chartes dont mention précède, 
comme relatant avec exactitude le nom originel de cet endroit ; son nom a dû suivant nos conjec- 
tures exprimer une espèce de primauté de Huusdorf sur les autres villages de la vallée de Mersclu 
nnnsdorf nous apparaft en effet comme anden ebef-lleu d'tane eentenie ou agglomération de cent 
TlUages, hameaiîT oit fermes , division du pays nsitfe jusqu'à la fin du onzième siècle, et aussi 
longtemps que l'administration avec toutes ses branches était encore exercé par des comtes pure- 
ment bénélleiaires et réveeabte» par le pouvoir împàlal , de tdies eentenles on Cene-lteafrei étaieni 
sous Tautorité des cnmtc<; gonvernf's par des centrnarii ou Centner nommis dans les cbartes Magis- 
trattt» Hti$uunus en allemand ffundgeding et Hwitari ; le ZetUner était communément nommé 
Bunxot Antïdto, ffnnltf, Fimitv. on ffauùte, —Or les endroîto devenus le siège de cette antortté 
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l»«Mirat cemmntewt d« moh nppelnl «m eureiee, Mb que Jf«i»iNfa. Mtn^yltart. iiiml^' 

ftfr^, etc.— //un5(ft>r/"ël irvî^prohabl- ra nt HnT^ch.Thuien nous ^('nlb!ent app:»rteDlr à celte catégo- 
rie <ie Doms.— Voir NUder-BetUngea, nommai UH/ëna Balango. iNou» remarquons es pasfuiiH que 
la quaUfluatioa de Cmtmr s*était aMbiunue dam le Lmeataurg Jvsqu'k répoque de ta wiipNMio» 
des sei^çneuries et la formation des communes politiques; jusquc-lk le Cmtner (Xn'M W ch^'f ^1 rtif .Je 
la eoauaunauté chargé du manieBwni de ses iotérëts domesiiquesisoa office n'avait rien de vouMutut 
vnc celui des Mayeurs oh maires ^ étaient dea agents exelnsivenMnt seicneuianx on prévftla»». 

Happerdlttcen. Village dépendant de la eom. de Hrinerscheid, cant. de Clervaux. La juri- 
diction seipeuriale sur cet endroit m' partogcait autrefois entre Ouren et CiervatLX. Le neia de 
Uupperdingm vient da nota imtruaimique de Hubert, nommé dans les Ardennes Mujiert «t 

Hiipperhaf. Ancienne ferme isolée dépendant de Incom. de FmIm, canton de Diekiitiv. Sa» 

nom a la mâme origine que Mujtperdùtgeu, 

■wMiB«M. Ramean dépendant de la com. de BMiterfelk, tant, de Redingmt andenacr dé- 
pendance ilf l;i st ifrneurie de Gnirsch. I.e nom de cet endroit provifnt de Jfnttts Baraque, «n 
genre de con^uructiou usité au début de la fondation de maints villages. 

■Htiermiilen. Moulin à farine, dépendant de ta com. ieSbuMrtMmm. Tlesieonsliiitl sur 
le petit ruisseau descendant de 6»iveldingen et est situé très-pri s la Moselle. Cette jtctite usine, 
à raison de l'iiidigonce du cwirant qui la fait mouvoir, a eu trës-prolnblentent de (Bodobtes projH»- 
tions lors de sa consiructton ; Ue là son nom de moulio-hQlie. 

I 

Inaferlagen. Hameau dépendant de la com. de Jmglmster, canton de Greveiuiiachcr. — Au» 
trdiikisdépendaneedeiaatieiiêurlodeUister.Udéaiacnoedeceneneate^ sadéri» 

vation d'un nom patronimirine , mais un tel nom nous est inconnu. >'ot!S présumons qii'fmbringen 
esi dérivé d'immen ou tm^m = abeilles. Comme beaucoup d'autres noms d'endroits peu anciens 
ee^ dlinlvinî^ aunt élé fimné par iaitatlon et donné It un grand ri^ 

■■jarf — • Village dépend, de la com. d'EtteWruck, canl. Je Dickin h. II était aiilrerois par- 
tagé en fiefs ayant juridiction foncière relevant des seigneuries de BunuJuid, Erpelàingen et 
PMingen; h haute justice ou le haut conunand était eseroé par le prérftt de DieUrch jusqu'en 
1691 oà elle flit cédés par r£ttt en eogagëre \k Guillaume Bernard de Gondersdorf. IttgtUtorf 
porte un nom provenant du nom propre d'Ingo, nom célèbre dans la mythologie germanique, 
comme étant celui du frère de Hennin et fils de Mannu$^ dont les dérivés sont irè.MUMnbceox., 
p. «I,. In^nm» Infstnni, Ingerberf , etc. etc. 

lii«c«lMni. Village dépcndiDl de la com. de Neunhansen. otnl. de Wiltz, ancienne dépeOf 
dance du comté de ce nom. Dans le dialecte luxemlwurgeois Ent (caaas) est nommé ùin, in(, et 
au pluiel taMM, <fMb»o« teteii.^U vm. d'iMMtsnia dfei ter» te ligniBcalieik do faniafno 
des canards {.s.'iuvages?). 

mit Section de la com. de Uafovngmrtmian de Luxembourg. Le seigneur M^igioei d'ittig 
doit avoir été Tabbaye d'BeMBmaeli , dont Fabbé laie , 1o eonle Ibeginer , en avatt reçu le daftdrnn 
comte nommé Junginarius la 4* année du rf'gne de Louis-I'Enfant (903). L' ihbîiyc avait juî^qu'cn 
t795 conservé la collation de la {taroiase qu'aile s'était bit incorporer ainsi que les diaies^ La sei- 
gDsurie proprejnent dM awlt passé à Mn d ^ué s sp ésitnM da.CMn«nt nm p n i mtites s ign cursd» 



Rodemacher, sauf trois \ ouiTies qui en avatoot été déU nb é » «t qui teint tomMes mm» ta jartdir- 

lion des prévôis de l.uxemhoiirç. I,a pnrlie du village dépendant de Rodemacher qui avait été 
Jointe au sous-tiei de Hesperingeii avait é(é attaebée à la seigneurie de ce nom. EUe fut cédée avec 
la seigneorie &» Rodenaelier tonte entière à la Frasée par le traité des i^aées et 11 leionr au 
D-ir>hr 'Ir- l,uxi'mhoiir}? en en vertu du traité de.s imiii. s itz^i.'^ a élê nninnié Eptiaeum par 
VVilUioim , lequel a puisé ce nom dans diverses chartes qu'il cite et qui sont : 1* Carta Andradi in 
pÊgo IfnterfiiM in «Aie ii«tti!»]Niiife EpHaeo de l'an 7B8; 9* è 786 Carte Bemndi. abbati» 
Eptermu-r'i i. dAndraiH EpUavu in ptujo Wabr'mste i^uiier fluiio Al^iintia; à tan 905 Tabula Vi- 
gerici comitU, tn pago Wabrimi lu viUa vd nmca Eptiaco. Aux chartes données par Wilthcim 
noos «jovierons cêlie dont neos avona fiiit mention plus haut, la donation faite au comte Rcgincr, 
aM)(' Iak d'Ecliit t riarli imi 903 ; il;uis ceilL' i hai ie itzig est également nommé villa et marca Eptiaco. 
Eptiaeum peut dis Utrs âlre «avisagé comiae une latinisation du nom d'itzig. — Ce mot ainsi écrit 
poovait suivant l'organisme de la langue celtique dé|)o,scr la voyelle initiale et eu prendre une 
antre sans altération de son sens; Eptiaeum pouvait dès lors et à volonté être écrit Iplincua; 
c'est aussi dans cette dernière forme que des llzig du \iiisiiiage ont ëlé latinisés. — Ainsi le doc- 
teur Moné cite comme d'origine celtique un endroit Ladois nommé Itzing , nom readu par les 
«dnrtes latines par Itzinga. D'autres Itsingeidcs Itzbach se rencontrent dam la Lorraine aile- 
mande ; tous ont dans leur préûxe Itz conservé la physionomie gauloise. — Pour saisir le mif, 
des llzUj on peut utilement consulter celui de mots analogues ayant une valeur connue. Ainsi la 
localité de la Basse-Bretagne nommée Iseien qui a un homonyme dans M, village de It vallài de 
la Seniois, signifie aeioa Legimidee : £ijm« eemi fardt$ Aatcfenrr; telle est anari la silnatloo 
û'Itzig. 

J 

M m tt iM k wg. Bameau dépendant de la com. de Be^, eani. dlichtemath. —Ancienne jari- 

dii li rj rie Rerh. 1! n'y a pas long^temps que la hauteur, nommée Jucobgberg, n'était habitée que 
par une seule famille locataire d'une ferme isolée; on croit tradionncllcment dans le pays que le 
sommet du Jaeobiriferg éuit très>4neiennemenl «ouronné par une chapelle et par un hernîiiage. Si 
le mont de Jacob avait en un tel emploi, soo nom nous paraîtrait le résollat dlune aNorian H- 
bliqae à l'échelle du patriarche. 

JenatoearlB-Har. Ferme isolée autrefois, aujourd'hui hameau dépendant de la com. de 
Junglimter, cant. de Grevenmacher. Ancienne d^ndaooe de la seigneurie de Lioster. Ce hameau 
est situé à côté du Marcher- W<dd , sur un ruisMau qui verse ses eaux dans l'Erens noire. —Son 
nom est celui d'un détenteur de la ferme. 

jABckeB-Haf. Hameau dépendant de la com. de Grosbous , autrefois ferme Isolée, eonstnilto 
après 1796 à proximité du chemin de GtMbous à Prati. t n .urtre Jimrf enhaf est le nom ■f^inv 
chaumière construite sur un terrain isolé sar le clieiuin de hedingen k UberinUen; cette demeure 
est enutruite sur k- territoire &EU. cant. de Redingen. Ces deux endroits ont reçu lear nom du 
j/r^^Jinicketi . jilante aqii.'ii'iMe qui croit en aliondanrx; dans leurs envirmis. 

Jeansuitblaa-Har. t erme isolée dépendante de la com. de Raeur, cant. d'Ëâch, située à 
pioximilè de Koltelaclieaw. — Son nom est eekii d'un ancien détenteur. 

j<»hnnnesl»erc. Nom d'un mont complètement séparr d'une chaîne de côteaus voisins, et 
s'élevani isolémcal en cdnc dam la vallée de Kœ^ser entre Bettemburg, JMIkigen, Burmgm et 
Xiqil; durant le on an commencement du t4"* siècle. d« genUtaliomnMs 4e la maison de 
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OywIcJ i, itoWMM pWBMwra de la i^gneirie de DudliiigM , eoMiniMMiii wr le MNMBei de «e 

mont, UD cbâieau fort, qui devint l'une des défenses .avancées de celui de Lîixnmbnjjrfr. Un des 
iiMioI»ras de cette famille de Cimenich, chevalier de rOrdre de St. Jean de Jérusalem , ayant (bndi 
sw les lum du aumt, m keeplee desHnè aui Mres laje de son Ordre, it sestUe que ee Atf I 
partir de cette fondation (voir Budersher;;;) que ce mont même renil l<; nom de Mont St. Jean. Le 
diâteaa fort ayant été pris et démoli par les troupes françaises, en 1552, ne fut plus r«GMistruit 
4C à sa plaee s'élèva aneClMpelle tfec logement pour un gardien oa hermile, UlîmeM qui aitb> 
aiste. 

smtuuumt. Ferme isolée sHoée s«r le territoire de la com. de Dickireh; elle porte le nom 
de son fondateur. 

m 

M«k«rt et K«lMvl«itaiiar. Kackerl est le non d'an pltteeii composé de terres arables iimllé 

au nord par la forêt cunitnunali' de Sandweiler, au levant |>ar la vallée de la Sire, au sud par le 
ruisseau de Muibacli et la forêt nommée Scblcid, Jusque vers un temps rapprocbé de nou^, les 
terres de ce plateau, produisant seigle, avoîM et pommes de terre étaient après une ou deui 
récolles semées de gcnéLs et au bout de quatre à cinq ans, essartées avec reprises de Tassolement 
antérieur. Cette culture répétée depuis des siècles, a valu au plateau le nom de Kakert qu'il fiiut 
lire Kachert, un nom dont le sens se retrouve en Ardenne dans ceux des villages de Hdsdoif, 
ffeitpelt, Kokendorf auj. Kaundorf, et qui dans toutes ces localités se réfère au tuixie de culture 
efr rtn<- par la combustion des gazons. KMterkr-Hc^ est une ferme isolée de ce plateau, dépendant 
de la conj. de Contern. 

■Làm. Ferme isolée de la com. i^AUcheià, csnt. de Witts» antreMs dépendante de la prévélé 
de Bastognc, mairie royale de Hoffelâ. — Ce nom de Un nous psratt provenir de JEdka, trés-vleut 
nom teuton de la Fie (cornicula = Kiahe). 

KaMm*. Village dépendant de la com. de GarnSA, cant. de Kapellen. Cet endroit a été pen- 
dant plusieurs siècles le siège d'une des plus îtlnstrcs fnmillf^ du comté d'AHon; on la disait des- 
cendue des dyuastes de ce nom ; la JuridicUon seigneuriale des seigneurs de Kabler s'étendait, pen- 
dant qu'elle suMalalt, snr de nombreux vilbiges, car les seigneuries de Nieder>EHer et de Sierpe» 
nicb ont été en grande partir formées de ses débris; quelques dépendances qui en restaient ont 
pa;^ avec leurs titres aux familles de Soleuvre et de Burscheid. Kahler porte un nom purement 
gaulois, que Ton n*était pas parreno à germaniser. Il est adTeno de là que les noms de ses 8elg>> 
ncuiN, très-souvent cil6s dans les annales du pays, sont rendus d'une manière très-obsnirv - 
En im^t il est fait mention d'un Umethlt de Kavelre; en 1122 d'un RodolpitedeCavalre; eu 1192 
d'un Atudme âe Kmétn; en IS04 ▼ivait nstppe de Càlre ; en 1244 JfaNfofpAf de Cmtle ; en 1999 
ffenri de Kiuiïrc; en Nkvla.t de Kahy, nom qui prévaut à p.irtir de cetti- époque jiis<]u'en 
1310, année où vivait encore Cum de Kakr, le dernier de sa race, lequel était chauoinc à Trêves. 
ÊMet éeril Kdar est suivant Legonidee demeuré un mot en usage dans le dialecte celtique de la 
basse Bretagne, avec la signilicalion de houe, fange des rues et des chemins. Cette définition se 
trouve en sinplière concordance avec le nom du village de Kahler, dont le sol, composé d'une 
argile blanchâtre, se fond et se délaye à la moindre pluie; Kahler passe à tort ou & raison pour 
l'endroit le plu> snh lu canton. 

Knibacber-Uaf. Ferme isolée située sur la rivière dlHysch en aval de HariendabI au con- 
fluent d'un ruisseau nommé Kalbach , dépendance de la com. de Tuntingen , cant. de Mcr$cb. 
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Cette renne dépendait vers 1798 de la 8ei«;netirie de JUerich. EUe est fort ancicaae et a SMimat 
changé de maîtres: en h^*; Ile est noomée (Md^tnam «t «n S60 <MmiM. £M «m 
eelnî do ruisseau qoi la haigoe. 
WMÊMrm. Section de in «om. de Btbtmdidd, tnum de Ciervaux, aotnMa dépendance ét 

la seigneurie d'Ourt'n. — Son nom est celui d'une sourre nomiiif'f Kalbf^rv o'! frniflc forir;iiiip 

Malkealiack. Hameau partagé en deux par le ruisseau nommé KaUtentiach. Le» inatsans de ce 
tameav eonstnilles snr la gauche du niisMan dépendent dek coin, de SMtdMf «t «eHW de II 
droite appiirlicnneni à relie de Cimsdorf, du eanlon dTeMornMh.— Ce hUDema pris ItlMM di 
ruisseau qui lire le sien dea iburn k chaux de son voisinage. 

Kalke«crand. Vallon ainsi nommé des fours à chaux qui y étaient élablia. Il est coupé par 
te mate de Tlèves peu au-dt ss^^us du point où cette route se bifurque avec celle de Remicb, Mil 
est traversé pnr l'un des embranchements de la route de Trêves venant do Neudorf. Ce nllcik 
renferme quelques maisons isolées, dépendant de la com. de Sandu^ikr. 

KalMfecMT. Ferme iaelée dépeadant de la com. de KoptM» cent, de Loxemboarg.— Autre' 
fois dépendance prévôtalc assignée à la Landroairie de Mnt^cn. — La îcrmt Kab^euer W (^rûUâ- 
graage est construite sur une hauteur non abritée et à rcx|>ositioa du Mord. 

KaliuffTOJ. Hameait dépendant de la coniinuoe de MtUenehM, tant, de WQIk, aacieBiie 
dépL'udanee d<- la s<:'igne«rie d'Esch. Le vriilnn de h'ahrergrund , nom qui a passé au hameau, a 
reçu celui-ci à l'occasion de sa desiiiiaiioa qui était celle de servir de pâturage séparé aia veaux 
aêvr£s et aux génisBes. 

Hàp. YiII;ii;c di'pend;uit de la eom. de Wam^r, cant. de Capellen. — Ancien territoire d'OIm 
et ancicuAc dt^ndance de la seigneurie de Kcerich. Son nom de Kâp ou bonnet lui vient de sa 
situation aa wniuet d'âne haaieor. 

Kapenacker. Nom d'une ferme isolée du territoire de 'W'ormcidingcn ; elle est située vers 
Gostingen et dépendait autrefois de la com. de Laminnen. Cette ferme, oeiole de bois, tire son 
nom du mot kapen , vieille expression alleniaide ayant la slgi^fteaileB de «nedm, tfMar»— lerme» 
applicables à des opératioiis de défricbemeDt de IbrMs. Kapeuacker a la aignlIicatioD de diemp 
défriché. 

Kapwellcr. Hameau dépendant de la com. de Saenl, cant. de Redingcn, ancienne dépcn> 
dance des seigneuries de Sicbenborn et Useldingen. (le nom a la même origine que le prérédeiil. 

Kaatelmillcii. Mouliu .situé entre Altwi^s t t Moiuloi f, sur la Ganer, au-deftsoiis de la cha- 
pelle nommée CasUl, un caslclluui romain, U'où buu nom. il fait paitie de la cuiu. du Mundorf, 
«uL de Ronicli. 

Katxenbiir. Hameau dépend. t5c la roui, de Bastendorf, cant. dt: lUrkcrirh — ('<• h i'iM au 
n'existe que depuis une époque postérieure à 179S. — Son nom de Kaixenbur ou louiamc dc^ chau 
est cebii d'an lini êHt ainsi nommé par un motif inconua. 

Matzfcidrrnilllcn. Moulin construit dans une .situation i.solée, de la commune de dervaux. 
cent, de ce noai , dépendance ancienne de cette dernière seigneurie. — Le nom dv ce moulin qui 
eat d'âne longuenr peu commvjie répond à celui de metiUn dkony» du duU. tin nom de respèce 
suppose quelque ti rv iikuse légende qui ne MH» a jamais é>À racontée. H existe au mteieiiea 
et portant le même nom une ferme isolée. 

m u mâm wf . Village dépendant do la com. de Jr^cto-, cent, de Wîllx, qui dépendait jadis dn 
CMilt de WUtt. Le non de Amndoff a été «ulieatné peut peu b celui de âetendlnf, nom jwimilîf 
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m « iillift<t^ai oxtièw fc k iiillMiéi étwtttm ém «hmi^i» far la ii M a h n « r i L r.t»ttWM»t 

par îa roc'-ion de la terre. Voir Kakerl. 
■iaotcabach. Village de la com. ^'Alscheid , cant. de W ilu. U jui^iioQ syr o«l «q^roti 

furent engagés pu 1 Éf it , savoir le 31 janvii r ifiîS à B«irnard tlo Gooderedorf et |« U octobre de 
JftiBteftaBBéeaB l»ron de WUU.— iuratenfocè m fWtAfiStCmmma ma m n it k l'miiiyfert 
nm wm^ niteia. 11 «rt atai dsM faigte fonné h Imr Jonetlw par ém. Mvn iTeatt, It Ste 
el la Cterf. Nous devons dès lors ndmeltro que le nom de KauUnbach esl d'origine celtique et que 
dans M nom la aaat Bach a la si^îficatiQB gagteiiM da cwi^ufe, amutaU, aew, «eiut, tmHà-' 
mfllM. Ûuaat an mot Otut, Adeluog le donne a«ae la rigsHIailiaB edtlqae de ndter. Cea dewz wtm 
tioÊÊi rendent parfaitement la pliyuoaomie de Kauleobach, village placé dans le ereux d'une vallée 
et bordé de rochers teliemeflt élevés, que le plus grand des oiseaux d« proid Jiabilaiil nos régioiu^ 
le Strùc Bubo = Grand- Uuc , les eboisil pour y pUoer son aire» 

■uiateB-Mohl. Moulin construit prte de a«n«M» fUuH OM position iiplée. 8oa aon «nlila 
également venir dp^ rof hers de son voisinage. 

iiayl. Cbef-lieu de com. du canton d'Eseh. Ca village avec celui de Rumliogeo OQt été érigfit 
4am la 41* alède «d aaignewrie aenvélle aew le nom de Kagl et Rumiingm en favear du MWdePI 

d'Arn-niU rtii Cnn^^'il Lnxemb. Nmi? nvnns imnvr' dnn>; des rhartes du 13* pl {*,' si^rlo S4)n nOIB 
4erit kfyk, Keilc et Cmie. Ge nom ihhi& apparaît comme celtique ; Cae ou Cad a dixas celle langue 
la ?aleirile<te,deMe.-T.KBylacn]tiai Avengaiilois. U daaiev HMé wH daaa JCitf la 
forme germanisée du GW edtique signiflant Bnch — rni^^^rau 

Kallcr-Bar. Ferae iulée dé|Maduile de la com. de Witueier, caaL de Wiliz. Cette habita- 
^.eoaatnriOiapitemviiduiknUetoMervereeMBdè laaietaBfllefKliipairiik 
comme celui de lei ftoltatear. 

ft«dlBg«a. Hamean dépendant de la eom. de Fiaehbaeh, ancienne dépendance de rette aeig*' 
leorle. — Son nom provenant de Kvh » «acAe an pluriel Kôk en dlaleeie Iwi wmfa onrgeois , a diÉ 
rttam rewii et remai par MclarleB MMcoria. 

Kchicn. Cbcf-lleu'de com. du canton de Capelten. KeMen appartenait comme seigneurie fon- 
cière à l'abbaye de St^Maximin; le haut oonsnaed exercé par les comtes do Luxembourg comme 
atoprènes atwiès de l'Uitaje éittt prèvttal. K«blen teK ntanedevBM ebeMMi d^na Laudmairie; 
n^nmoins des parties démembrées de h seigneurie foncière élaient sans ^ntiîc. \ liipe de fief, 
panées dans les mains des seigneurs de Hohlenfelz et de PitUngea. — La paroisbc de s'ap- 
pdlait Sdveenbtrg (voir ee iMm). — Kdtlen ne perle pas une déionliHilleB genuMihjMe, Maa pe»- 
«)ns que son nom ori>rinairement celtique a la raPme racine que celui de Kayl et provient de Cne — 
lugre ou de Cadl =: cidture , un nom qui se prononçait au pluriel Cmli. Le nom de Ktàm en bas- 
ImtoncstcelaldelirfoafdifbBÉMsboin. aitaste aeiMMe trè»40iinan daa* les hiiia ImeNH 
bou niçois. 

Hebrailllea. Moulin il farine situé sur la peiiie rivière de filées, com. de Houheéd. — Son 
nom indique le placement de Fosine dans une courtnire du ruisseao. 

Kcl«p«it. Seetton de la eom. de KehUn, cant. de Capellen, avant 1795 dépendance rie la 
seign. AWmenhnrg . Nou<; .nvons fait d'iniilil&s es.saLs pour découvrir la signification du mol Keis 
dans KeUffeli, nom que nou.s avons trouvé ainsi écrit des l an tSS8. Nous Romme,.% portés à croire 
que le noua origiaél de Kétopell était JTeéiipeft el qne le K a été snbstitné h la lettre H pour ^> 
PutucATripa. — uiJ'AHNat. . . .x .. , . ^ 
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pédier la eoafiuuoo de deux noms siralfadfw; Ce qui nous coullrine dans celte naalère de voir, 
c'est que le territoire de Keispcit o'a en pendant fort Im^iMivc d'anlf» enltnie qne Mite de m 
terres sariaMes. Voir Mwpdt. 
aeliMl>— fc> Piwne holéedépendtntde de IMlwidtotf, ém Hùmt nak nmvot' 

t^eure à 1795; elle porle le nom d'un ruiwnn âf «ion voKinage. 

lielwellMieh. Moulin piacé &ur le ruisseau de ce nom qui se jette dans l'Ërenz i>laBciie. Des 
Minns consiraiies dans te voWnage «a ont bit nn hanMMi pertent te non dn mnnilB. Voir 
Keimlback au § î du prAw'nt ouvrajçc. 

Kennea. Village dépendant de la corn, de BttnchM, et de faneéenne seigneurie de ce nom. 
Dtna une ehnite de rtn 4681 , cet endralt oal eneore nommé Êemmiùrf. On n feeoonn m difor- 
ticulum tle voie mmiinn qui traversant le b;in rie Kcmen, se (lirifcr^iit vers une tour frnhwrvalion 
plaeée an midi de Keioen , »ur une hauteur abrupte entre la Sûre et la Warek. On sait que tout» 
tes veies romoines trtvoMinl te Loxembrarg altemond éiatent nommés IImi.— Go viltefe de 
Kernel! q ui II vrait s'écrire Kiemen en a pris le nom. Voir plus bas l'article Kiem. 

■Leiwchea. Ofrer- et Niederkenehai sont deux villages formant une seute conunune politique 
dont jfMevtemkm ett te elMMtett. Ces deux lenelwn relevatent jusqu'en ITM de la prévMé de 
Luxembourg; la juridirtion seigneuriale fut en celle anntk; aliénée par j'KLat au pri fii du baron 
Charlet-Jo$eph de la Bant du M«uiiL — Mendie» est le nom allemand d'CMwr- et Ntederkmeken^ 
mais ces endraiis sont anml fort lonvoni nommés dont tes environs par nn snlro nom, nn nom 
foman, c«tui de Haut- et Btuehartu^. — Voici la manière dont nous avons trouvé ces noms écrits: 
— en 1281 , le comte Henri II affranchit les habitants de Charè^e en les plaçant sous la loi de 
Beaumont. La lâ8â, Guillaume de Sa&senheim fait don à l'abbaye de Diffèrdingen de certains re- 
venus qui lui appartenotent, à Niederkené. En 1383, Simon d'Arlon dit Vûm-Pldtz, fait une pa- 
fpillp donatif>n ht' rpvrnus , h prendre à ChraUes deJtsouK \'n 1289 , les abbayes dé Diffj Tiîiii^ren et 
de Bardeburg foat un ecliange de biens situés à Medtrkersm. — En 1338, le mouUn tie Uuiraize 
Mt chotai comme rondes-voos de députés luxembourgeois et barrob pour traiter d'intérêts com> 
mi!Ti« aiiT dPUT pav"; — Lc pltts ancien dipl^mt> m»»nitonnant Kerschen est celui du roi Zvente- 
boid de l'aa 8itô, dans lequel cet endroit est nommé Carotcara. Les Mertchen oomme les CAorol- 
fio floot deo noms ojnvt te mime oignilenyon; ib nlnwnl ta dtnolteQ d'endnito ptacés sur oo jwte 
de la Chien, une rivière nommé Car en celtique, Charus en Intin , Ckkn en ramoii Ct Mêt on 
£<mr en aUemaod. — Voir Korn : voir au $ i le mot kar = rivière. 

KIm est te nom invnitebtenent donné dans te Luxembovrg ans lontes et dte^^ 
par lf>5 Romains sur son territoire, dans leur^ rlivrrses deslinalions de vin, dr itrata et même 
d't^ ou, soutier- Ces chemins paraissent à raison de leur solidité et de l'avantage qu'ils avaient 
sur d'autres votes publiques, ooramunales on (H^vles, celui d'être ferrés, avoir mérité de te part 
de^ populations, un nom spécial, un nom qui nous semble être équivalent k celui de chemins par 
«xeelieHce; telte nous parait être la valeur du nom Kiem» nom puisé dans la basse latinité qui 
tvoh admb odul de ekemina on dtemteits, rendant tes mote ronma ehemin on eftimin, mois 
venant du celtique cheminai ehemitiée , ou voie de la fumée. (Voir Ducange.) 

IklmlscclMrlMir. Ferme isolée située dan.s la rom. de Bech, cant. d'Kchleroaeh, à une très- 
pettte distance do village de Zittig. Dans le Mémorial de l'abbé Zender d'Echtemaeli , nous avons 
trouvé ce nom écrit Kûnsi$tgen. Lc nom de KkUmk(^-Haf bien plus communément nommé 
Kûn>xecker, se dérobe à toute analyse. Kuntmge» mm indique comme racine de la dénomina- 
Iten le nom patronimique de Kunzo (Graffj. 
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KlTPWlkaf. renD« iaolée dépeotel^ h tm. éà BÊÊUmimf, tM. 4e BMlKh , aiieimM 

dépcif^'inre ^i' In sHpTteiiric (l'Erj>eldingea Cl sOWteftpport dt: hnut romm.-înfl fie In priS'Ali^ de 
tHekirct). Aif»/<;, Kuge, Kippe Mgnifieot ea molB vieux alleaiaiiU» iommet, exiràntU, dwte 
jM^AnftwNf».— Dm le dWecte laeabem«Beit en ni ptewi eM MM «aad, <[wiit k lear nw, 
rendues par le mni AVipjj = apex, cacum«i. 

lilr«Mi«rg. 8cctioQ de la com. û'Eich, ont. de Loxemb. La hauteur du Kirchberg downe 
régHie paraMite de Wejnnenliiieli, et tfeal da voMug» de eelle^ qu'une iggtomlniiiiMi «le 
maisrns ( onstruiifs pendant le siècle dernier a reçu son nom tlf- h'irchheni ri»i lui rii <k l'église. 

liitxenbar. Batoeau dépendant de la con. de Medernach , caol. de Diekircb ; il parait n'exis- 
ter que depuis ITM entre Hederradi et CbrMMwb. Le non de KUxeiAvr l'est qu'une variante 
de Ai.il^cuhur. Vciir (■■■ nodi. 

Iiieini»i4cii«r. Maison i«olée dépend, de la com. û'Emudorf, cant. de fiieUrdi. Elle Ètg* 
mdt de legenent au pàire éê Braduir-Bir, d^eè wn non de I!f«MMWh«r. 

iLl«inb«MbcM. Hameau dépend, de la com. û'Etehweiler, rant. de Witz, aneteme d^eo- 
daace de la seigneurie d'Ëncheringen. — Petit Hoêcheid a la même signification que HoKhdd. 

KlelMMccr. Ferme isolée dépend, de la com. d'Enmiorf, cant. deDieiùrcli. Elle est située 
entre le M(Mer-Haf et Folkendingen. Voir Moier-Haf. 

Kle<iikari:»bar. Ferme isolfe dépendante de la com. de fiimmem, cant. de Mersch. An- 
cienne Mépeurie de Fels, elle est construite sur la hauteur près du âchlœdcr-Haf. — Klein-bur^^ 
signifie peme ferme du château. 

HitacelMhencp. Ferme isolée dépendante de la com. de T orenzweiïer, cant. de Mersch. An- 
cienne dqpendaoce de la prév^ de Luxemb. — Elle a appartenu à l'bospice de ceUe ville. — Nous 
«doMMDin qiM le BoiB de cette Anne D'il rien de eoMMn ^ 

-noms analogues , rnni?; qiip Alivfjfhrhntrr n nblcnu le sien des clocht^tlp*^ oit {^rrlo!^ qrie ses détco- 
teure attachaient au col leurs bestiaux envoyés en pftturage sur les bords ou dans les profon- 
dtunduGrtowild. 

iinnTib«tt«. Habitation ietfléi «omtralte tttefrti de FMfm depuJi im^RMs IgMiiMi 

le wBs de ce nom fantasque. 
■ ■ tfc e m fc eti . SeetloBdelacen.d'AelMil0r,e«ii. de WHx, inefenae dépendance de h 

seigneurie d'Encheringen. — Ce Ilascheid se trouve placf' sur uni Ituiir en rôtie, qui s'élève en 
.h dominant sur une chaîne de hauteurs d'où la vue plonge de toutes parts sur les pejs ardennais. 
JbMq» dans le dialeeie hnemboaifeots a la même signification que Knoppe dans le bant allanuid. 
— DicUur, dit Wachter, de rébus proeminentibui . 

Kaelpealuur. Ferme isolée dépendante de la &m. de BeOmdorfp cant. de Diehirch. Gonatme- 
Uon éterée aprte 1798 par vn nommé Knetp. 

Kaepgea. Section de la com. de Medernach, cant. de Diekirch. coMirtiile perde afaal. 
partie après 1798. — Knepgen est an diminutif de Knap. Voir Knap-Botehàd. 

■•^■-B«ar. Hameau dépendant de la com. de BecA, cant. d'Echtemach. Ce hameau 
n'existe que depuis 1821 . Il a pris le non dtine fiirto aonite d'eta qui parle tenmide Ale»Air 

on Kuflben-Bour = fontaine de* corbeaux. 

iLocberej. Hameau dépeadaot de la com. de Munzhausen, cant. deClervaux, euire Maroach 
et Heinerscbeid. Son nom signifie cuitine, et provient de rbabtUidedesoQvriemeDplosrésen 1849 
k la ronstruction de la route de Wfiswaropach , de se réunir en cet endroit ponr préparer laars 
ahments. Les premières mai:ioas du hameau èuiient des cantines. 



miMilpthfiiifir CMteau avee feirine et d4|wa<iftnces situas en lu nom. de MolUrich, cant. de 
iMiumh. — Kokelscheiur dépendait autrefois de la seignearie de Rodemaclier. Le cUieau tai 
construit durant le siècle dernier, par les Jésuite de Liu»fib., seigneurs lloaoiera 4» Qciriflfa. 
IM ferme bien plus ancienne que le château se trouve dan& les vieux dénombremeats officiels t 
nommé Koppel-Scheuer; mais dans des écrits plus anciens encore, nommément na écrit ômané de$ 
sei^urs de ftodemacher en on lui donne le nom de Cokmsehtuer, dénominatioa qui aeoible 
tadiQMr mm wukmÊUt we «niq;», iMis iiae gMosB-haliiite, cd d'uHrasttnMB, vêô babiMlMi 
runlp rompIMe. 

iiwBi(»-Har. Hameau dépendant de la eom. de Wahl, cant. de Hedingen , de toroMtioo très> 
Mderne. Ce fut par dMiion fiw les voiri» wt iH|M«é le aM de nfol fc nie enhnénlion 4e 

misérables chaumières. 

. M«M4ch. Ckef-Iiw de com. dn canton de Kapelien, autrefois ehef-iie« d'aae se^^MBrie 
ftrt lAdeaM avee èhitaM Iwiiflé. Les seigBeaffs d« ■«nrieh réoaiaaeieat Mm te denrée de 

jiiri<lirri,"vn. Dans la convention de préciirf^ de fin 1ft^;->, passée entre Watram, cnmti- d'Arlnn, -"i 
rarjchev&iue de Trêves, Ëberbard, Keerich, aiors dépendant de l'égliae de Trêves, e6i nommé 
CeMdia.'^Ea Iil4, Weriwn de Kmkh tA pidaeal eux neeee d'EroMaMeet Wttnm,^x^ 
hommage aux nouveaux époux. En 1283, Kœricb est nommé ifoiVisi ; en vivait Virir de 

CotricA; en ISt», le nom esiéerit Currey; eo t4i7, Kmrkk; en 1341, Mmarkh; en 1345, 
Cnry; ea 1849, daas en noom de la ^ltee'4« Ben Corrfcâ; Kvridi qai 4a« ancoM de» 
variantes de noms qui précèdent, n'offre un ? racine allemande, est d'origine^celtique, et a conservé 
dflt caractères certains de cette origine, ibji effet, daM eette laifee le WK Cor aipiia fMspieirei 
Cmtg, Carrm, (kirreg, Karig«tK»ie idem, Cerronridem»— >GiermiKft est renda; pttr l^ ' de 
sus ager. — Car et Cahir ont égalemenl dans de.s dialectes celles, la sipifleation de forteresse.— 
De ces diverses dénomuiations on petit induire que Kteridt, endroit fort antique, portait an nom re- 
traçant un 80l pierrewx; noue vojfens également dans la dernière ver^n eo ùUter et CaMt «v 
indice confirmant la tradition suivant laquelle Kosrich aurait été fortereaae avilit LneMboilif. Ke 
ban de Kcerig est en réalité le k^pidotus ager que son nom gaulois retrace. 

Ko«srartli. Localité dépendant de la com. de Weavoampadi , cant. de Clervaox ; un second 
loesfurth existe dans le mèm^eketeaeeaMiiedéiieBdattoedeiaoon.deireMnaiMu^ 
eodroiis situé- horr) df^ ftnges portent le nom de Kfih-Fitrth = i]n^ dn vaches. 

K ah to Mberg. Chapelle ooaotraHe en un site isolé, sur le territoire de la com. de fieetoridk, 
«ut.4e ll{Bdiiieett.»A «alte chapelle, panIMI, aeaMdié fiw^ 

ou bermite. Kohlenberg a la signincation de moiiligMdlifflNIiaièlVi MbttigiMienfth^Mlled^ 
sien la bemear du KoUmbarg a reçu ce nom. 

K«lMi. Démettre isolée dépendante de la com. de Meâernaeh, élevée après 179S et portant te 
nom de son premier habitant. 

Kobit*h«ccht. Maisons isolées consrrrîit^; stir ime hauteur du iian dn Medcroaeb pOstérieurcK 
ment à 1793. — Kohns-Hœctat signifie banteur de Kohns, l'auteur du hameau. 
" ' KMpelM. ClieMiea d« een; de cant. de Kapellcn ; aiielênhe dépendance de la v(De de Laxem- 
bourjî. f.ps habitants dp Kopstal avaient le titre et prorogatives de bourgeois forains de cette 
'ville. Nous avons trouvé le nom de cet endroit ainsi écrit dès l'aji 1311. — Dans une charte con- 
leinponiDè de l'abbttye de Ifaximin décimattice à topsia] mmt ciiré de Stèlnsel , cet endroit 
(M Bomnié Wi$itM.'Vi a'éÀ pÀ cioittnia igne les pVèinleb dûtins de la ville de Linembqarg qoi 
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D'appai C«o«eftt|as;k1a nstc oaMiaire oat dû , comme ks habiunts du reste du pays^ demander 
priocipakaient à Ittam l«MC» iii|i]wm «to Sttbai«iaiiGe.— U hH des vaehes et l'élève du bétail 
ont dA eomlitaer pour eux eonUM pour d'autres Fane do leurs principales ressources ; mais rigou- 
reusement cernés |Kir d'étroits remparts qui les obligeaient de ménager pour leurs habitations le 
pou d'e»pacedoat ils disposaient, iU ont dû aviser aux moyens de loger ailleurs et leurs récoltes 
et surloat lenn bostioax. Telle nous parait avoir été l'origine de Kopttd, localité placée au milieu 
de forêts communales et a portée de& bons pâturages de la rivière doMamer. Au Ueq de construire 
des étables pour chaque ménage isolément, les bourgeois cultivateurs inront trouvé convenable de 
construire une seule ou plusieurs vastes écuries, arrangement exprime dans le nom de Kopstal, 
«igniHant grande étable, ou litiéralemont étajUt-eofUde. Kopstal, peu à peu peuplé pardttfii- 
millcs de la ville de Luxembourg, fut érigé en. communauté spéciale et oblinl très-[iroIial»!pment 
à celte occasion une pari dau.s li^ bohi communaux de cette ville. Celte communauté existait déji 
au eonuMneamidu 10* Mècle; mais Luxembourg conserva la mpiénatlê fonoière de sou terri» 
toire. car nous trouvons qu'en l'an i5"l if jiisti'^iprs et écbevins de ladite ville concédèrent au 
nommé Wilhelm, meunier * i cb^rge d'une rente foncière de deux cIu^kniis, le droit du eours 
^cau k Kopsiil. 

■iM>a. Deux villages, Ober- H Niederkorn, Korn liaut et bas, sont l'un et l'autre des villages 
seciiûunaircs de la corn, de Utgerding^, capt. d'Ësch, autrefois dépendants de la s^gneurie de 
ea MMu Le non de lem dooeé ibeaa villages est «n nomeatropié dans les ehanedleries, oA le 
nom de Aor, aussi Knur, envi6;i|'r' rommt' exprimant le sfns de neigle, a été traduit eu haut-alle- 
mand et est nécoKalremenl devetm M^m, mais sur les lieux ces endroits n'ont pas cessé de su 
imimneer Kar et parMaiTenr. Kar «atlenoiB hnvariableneBtwimli dans les diarles; noiurevoias 
nommément trouvé ainsa écrit dans 6 chartes du 13' siècle des années 1233, 1230, 4237, 1317, 
ii&ét et ce nom est évidemmeol le seul vrai. — lUr dérivant du Car celtique et du Charut 
nmn «tt te nom de ta rivière de Cttor, qui nattl Ober-Kar et se réunUll la Meuse à Sicnay. 
Les deux villages de Kar ont eu des seignt ui-s autochthones alliés i ceux de Fels, llcffingen H 
Berg. Nicolas de Kaar est nommé parmi les gentilsbommes qui ont en 1246 juré , avec la corotessse 
Enneflhide, raflirancliissement de Lmembourg. €ks seigneurs résidaient dans un château construit 
sur un tertre à Nieilerkar. Ce diâteau fut détruit et rasé par les troupes françaises en en 
Béme temps que le cb&teau de Sotenvret et tes maiâiiaia fttreut plus tard employés à Ja corn» 
iraetion de oeloi de Dilf^ngeo. 

Krakc'iMkaf. Le Grand-Duelié«anferme deux métairies isolées portant ce nom. L'une d'elles 
est située daiK la con. de FrUlngen, sur le diemin de ce village h Aspelt; elle dépendait autrefois 
de l'abbaye de Munster comme propriété aussi bien que soos le rapport de la juridiction seigneUf 
riale. La seconde existe sur le territoire de Beltemburg et dépendait de celle démise sejgneorte. 
— Kràa en vieux langa^'e du nord de la Germanie et Kr<UM en vieux dialecte saxon sont les noms 
de la curoùlle nommée eu allemand moderne Kràhe. — Dans lo dialecte luxembourgeois le nom 
Kréh est donné au graculus latia os k la pie, elseat qu*en allenaiid moderne on nonme iitor ou 
Atte!. Ls corneille est dans le dialecte cité, -t ni^raienient nommé iTwj^, h la dlfféi«iMedii vîriiable 
corbeau qui y reçoit le nom de Aamm. Les nous des deux fermes de KrakelsiMrfie Indiiiseiit dis 
lofs soH par flBrnes aux plet, aeit par farmee aux cbraeilleaw Voir Ito 

Kreteaboar. Celle localité se trouve jointe à la corn, de Vicbten, cant 1c P.edin-en. Elle 
coostsiait en 1840, annéç de sa coiisiruciion, en une seule maison. Kmlen-Bour, qu'il faut lire 
KiMm-ieiit^a i» ii|aii«li«l de ftMatoe an erapawla. 
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HaiMMis isolées dépttidaolei de bi eom. de JMwftetf. eaat. de (âipeileB • fer 
la route de Mersrh h Arion. — Leur conlmeliao «al irts-moderae et' leir Mm eat ptte I tue 
croix plac^ près d'un vieux cbèoe. 
KPMiBlMr. Penne isoMe dépend, de ii eom. de JMwr, cent. iHBKlhs.'-iUieiie. De oewlrae- 

tion moderne, elle est ]}h\cw h rôlé du grand rd 'niin de Luxembourg ï BeltaBlMllf , «t tonm 
rantine pour Ic^ voyageurs qui lui ont donné le sobriquet de Sehm^haf. 

lirocnifieshaf. Ancienne ferme isolée aoj. hameta dépendent de ht eem. de Cofitern, cant. 
de Luxembourg. Cet endroit est situé sur le plateau du Kakert. Son nom nous parait avoir sa ra- 
dae dans le vieux mot teuton Krân, nom signifiant ^</ter<< = feflehwaeliig, smiTeal employé 
pour nommer la pie, la Kréh luxembourgeoise. Voir Krakdthaf. 

Kflfe«pn. Section de la com. de WaM, cant. de Bedingm, anciennement dépendance de 1t 
M:'ig:nruric d'E<ich-s.-Siire. — Kulwrn, endroit qui, correctement rendu devrait s'écrire Knh-Bom, 
se traduit par fontaine au» vaches, l'endroit ayant été bâti dans ie voisinage d'un abreuvoir. 

hAhIsIv. Cbef-Ven de eon. du eant. de Capellen , anciennement eheMieu 9wm Jnatfeerie e« 
mairie prévfttale. Cet ctrdrmt porte fî<"i\ noms, celui de CletMncy et celui de Kûntsig. — ]/> nom 
de Clmeney parait dérivé du Cuminiacum gaulois, nom donné à Kûntàg dans le nécrologe de 
S'ttuônrie, foisant mention de la donation de eevaiage il eeUeablii]«|itrClMrie»-lbriei. Le se- 
cond, celui de Kùntzich, principalement en usage dans le Luxembourg germanique, est écrit 
dans les chartes du nwyeii-àge, savoir en 123S Cutitich, en 1958 Kuntcki; c'est en cette année le 
nom d'une femme nommée BtMut de KtnOeM de la fnnille des seigneurs de llfif^; en lfT8 
CHfUgls, en 1278 Cuntxig, en 1313 id. Le mot de Cuminiacum nous apparaît comme dérivé des 
mots celtiques Cumin ou Cuminoa. Cette plante, qui a dans la langue romane a conserv*^ le nom 
celtique de Cumin, nommé en hant4llennnd £ûmmd, et dans le Aalectt Imwmbourgeois jnn- 
ntd, porte une semence ({ni remplaçait dans les temps anciens la plupart des épices venus plw 
tard des Indes. Quant au nom de Kùntzig, origine ne semble pas offrir d'incertitude ; il nous 
parait construit de Kûotzingen (V. Holierich) et avoii* pour racine le nom germanique de Cunzo. 

L 

l4athiC«a. Sect. dépend, de la coin. û'Eich-g.-Alsette, cant. de ce nom , ressortissant jadis d« 
la seignearie foncière de Monnerich et de la prévôté de Luxemb. Dans une charte publiée par 
Hontheim, de l'année 786, cet endroit est écrit LuUingas in pago Wabrinse. Plus Urd ce non 
est tracé avec \qs variantes de IMlingm, Ld^ngen et LoUixgen. Ce nom est patronimiqœ. — 
Craff a eniegistré parmi plusieurs noms Malogves ceux de LêBo^ Uh, Mh, UKiMi £ti(et 
Luio. 

LamadeUUne. Voir RoUingat. 

■.•■■«•ckmillleB. Deux naines perlent ee mm dans le Grand-lhielié : fnne estsitoie dans la 

oem. de Momierich, cant. d'Esch, au confluent de la Messe et d'> IMzrtîi ; rront^r r/^t rons- 
truite sur la Wiltz, coin, de ce nom, et était autrafiHs nommée WiuMiler-MuUi , étant i»Uué« ven 
ce village. Si ces usine» ne sont pas nommées diaprés leurs eonstraelenrs» celle dénomlnatten fmi 
provenir du vieux mot Laam ou Lâm := boiteux. Avec ce sens lamescAmWeM senft devenue lln- 
dicalion railleuse d'un moulin mal agencé, d'un moulin boiteux. 

ijMpcrabci'C- Plateau situé devant le frontdeiaforteressedeLvxcmbg. couvert demmbreases 
btMtnlhff* ai^urd'hui dépendantes des communes environna nte$. mais qui ressortissaient exclusi- 
vement avant 1196 de la francbise de Luxembourg. Ën écrit-ant ee amL^mperOerg et n«i Loni- 
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t w» i wrg M MMpmtffy , mw avauadoplé Fortliographe la plu» andesM cmbm. Ce non ne ' 

nous parait r<%oir pour racine ni le nom de Lamb =agneau , beaucoup moins ct'Iui de S'-Lambert, 
Ce dmier nom, celui du thaumaturge Uégieois, était fort pea usité daos le diocèse de Trêves, et 
il h la fiwenr de cfromlanees ignorées, oe non avait 4lé donné à vn Inportani lenriioire de In 
ville de LnxnnUioarg, il est très-probable que les voisins l'eussent exprimé par Lambertutberg et 
oon par Lampmberg, de mène qu'id on mmme Critpinudterg , nullement CrUpùuberg, Tua 
des versants de ce même plateau. Suivant Graff Lam et Lim sont de vieux noms tuitisques qui de 
même que les expressions celtiques Lam el Lim indiquent un Mt. Gralf déduit de ces noms ceux 
de loralitt's nommées Lambach, Lamberg , Limuig, etc. — Il peut paraître douteux que le pla- 
Vèm du Larnperslterg n'ait coaservé pendant longtemps la nature d'un terrain boisé. Dans la 
diarte d'acquisition de la partie de ce territoire sur laquelle a été construite la ville de Lmenbeug, 
charte dau^<' l'un 963, le sol aliéné est dans la direction N.-O., ctMip du Lampersbcrp, aborné 
par de vieux troHcs d'arbm, ad iUos veteres Uwteo». Encore quatre siècles plus tard , sous le règne 
du dn; Weneeilu (IS4S h iS8S) en cMdnH de nonlmwMii ehanet qne ee i^teni eontinnalt d'être 
en grande partie boi';»'- m;iigré sa proximité Ir in villr Un tri li'îriiwnient n'a rien de surprenant 
et l'on conçoit parfaitement les motib qui devaient engager les pi emivrs habitants de préférer au% 
ternis léfiràt et nblonneuan d'une hauteur nposée anx vents fhiMa dn Kurd et de FEst, les lerrei 
nrgUeUMe, fécondée et bien abritées du Midi et de fOuest. 

Lnadseheld. Section défiend. df In rom. de Basiendorf, cant. de Diekirch. Cet endroit for- 
mait autrefois une dépendance de la seigneurie de Brandenburg. Dans une charte de l'an 1166 
Lnndadieid est nonné lanfuneleMI — et dam le dénombrenent des kn de rannèe 4688 il est 

nrtmmi^ I.an'bdorf. i.'cndroit parait bien à son oriinnr nvoir pu Tinf di\'^iination , celle de fixer une 
limite, soit entre le comté de Vianden et un autre état indépeudant, soit entre deux seigneuries. 

1— Seetfm de In eom. de Redingen , cant. de oe nom . Une partie du territoire ayant éga- 
lement reçu des habitations, s'appelle Lannener-Berg. Le village de Lannen dépendait nvantITINI 
en partie de la seigneurie d'Everlingen , en partie de la prévôié d'Arlon. — A une époque idus re- 
culée Lannen formait une petite seigneurie foncière ayant un seigneur résidani dans un ciiàieau 
ou forte maison aoj. démolle et iw^lneée par une habitation rurale. On peut sans efforts faire dè> 
rivTr If nom de I.annen de Lann, nom du UIUhI dans le dialecte luxembourgeois ; mais ce n'est 
pas eei arbre qui nous semble avoir nommé l'endroit. Nous avons déjà eu l'occasion d'en faire la 
remarque que la plupart des villages de ta vallée de FAttert sont d'une haute anâquilé ét ont été 
fondas par des Gaulois di> race celte. Or Lann, en langage celti ;"*' , i la valeur de Sepium, ik- 
pementum, Hepositoruta, Domui (Diot. Scolo^ltieum). Mené (Llrgeiichichle Badens) traduit égaie- 
neot iMtm pnr w niw w i on pnr dùmp tUUuri. Noua njoulerons que la dénonlnaïkm Lamnm est In 
plus jeitnp; cp nom dans les anciennes chartes s'écrit invariablement landel. 

liMflteawckr. Uaneau situé sur la Silre dép. de la oom. de Berdorf, cant. d'Echiemacb, 1! 
atde conelruetfnn trèa-nodeme et a pris son nom d'une pêcherie abandonnée ^ui a existé dans 
non voisinage. 

l4i««4«ni. Ilamoaa dép. de la com. de Heiner$eheid , cant. rte Clenaux , nnoi! nne (ti'[i dv 'a 
seigneurie d'Ouren. Il résulte de plusieurs écrits anciens que le nom primitiveroeni donné à ce tia- 
nen dnit ealnl de ImtdM/, un non qui reunee réiet mistndile d'habilnliens pheées sur un mI 

ardenn:trs ries plu-; improdurtifs, unc Ardenne pouUteuse. 
|juiterk«ra. Hameau dépendant de la com. et du caoU d'Echternach. LauUrkoru , dont In 
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iM»ttirauvedaik»awdiarie4efiilM5tailtaM«a I.«fer*nifnMi, défieiMM atMtim«v«e 

tout son ti rriloire de I*ahlwye (TEchternach , sauf la haute ju»iicc que l'abbé acr|uit de l'Éial le 28 
■oveiabre 1630. Le root Lauter, dans Laitter-bron , est 8ii«oiviiM»4'iue douUfr sigoifioaioa: 
«MBine dicUm d« dafteie tukenlioaifNit appliqué àiBnrswuraB, 11- liptUle tèmimvi ib 
êoureet, fontaine* partout ; mais LauUr, dans sa signification ta flM géoifailA, cuidéfiM dtt 

eaux do source clain-s, limpides, lucides, reluisantes et rrystallines. 

Leb-Brrg Nom d'un groupt' de maL^ns isolét-s dé|). d<i la com. de Sckieren, «ant. de Diekirch, 
Il est siiué entre Schiercn et Cruchten. Leh dans Lfkberg indique ooe hauteur conpiMée dlm ni 
de thiste arjri'ftx — Leh en dialecte Inxembourgieois rend k mot aih nnn'l f /jt;. 

Leiir-Biie«»fca. Mais(H> isolée de la eom. de Grotiwm, cant. d« Rttdingt^n. Leftr dao» ee 
Mm répond m moi «NeoniMl 4e Iwr s tM». Ceit te nom doBoé k oira mabim ton^mps détaiMée 
et sans habitants. 

MjtMtf^Unt. Nom d'uDC habitation qualifiée ferme située sur le même territoire. L'étymolofte 
du nom nous semble h mtoe; car Lehr-Rof n'a jamais été une ferme-modile d'enseignement. 

EçMeBbacb. Maisons isolées situées snr le territoire de FetssUrMhetie. On nous a dit que 
ce hameau était di* ronsirurtion modi'rne et dcvnit son pxistonre S un nommi? Lciden&arA. Ceci 
nous parait douteux, car nous avons trouvé cv nom retracé dans des actes concernant Medemach 
portant la date de 1608. Le hameau de Ldden-Baeli n'est pas constratt snr nn niisseia propre- 
ment dit, — La préfixe leiden, pâtir — souffiir, si elle ne s'applique pas h h posiiion pt^rsonnèBe 
d'un premier colon , pourrait retracer la course paarre et soullteteuse d'un mijice filet d'eau. 

Lettkw. Seei. delà eom. de Welmampach, eant. de Clerraux. dépend, avant 419B de la 
seigneurie de Tommen. La suffixe thum plus tard écrite av^ élision de bi lettre h, tutti, est d'origine 
purement tuitisquc, et rend parmi d'autres sens ceux de jurisdictio , potestas domiuium; (voir 
Wacbtcr , Prolegom. seetion Vf, vert» fum). Cet auteur explique de cette manière les mots Kai- 
Mrtnm, nmentum, Bitehopum, MmlerUm, Bekhtum, Eigentum, Beweistum, Wachttum, Ma§é^ 
tmip IrrfiMi, etc., etc. Le nom de In'tAtim nous p»r:iît rendr*^ tn «^ens dedireelioti, de>urÛiolMti, 
4|nl peuvent avoir été attachées à cette localité avant riniroducitoo de l'admlBistretioa féodale des 
seigneuries. Le/U dans LetfAimi doit provenir de leito ou LdUd, mots donnés par €raffavee la 
nlgniflratton de Ihix = conducteur. I^//Atim doit avoir été nn enrliv>if <iinf}mv(, vn f^irlrfiii dief- 
Ueu d'où partait une impulsion administrative, oà se rendait ta justice; c'était peut-être le chef- 
Uea dTune eentenie. — Ydr Bedhtg, Hd^ringm, Bmaâmf, ele. 

Lclllff. Sect. de la com. de Mantemach, cant. de Gif venmacher, ancienne dépend, de la sei- 
gneurie de Berbourg, ainsi que du siège prévôtal de Grcrenmarher, puis engagée à Oswald de 
Britto le 15 novembre 1631. Nous envisageons ce nom, malgré la suffixe en ig, qui est inorga- 
nique dans l'espèce, comme dérivé d'un nom paironimitnie germain, celui de LWlp.ex., ou oeloi 
de LaUine. Leilig, cormne beaucoup d'aiilros nomt snalo^ue?, aura dans l'ori^nc été prononcé 
Letligen, prononciation qui aura été abandonnée pour évilt-r la oonfusioo avec le village peu éloigné 
de Lenningen. On connah néanmoins le nom d'un gentilhomme luxembourgeois nommé FrUtri- 
eut de Lellkh, qui a vArii en lil4. Un autre dont le nom est écrit Ldch vivait en 1257 

LeIUacen. Sect. de la com. de ifilMvriràs, caat. de Wil£, jadis dépend, en partie de la pré- 
vôté de Didnreh (la part prévétale de la seigneurie Ait Miénée'par l^tiai «t engagée an «omie de 
Wiltz le 14 octobre if'rj^i, < jiirtie de taseigiwnHfr dlSfpcMIngen.Ce «Mn nonsacflMeafoirla 
méott origiae que le précédent. . > 
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ta u iM gg f WM » Feme iwite dépendance de la eem. de Berg, eant. de Meneh. Cette locaUlé 

formait autrefois hameau. Même ori|:^ine du nom qun dans les articles pri-ct'dt nls. La haiMe. jo^ 
ttce sur cette ferme fut aliénée par ï'i-Aài^ mais en en^jagère seulemeot le 2â juia 1&27. 
EcBBlagsB. CbeMieo de com. du easl. de Renieh. Ancien chef-lien de h Bdgnettrie foncière 

de ce nom, plus communément nommé Cour de Lenningen, ayant appartenu au chapitre métro- 
politain (le Tiôvcs. Alex. Wilfheim fait mention d'une charte de l'an 770, .««us la rubrique R/icforw 
et uxui U ejus Vode, daus laquelle il est fait mention d'un lieu silué in pago Muslensi in iocu qui 
dieitur Lendlngen. — Avant de devenir la propriété du chapitre métropolitain de Trêves, la Cour 
de Lenninjîcn , composiV' de cinq ^tos villaf^ps, avait appartenu à l'abbaye de Prûm. (Voir Cssarius.) 
— Dans le nom de Leoningen on retrouve inaltérée la racine celtique Lenn, encore aujourd'hui vi> 
nnte dans le dialecte bnton avec le sens de lae, imnv, étang, «mot d'en. Un le! amas d'eau 
devait, l'inspection dp?; lioiix vie. laisse aucun doute à cet égard, subsister autour de Lenoingen, 
avant que le ruisseau qui traverse l'endroit eût assez profondément creusé son lit à travers l'étroite 
fiHige qu'il traverse en coulant à TEst dans ta direction d'Ebnen « ponr asninir et iaister h sec te 
bassin qui le reçcvnit. Lenn, le lac, a pu très-facilement se gcraianifleren£«mln(!, mot auquel la 
désioeuce plurielle un en est venue ualtirellcmcnt s'ajouter. 

&em»-MllleMu Usine située sur le territoire de Uclziogen , cant. de dervaux, assise snr la 
firière de Wiiz. Son nom est celui d'un de ses possasseurs. — Avant 1795» ce moulbi formait dé* 
pendanrc de la scif^neurie de Weiler. 

Lcadiingen. Ohcf-licu de commune du canton d'Esch. Ancien chef-lieu d'une seijgneurie 
aufoehlbone, plus tard réunie h d'autres seigneuries. Une charte de l'an 1063» ediè de h 
fondation de ralilKiye do Munster, donne h Teudlingen le nom latin de Leuda. — En 1214, on 
voit figurer k la solemnité du mariage du comte >\'aleram de Lioihourg et de la comtesse £rme- 
siude de Luxembourg, le chevalier Bwtntw de LvdUmge. Ce nom de Letidlinge» nous sppantt 
comme purement j;('rnianique formé de I.iiit — Uchl , avec la signifîratinn de [n'UpIe , de gen:> non 
ingénus ou non alfranrtiis, une signification que nous retrouvons dans Mandenclieid, dans Mou- 
dorf et dans Meimiorf, et que le haut allemand a plus tard rendue par Hérigen^ dans les rapports 
des liabiLinLs avec leur seigneur. 

LevefliiKcn. Section de la rom. de Deckerirh, cant. de Redingcn, dépendant avant 179S, en 
partie de lu seigneurie de Zolwer, en partie de celle de Guirscb. — Ce nom dérive du nom 
propre de Leuv ou Luou o = lion. — Uwotùtf signifiait .ifik de Uon. Ses descendants, ses Ibenner 
ou llaTigen étaient <les I.ewelinfrer. 

Leyotubl. Nom d'une usine assise stir la Ganer en amont d'Altvvies; elle dépendait de la corn, 
de Dal^bn. Son nom de JL^ on rocher désigne son assiette dans un vallon oh les rocs abondent 

LlenTrlngen. Section de la roni. de Mecher, cant. de W'iltz, dépendant Jadis de la seigneurie 
de tllervaux. .Nous avons fait des e.ssais inutiles |>our rall;icher ce nom à une dénomination patro- 
nimiquc. Nous estimons qu'il faudra voir dans Liefering la désignation d'un métayer ou plutôt la 
descendance d'un premier colon. — Lieferung se traduisant par redevance., celui qui est astr^t 
à cette redevance foncifre, le fennier, oitliiji' fie livrer, pouvait être désigné coronac Lieffering. 

Lleler. Section de la com. de I/eiuerndteid, cant. de Clervaux. Dans des chartes du moyen- 
Ige, le nom de «et endroit est dcrit Uder, IMer^ Lkhkr, Noos sommes d'avis qu'il faut le lire 
Leih-lar. Ainsi érr il , il est purement germanique comme la presque totalité des iiom^de'^ cantons 
ardennais de Wiiz et Clervaux. — La désinence Lar, empruntée au celtique, est fort commune 
PiitucATiws. — XIII* A^^£l^. 1 
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daai qmhiittft parties d« rAHenagoe, partieunèraneatcn fltxe; ce mit exprime ridée dlMbRaiiitai* 

agglomérées (Gossiar, Weizlareic.). Leth d'où le dérivé Liei!, signifie chanson , mélodie. — Nous 
aùnoas de voir dans le Lei-hr ardcnnais un endroit où vivaient réunies des familles, cultivant 
h mnslqae et ^exerçant dans la poéne, <|aî de là se répandaient dam lea ehSteaux et aoos le 
chnumi'; «les viIh?<N, pen iant les délioiices cl les fêtes de familles. — De telli^s njjn'piif'ns de 
ménestrels ou ménétriers ont jusque dans des temps voisins de nous existé à Luxembourg, k 
Geliternach, à Larochette, à Neuerburg et ailleurs. 

Llmpneli. Section de la com. in Reckingen , cant. d'Esch. Limpach formait jadis chef-lien 
d'une seigneurie fot^"i^^e. ÎjMniit roTTim in ! qiit iH.iit flemetirt^ prfvôtnl fut ;ili(''ni'' |);ir ri'l.nt, le 
25 février 1730 , par engagement au seigneur du heu, Jcan-Ch irles de iKibbelstoin. La seigneurie 
de UmiMdi était do petit nombre des seigncaries des quartiers allemeads du Luxerohourf^ , dont 
les habitnnLs avnipnt !^t<^ nffnnrhis h In loi de Beaumoiif , nnvnmf'c. pir eux Bormer-Htrlil . — Du- 
rant le 13* siècle, les écrits qui s'occupent de cet endroit le nomment indifféremment Limpach et 
fnmpoeA. Ce denier nem nous paraît le nem ori^nel , il rappelle ni sol originairement boisé. 
(Voir Lampersbcrg .) Suivant Moin'' les e\pri''Sion-: f.am, I.nm , I.cim, Lem seraient des frermani- 
satioBS du celtique an , |ieiit , joint au mot la ou «au, et auraient di& lors la siguificatiou da patti 
«m. Le petit misscau qui end sa source \ Limpaeb est nu nHnenl de la Mm. 

iJmtw. Seetlon de la oom. de Niederkerschen , ancienne dépendance de la prévôté de Lnzem- 
bourg. — Le nom de Lin;;er nous paraît dérivi!' du nom propre f^ermani^ric de IJinjo, variante de 
Lingolf. — Un Lingo-iingen était une expression peu euphonique, rosuellc coniraciion n'aura pas 
tardé de le réduire en Linger, de mime qu'elle a agi sur des noms, tels que Hesperingen et Sebotte- 
ringen, devenus dans la Isouche du peuple Happer et Sclidlt-r. On renfar-iiie i^énéralomenl que les 
noms d'endroits altérés par des contractions prennent communément la dtôinence en cr. — Si 
Linger s'écrivait ^in^ni on tensêitt le nom aurait d'après le docteur Honé, qui assigne pour ra- 
cine de ees expresNions le mot wltiqoe £/Miy« le sens de petit champ ou celui do petilo prairio 
= kleines Feld , lileine Wiese. 

Ltnstcr. Ti'oi» endroiLs, ayant formé autant do communautés, mais réunis durant plusieurs 
aiteles en une seule seigneurte, en possession de tous les degrés de juridiction et du haut coramand, 
portent le nom de t.inster; ce sont les villages (\'M!!iiif.frr , de Diirgllnster cl de JufigHir^ftr. Ces 
trois Linster sont au moins en partie des endroits d'une haute antiquité. Alex. Wilihtim cite une 
Charte qu'il nomme TnfrnJki Adofwfni do 11» 868, dans Itqodle il est bit mention d'une tUla 
Lincercn super fliiriù Arantia. — Mais l' tneienncd^ dit premier Linster ressort beaucoup mieux 
de l'aspect des lieux si parfaitemeol décrits dans son nom, purement cl indubitublemcnt gaulois; 
en se plaçant sur les hauteurs qui dominent KM- et Jnnglinâter, on reconnaît sans dilllenité le bassin 
d'un tac nourri par V Arantia z=\'\'sr\v/. noire et dont le trop p!<'in sV-vaeiiait pur i*>'lrnile L'or;;e cou- 
ronnée par le Bclen-Haf, jusqu'au jour où profondément cavée par le courant, l'étroite ouvcr» 
tnre a ItTré passoire anx dernières réserves du he. Dons tmt-itter on LtihHer on retrouve en effet 
les mot celtique de /.u- e t relui de rivière. AU- cl Jumjlin.'ster peuvent probablement se disputiT l'an- 
cienneté; dans Alliemter nous donnons à la préfixe .4/1 la même valeur que nous avons donnée k 
ce mot dans Alt-trier. AU est un mot que peuvent revendiquer à la fois les langues celtique, la- 
tine et tuitisque avec la même signification de haut, élevé. Allli$tiUer nous semble avoir la signi- 
fication d'un /.en-<:ti'r . pl;i''." hors des atteintes des eaux du ! :f sur une fiévation. — Quant h Juruf' 
Umier, que fou traduit lui*;raiemeDt en jeune Linster, son iiuureuse position ne nous a jamais 
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laiÉaé de douta qu'U ne nt Y9îaé de h bmille. >-Le iMt jwnf m mmis tppmÊL que conne b 

vicieuse Iraduction germanique tîu niot ccllique mn, ('pilhMc l:itirfalivc, suivant Moné (die gal- 
lischc Spracbe, page ayant la signiUcaiion nllcmande de tùchiig, que nous traduisons en 
Ihmçiis par bM, wtide, trm4y fort. Ce Ait sans douie il eclte qaaliié de tidi^ que Junglinster 
avait (lii r;iv;întnge d'être ripulé choMiru d'iinn {:rnndc ot put-sMiiU' <^rijjrK'iir]i' , et celui de fixer 
au milieu de hcs dimeurcs Irglise et le arvico pr.roiivsial, avantages qu'il a consenés après èlre 
de nos jours devenu rbeMieu de la commune politique de fon nom. Quant ii flur^fîmfer, il est 
non si'ulement construit en dehors de l'anrien Imssin (!u I;ir rt sur un aflluent de l'Ercnz blanche, 
mais sa qualilicaiion de Btny Unratgne de sa rontitruclion rcspecUvcmeot moderne. En 862, 
époque ob Aéolmms écrivit sa cliarte, dans iaqaelle ii fait mention de Lmeerm , il n'existait pas 
encore dans le Luxembourg de demeures seigneuriales fortiliiVs. — Durant le nioyen-iit:e, le nom 
de Linstor est très-diversement orthojîrapliié. — En 1242, on le trouve écrit Limercu. Tiièodoric 
de Foutohi ou Fentsch qui avait épouse l'inritière de Linster, ci qui fut promu ;iux fondions de 
«énécbal du ( otiiic, écrivait nd Don de l2o6 à 1252 de Lincières, de Linceriis et deXftisCer. 
Riemtiauld , l'un de se$ successeurs se nommait égaiemeut en iSâS de XtRccriw, de JLmeem et de 
Lyuchkres etc. 

Llatte*. Citef-lteu de com. du cauton de Merscb, ancien clieMIeu de seigneurie foncière 

appartenant h l'abbaje de St-Maximin et chef-lieu d'une Landmairic prévôtalc. Les droits de l'Etat 
sur cette seigneurie avaient clé durant le 17' siècle engagés à un s' Nie. de WolfT. Le nom de 
Linigen , trè-s-fréquemment prononcé depuis le 9' siècle, nommément dans des chartes des années 
896 , 8G2 , 982, 1044, 1051, 1060, H40 etc. est écrit avec les variantes de linuich, Liniche, LMg, 
l.indidic. Ce nom est celtique, on ne peut p;'s (hu-^ une de ses varianles méronniiitre la présence 
de la nicinc gauloise Ibi ou Len ou Lenne ayant la signiiication de lac, mare d'eau, inondation. 
— Dn millier d*anntos ne parait pa.<i avoir fait disparaître complètement les désavaulages d'Une 
situation appréciée par les atnri^èm's et >;i{!:nn!i'i' dans le nom dnnné à Lintgen, encore aujourd'liui 
exposé aux atteintes des eaux de l'Alzeilc aussi bien que du ruisseau qui traverse l'endroit. 

LlppcrscheM. Section de la com. de BurteMd, cant. de Dielcirch , anlrcfoi.*; dépendance de 
la seigneurie d'ErpcIdingen et de la prévôté de Diekircb. Cette de^ni^rc partie de la seigneurie fut 
le 31 janvier 1628 engagée h Iternard de Gondersdorf. Peu de villages luxembourgeois présentent 
comme celui-ci des traces aii.vsi (teu mé(onnai!^d)les de son origine saxonne. Lipperscheid étajt la 
borne assignée par les agents de Charletnagne au territoire, sur lequel* ils avaient jelé les familles 
arrachées des ! or N de la Lippe en AVe^iphalie. 

Llwlaffca. Section de la com. de ito-scr, cant. d'Esch, autrefois dépendance de la prévôté de 
Luxembourg, Landmairle de Betiembuif . Le nom de cet endroit peut suK'ant les Indiealions com- 
muncs îi la jdupart des villages de la vallée de Rœsrr, éln^ réputé dérivé du Leiw celtique; ce 
nom provient lrè!>-probahleuieul du LUY , mol gaulois signiliani terrain, sujet à des inoodations 
temporaires. — La dé.sincncc en iugen peut comme dans les endroits voisins de Fenninfen, Fen> 
tiagen, AIzingen être le produit de l'imitation. 

LongiidArr S^'ctiou dépendant de la com. de Fouhren, cant. de Yianden, aocicnoc dépen- 
dance du comté de Yianden. — Loiigxdorf nous nppaniit comme une variante de Lang-dorf. 
Écrit ainsi, le nom aurait prêté à des équi>oques, car Langdorf qui aurait infailliblement élé JUV- 
nonré Langsdorf aurait eu dans le mot Ums$ du dialecte Inumbourgeois la valeur desapucsaioiis 
â cii(^«=s vorbei. 
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ËMÊwamUummfM Ferme isoTèe dépendante de In com. de Bartrlngen et comprise MitreMt 
dns In juridiCtilHi de celte s«^gnellri<^ — Lorenztclieuer se traduit pir granqe à Laurent. 

L«rrnxwrller. CheMîmi di' l;i fom. de son nom ihm lo rnnton d<* Mi'isrli. Suif divorii fiefs 
détachés de la seigneurie, celle dernière apparlenaïl a l'ahhaye d Echiernach sous le rapport pure- 
ment fonder, le haut ooromand étant resté prévôlal. Le nom que cet endroit porte actuellement, 
est celui du Saint, sotis !'tnvor.i(imi iliiqiipl n -'lA construite son église pnroi'^'^irilc, l'une des plus an- 
ciennes el pcul-étre la plus ancienne de la vallée de MerM;h ; ceci résulte d'une cliarie de l'an 866, 
Citée par Hootheim avec l'Indication sommaire qui suit : (kola AMini, ann. 886, ht pago WtMwu 

in loco nuncupalo W'ilre in marca ]yaldeliiiivi< nk/iit* Jluvio l/sOHf/a et errh':^in qtiw est cons- 

tructa ta Honore S" Laurentie. — L'alibé BerleLs relate dans un de ses manuscrits que Lorenz* 
wriler fut donné à son abbaye par la noble dame Beribtéa, femme de Luàommu, mats il n*a pas 
donné la date de ce don. Nous avons trouvé Lorenzwcik'r une seule fois nommé xanct LorenzireiUr, 
dans line charte de l'an iSil, mais l'habitude des habitants de contracter les noms de» villages, 
lorsque leur longueur les fati(^ue, a également prévalu dans la présente occasion, et an Ken de 
VUUrs St. Lauienl, on s'est Iwné de prononcer et d'écrire tMurtl^YiUers. — 11 est peu présu- 
mablo qiu' lo nom de Weiler, plus tard Lon^nywi'iltT, ait été le nom primitifdu village ainsi nommé. 
~Sa belle situation devait fi ver de lr<'.v.|K)nne heure sur son territoire des populations aborigènes. 
On peut induire de la charte de l'an 866 ei^dessus eltée, que vers ce temps un seul ban renfermatt 
deux endroits, l'un le principal, nnmmt^ WafdHiivfen , puis nn hammii inliijiir sons 1<» nom gé- 
néral de Weiler, au milieu duquel fut construite l'église {taroissialc, doul le nom a lini par altsorber 
tel autres. — Hais H^aMefinure» est nne dénomtnaUon germanique, dérivée des noms propres de 
Waltifi m Walluno. Suivant nous, l'i'ndroit ain^i nommA, dnnt lo nnni s'est clfwri^ a Ini-m^me 
succédé à un endroit plus ancien renversé comme Ucisdorf et tant d'autres par les hordes d'Attila. 

I.Mlllaf«i». Section de la com. de Bifgm, canu de Ciervaux; cet endroit dépendait avant 
1705 de la jiiridiciion prévôtale de Baslojçne. Il e^^t lait mention de ce Luilingeu dans une charte 
de l'an 794, dans les tenues suivants: LuUinga in pago Itedeme ve! ia Ardenna. Comme il n'existe 
pas de Luiliogen dans Taneien Bedensis ou pagus de Biedburg, nous estimons que le texte dié se 
rapporte au seul LiriHnpo ardennais connu. Graircite nominativement LttJ^&Hgên (Orisnamen), 
comme dérivé des noms propres de Lut ou du LuUo. 

Lulahaanen. Seriiou de la com. de Neunhamen , cant. de Wilix, autrefois dépendant de la 
stigneurie dflscli. — l«b dans Lulslimnen est le génitif du nom propre de £«f , quant k Itwaen, 
il reproduit une dt^sinence t^^s-l"o^nn1!^ne dans la \n^^o S tNf, d'oii l'Ilf ntin été Importée dans tat 
Ârdenacs luxembourgeoises el dans l'Eiffel, par les déporUl's de Charleinagne. 

■.■techen. Maison isolée dépendante de la ville el rom. d'EcAfemocA, ancienne maison de 
campagne des supérieurs de l'abbaye de ce nom. — Ce bâtiment a été construit sur un sol humide, 
mai saigné et couvert de jdanles aquatiques. — Le mot Lutschen est une variante du mot Leschen 
en usage dans le dialecte allemand luxembourgcoLs, reudu en franç^iis par Laiche ou Lèche. 

LnxeaaMMttK* VHIe capitale du Grand-Duché de ce nom , et ancienne capitale d>in Duché 

formant avrtnt ses démembrements In province la plus étendue des Pays-Bas. \,c nnm dn rrtte ville, 
écrit en 1)03 Lucilin-burhul ^ et eu 1063, dans un diplôme de Henri IV, Liutcilenburc, a été vers 
ces ttmps et dans des temps suliséquents écrit avec une infinité de variantes, lesquelles ont provoqué 

une foule de conjorturcs Iiistru iqu<'>, diuit une critique éclnirt'c ;i fait justice. Luciliii-Durhnt. le nom 
le plus ancien de Luxembourg, uc lui a pas été donué par le comte Sigefroi. C& fondateur de la viik 
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de Lnenboorf , sainot que le eonstatc la charte de l'an 963, dont l'authenticité a été vM^ 

à-propm et vainomrnt ronie^fi^t» pnr Sicininger (Geschichle der Trfvirer), a trouvé le sol 
qu'il acquit par échange de l'abbaye do St-Maximin, couvert de constructions abandonnées et en 
raine, et il les • obtenaes avec le noni que le lieu portait déjà en ce moment, oelnl de L«dU»-fiup- 
huî, nom composi* de deux mots tutlisqiies, cHni de f,Ks</ = petit ou peu important et de Iturhut 
=fort, plus tard chàieau. — La situation des lieux Justifie parfaitement celte dénomination. 
Une fortilcatioo lomliée en raine, p«r conséquent déjii vieille, n'^il assurément pns rœnvre des 
Conquî-ranls Fraiiks, qui <'taifnt peu conslrur tiuirs d-" foncros-ii s ; elle no poiiv .lit pas davantage re- 
présenter les débris d'un château féodal, dont les invasions normandes et hongroises venaient seule- 
ment de faire sentir le besoin on Tutitlté; ces rainée ne pouvaient dès lors provenir que d^n oo- 
vrage do di''^ns<^ romain. Or, in lo comparanl aux camps r>'lraiii ]i('-< de Dalheim, AIttrier et 
Tètel-bcrg, le nom de Lucii-Burg ou scion que le trace le moine, n dacteur de la charte de 963, 
le nom de Lu^Burhut était parfaitement appliqué à des défenses, ok npantun rocher d'une Ion- 
foenr d'environ 150 et dont la plus grande largeur n'excède pas 50 pas. Gratf consacre un 
long article au vieux mol teuton Luùi. Comme exemple de l'applic^ilion de ce nom à des localités, 
il cite LucUiburÇf Luàlunowa, Lucilunsea, Liizilan-sapah , LuiUheim. — L'Alzacc renferme un 
Luxektein, et dans les Vosg^, un chAie.iu ruiné du nom de Lucelburg ; dans le canton de Zuncft 
en Suisse, un petit lac porte le nom de Lutzel-Zéc. — La p:ran<le for*^1 foiivranl la partie du Htins- 
rûck, entre Simmern et la Kyrbach, nommée So<m^ a une sous-division, nommée Luttei-Hoorit 
euflu dans Fancien duché de Luxeml)oarg même, on connaissait les villages de fntnd et petit 
Campen, nommées Cr<ws- et Lutz-Campen , on y connai>sait de même des itilzfl-/ft<iz , etc., etc. 
— 11 est assez remarquable que jusqu'en 1795, la dénomination officielle atlcmaiiiie de la capitale 
du dnebé était celle de IMumhtrs, naltement cette de iMtembnrg; ee dernier nom qui n'oflk« 
que la romanisatioii, importée de France, du nom allemand, a aajourd'hui prévalu même en 
Allemagne. 

m 

■acber dit Grex-enmaclier. Chef-lieu d'an ondissemeut et de commune, chef-lieu d'une très- 
ancienne aeigneurir , « unvertie en franchise. Les endroits du nom de JfocAer ne se rencontrent de 
notre su que dans le l>as.sin de la Mos<llt' et de la Sanv où ils sont -.xssn nombreux, e;ir pour 
éviter les inconvénients de leur humonyune, il a lallu leur ajouter des prénoms, comme aux MUch, 
eomme aux fTin, eomme aux IVei^, etc. 1^ chartes tréviroises font de bonne heure mention 
de Grevenmacher. Un diplôme de Dagobert II rli* 167?), d'une anlhcniirité contestée, il est vrai, 
contient en faveur de sa lille Irmine, fondatrice du couvent trévlrois de S" Marie in Horreo, la 
donation de nombreux villages, parmi lesquels on trouve mentionnés un Machere in pago Mtukate: 
une charte de la môme prince^^sf' Irmine, devenue a!d)Osst;' du eonvmt in /furiro , rrlate smi.s la 
date de i'au ti^ le don , par elle fait à son couvent, de toutes les propriétés lui tranMuiscs par Ber- 
îmius, son parent, nommément le Pnedimn MaehaHiUiam. — Les archevêques de Trêves ayant 
été revêtus de 895 à 900, |>ar le roi Zueuteliold, de la dignité comtale, ils surent ii la faveur des 
troubles de l'Empire nés sous le long régne de l'empereur Henri IV et de ses prédéi-esscurs , étendre 
kurs pouvoirs de comtes de Trêve» bien an deUi des limites de ce comté; vers 10r>â , on tes voit 
i an possession di' nombreux endroits .situ 's dans li s pays devenus plus lard lu.xcmlHiurgeols, car 
en ccUe annre lori-J, rareiievi"-!!»!: Eberhard. dans je célèbre précaire passé avec Waham, comte 
d'Ariou, cède à celui-ci cuitUe l'aban lou de nombreux viUagcs, situés vers lu liliiu , la jouissane» 




temporaire i'Igel^ de Mantervach, de Karig et de Machara. Mncher, vers le même temps, parait 
avoir été d&noé eo fief à une lamille uoiiie, car en 10S6, Fratico et Sigimarui ûeàlaehcren, 
qmMés de setgneurs de cet endroit, acconpa^QèrcDt Godefroi de Boullloa à la première croisade. 
En l'an 1171 , la su/traiiRlé sur MoiIk riii n'avait pas ciKorc ('cssé (ra|)|)arluiiir à l"*'j;Iisc ûn Trêves, 
rar suivant qu'il r^ulte li un diplôme de riniperçur Frédiric EarUious&e de l'an 1169, l'arcbe- 
vèque HilHn de FïiIlciDngnc (1189—1169], en avait transporté l'nsofrnH à Henri 1, comte de 
Namur et de LuxcmLourg. On n'a pas dérouvert l'accord en vertu duquel Maclieren a passé à la 
fille unique et hcrilièrc de rc comte Henri I, la comtesse Ermesinde, morte en r2î6, mais il est 
cerUiiu que dès 1451 , son (ils Henri 11 disposait de cette terre en maitre. liii lilii, ce prince, 
après avoir fait ceindre la ville de murs, octroya h ses nianans, devenus bourgeois» des lettres 
d'affrani tiisstni.-n(. De celle anné^- t-252 jii'-iiii'cn IHRÎ, les ô riis piililics ne donnent encore à 
Grevenmactier d'autres noms que ceux de Matra ou M;u iira ou Macheren. Ce ne fui que plus tard 
4«e prévalut l'usage de le nommer Grevenmaclicr ou Macher-le-eointe» en opposition sans doaie 
avec les noms de Rod-M;irhiT, Kœnigs-Maclier , Kli in-Marhor et autres Jfat hLT de la Lorraine 
allemande el de l'arcbevëché de Trêves. — Ci^ noms de Mâcher ou Macheren, oialgré certains 
airs de famille, n^oot absolument rien de common avec la lanpe luiUsqne; Macber est un nom 
purement celtique , an^si Ir dncteur Moné, en ce paifai!! nu ni d'accord avec Bullet et avec les au- 
teurs do célèbre vocahulairc anglais , uomiué Scoto-Cellicum, dêcouipose ce nom comme suit: Magh 
ss terre cultivée (gebaaies Lsnd) et Air= charrue ; Maghair désifrne dès lors un sol sitiié en plaine, 
convenablement disposé pour la culture par la charrue, en d'autres termes, terre à charrue. — On 
peut facilrrnfnt s'assurer que les terres de tous les Macber connus sont ainsi disposées. Dans ses 
notices sur la Lorraine, dom Calmet admet que les Macber allemands sont en langage roman, 
rendus par Méxi'ere* ; ceci nous parait irés-probable, mais nous ne concluons pas de là comme cet 
antenr, qu'il faille cheroln r I.i racine de Mézières dans le mol latin Maceria, de préférence au mol 
gaulois Maghair. En l'an tôlo, le roi d'Espagne, Philippe III , aliéna par enijdi^ëre la haute jus- 
dee sur Grevenmacher ainsi que sur les villages de MunsockL-r ri de Wecker, compris danslaeîr» 
conscription seignetirialr, rn favfiir ilu seiîrn. Charles de \V( ( k( r; un tel acte qui retirait Greveil- 
Macfaer de la juridiction prévôtnie, n'altérait nullement les privilèges de la ville affraochie. 

Mmfen' JTMi-. Section de la commune de Waietuktn, canlOB de Rcntldi. Cet endroit poaeé- 
dail autrefois un hnn avrr des terres arables, gissîintes dans la même favorable situation que celle 
de Grevenoiacber, mais d'une étendue moins grande, ce que lui a valu le nom de HUUi ou pctU 
Mâcher ; mais les envahissements de la Moselle ont pea à peu entamé cette lAne de terres arables; 
de puissan les digues n'> n ont -ai.\r, en arr rlniit ravar^rs do iVan, qu'une failtle partie. Ce nom de 
Kleinmacher ne nous parait pas moins singulier parce qu'il n'existe nulle pari ni dans le voisinage 
ni ailleurs, un (fross ou grand Madier, Noos sommes portés h croire que ce moiMlem n'estqihne 
traduction du celtique. — Klein-Miichcr en effet est conligu ii un secontl village, nommé Beeh, avec 
lequel il a toii)ours formé une sente ei même communauté; or, en langage celtique, Bech a la signi- 
fication de petit; nous coiijii luuuis di s lors que tiès-ancicnniment les deux villages réunis portaient 
ensemble le nom de Maghatr-Bech . ei qne la séparation d'un seul en deux noms est l'cenwe de la 
race germanique qui , ayant suceWé h la race gauloise, aura compris T!ccfi dans h- sens de sa propre 
langue, celui de rumeau , cl laissé lu même mot, traduit en Klehi, à la partie du village que l'on a 
continué de nommé Madter^ laqaelle n'était pas traversée par te très-peiil rateean qui nrroM les 
jardins de /;< 'i 

ll«cliib«M. Section de la com. de W ormeldingea , cant. de Grevenmacber. Ainsi qne le pins 
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Krand WMBbra d'«Bdnrits, eonslraib anr les bords de h Mowlle, MoehUmm «A d'origine gauloise. 

Sidi ' :u pied d'une côtfi fort escarpée, ne ptKSL'Jant pis ou pn •^qat» pis de icrraiDi en plaine, soB 
nom cdtiqae de Magh-Dun rend parfailemcDt cette situation de toi cultivable en eàte; c'est od* 
aitoilloo toute diflérente de Uagh-Àir. 

■amer. Chef-lieu de cotn. du i mt. de Capellen. MftiDsr tomait autrefois une seigneurie 
foncière, appartenant & l'abbaye du St-Maximin , laquelle en avait tr:in>porié l'avoucric avec le 
haut command , accompagné de nombreuses parties utiles, à des gentilshomm^, qui résid&reot 
iTabord à Humt «t qui à l'«(tinetioii de lear faee, tnojininmt leun drefts k d'autres maisons. Ed 
dernier lieu , la hautt' justice était exercée par les seigneurs Je Mersch. En l'an 0(>0 , le villnge de 
Mamer, nommé Mambra^ fut donné à l'abbaye de St-Maximin » par Luitgarde, que l'on croit avoir 
été saur én comte SigdM, fondateur de Luxembourg, à l'eRet d'obleoir les prières des moines 
pour son père Wigerir et <^a mère CunégonJe, ponr ses deux maris Adalbr rt o( EIk t luiid , ainsi 
que pour «or fils. La donatrice a placé à Marner, l'objet donné, m comtatu MUhei/owi cui Codcfri' 
A» émet préme vldetttr. Hamer est encore nommé Mtmttra et Maaérum dans des chartes des 
annéw lOîîl , 1066, ! l iO. — En 1 166 , Conrad, seigneur de Marner, cf rivait ce nom Mambra et 
MoRbra; Philippe, autre seigneur, l'un des cbevaliers présents, en 1214, aux noces d'Ermesinde 
eidelValram, comte d'Arlon, est nommé de Mammertn. Le nom de Mmet n'a pas de racine 
dans la langue tuiiisque . racine trouve au contraire irè»-clairement exprimée dans la 
lanf^tie celtique , dans laquelle les mots Main, au génitif Maman, ilamihen , Momm , sont ^es noms 
non seulement donnés ;i lu mère, siguiticaliun qui s'est conservée, comme laul d'autres oxpre^ioos 
celtiqnes dans le diaNxte luxcmboonseols, mais qui désignent encore une source d'eau. An figuré, 
h; mot est employé comme indiqu;int une origine, un principe. Marner, on le voit, tient son nom 
du fort ruiss^u qui y prend sa source et qui ne se perd plus sous terre comme celle qui en forme 
!• pntoBgemeot vers Garnich. 

■MterMch. Chef-lieu de commune du cant. de Grevcnmachcr, autrefois dépendance de la 
seigneurie de Berburg. Le nom de cet endroit est écrit Mantlernacha dans le précaire conclu entre 
Parchcvèque Eberhard de Trêves et Walram , comte d'Arlon , de l'an 940. — Cette orthographe re- 
parait avec des variantes, dans de nombreux écrits appartenant aux siècles subséquents. JMnnlar 
nocA est suivant nous, une dénomination de lieu purement celtique; en lorinrant !p sens pour y 
découvrir des racines germaniques, ou n'en déduira rien de rationnel. Ach.m le siii, n'ap|>ariient 
pat k la langue germanique. Adi, dans la très-grande roajoKté des espèces remplace VÀe gaulois 
avec la valeur d'hatiitaiion mi simplement de lieu habité. Mnnt n parmi d'ntifres siîrnifio.tfiftns celle 
de grand et (cr celle de robuste, fort (Bullei). D'après cela, Matuernach aurait été déjà dans des 
temps très-anciens un frtmd H fort »Ulage. 

nniifcrnnrh, forges. Outre les forges dites d>' Berburg, fondées par les anciens seigneurs 
de ce nom et construites sur le ban de Manlernach, une autre usine pour traiter le fer avait été 
construite en 1806 sur le même territoire et avait rc^u le nom français anjr rodtm. Cette usine 
subsisle, mais elle a perdu son nom et sa destination, die est devenu manubeture de painer. 

Marai^olr î.n. Moulin isolé con'^trriii sur la Chiers, dépendante delà mm. de Petivijrn, cant. 
d'Ëscb. — Li Maragole est un mot d'un patois Wallon , ayant la signification générale d'un manoir 
pauvrement conslrnit et habité par des malheureux. — Ce mot semble avoir de Fanalogie avec eedui 
'de MaranMUe , insr rit dans le vocabulaire Roman-Walhw , imprimé à Bmiilh» avec la rignOet- 
lion de troupe de gueux^ 




' ■•PtaPf. Hameau déiwgdant de la rom. déMvnOmnm^ eant. de demn, ~ll est «hiM 

«onstruclion postérieure îi 1795, el porip, dii-on, le nom de son premier haliiianl. 

Haricndalil. Uameau dcpcndiini de la com. de Tunihtgen, cant. de Uemb. Ce baineaa 
piend rendes oecopé avant 1767, par un rouventde religienses de rOrdre de St-Domiiiiqpie, 

fondé en 1231, ii;ir Tln'o(!onr, s. ifinciir de Mersrh, foiiveni fl;ins loqnil on ne reeevail origi- 
oaireiucnt que des lillcs noble:». Ce couveul était conimun^mcal dcsigoé par sou nom allemand de 
Moriendald ou de Mergenthal, rarement comme val de Marie. 

narnacb. Si rtioii d( p. Je 1;» com. de Munzliatisni, caiil. de Clenaux. Suivant une tradition 
coDsenée dans !'< nJroit, IJaruacli , qui dépendait de la seif^ncurïe de Cimaux, porterait le nom 
de la famille qui y a la première fondé un établissement. 

Ilarcber-Wald. Nom d'une forêt, aujourd'hui |>our une grande partie défrichée située au 
Nord-Est de Junglinster, auirelois propr ît'lé de r:il)])aye d'Eehlrniarh el de celk- de St. Irmine de 
Trêves in horreo, mais dans laquelle les iiubii.tia.s de lUppingen, Zittitigen et autres, possédaient 
des droits d'usage. On a débité beaucoup de fables» sur l'origine du nom de e^le fsrèt depuis des 
temps prii nnriens, nommée .Varcfier-WaUt; des indiration-; [in-^ilives, trouvées dans des papiers 
proveuaut de l'abbaj'e d'lik;blernarb , nous mettent eu posiiiuu de rétablir la vérité. — Le nom 
aneien du Marcher-WaU est celui de Memmdi^Bart: mais on nommait Marscli, mot venant de 
Mark = borne, un \m\nl ininii).^ juir une pnnde borne, plaeée à la limite des territoires de Bcch 
et de Gonsdorf oti les érlicvius réunis des couvcnis d'tctiternarta et de St. Irmine, les premiers au 
nombre de 16, tes seconds au nombre de 10 se rendaient k certaines é|;)oques de Paonée et ju- 
geaient les délits fon^stiei-s et autres méfaits commis dans la foret demeurée indivise. Ce tribunal 
s'appelait 3farrh^r-C,t'ntht ; ce fut ce nom qui a passé à la forêt même. 

martellugeii Ober-. Section de la com. de Perel, cant. de Kedingun, composée d'une parue 
détaeliée du village de Hartelingen , demeui ée h la Belgique lors du partage du Grand-Oucbé. 
Avant 1795, ee territoire comme i i liii de Marlelingen était prévôtal. Suivant une rhurte citée par 
Aleuud. AMIthcim, datée de I an 7tki, Martclingen formait alors un seul enclos, désigné sous ie 
nom de ffnga MtOelinga ou enclos de Mat, nom germanique. 

■arxberK. Il existe dans le Gnind-Diulu' deux linmeaux de ce nom, l'nn o^f situé dans la 
commune de iledernach , le second dans celle de Foubren. — Ces endroits ne sont pas anciens. 

Maaaelcr. llnmeau dépendant de la com. de Geaâorf, eant. de Wiiz. — Il dépendait autre- 
lois comme fi i me du comté do Wilz. — Masseler qu'il ne faut pas lire Masuelter, nom de l'érable, 
silvcstre, porte dans les dénomijt nients de 1058 el autres, le nom de 3Ii>»eler et Mouseler. - - Par 
ce nom ou .semble avoir indiqué le pays d'ori^^ine d'un fermier, probabiemeul placé là pur les 
seigneurs de Wilc, auxquels appartenait une partie de Stadtiredcmes situé sur la lloselie. 

nccher. fvetix endroits de ee ri'tm existent, l'un enmme cbef-lieu de commime dans le canton 
de Wik, le .second est un hameau siciionnaire du cant. et de la com. de Clervaux; l'un et l'autre 
appartenaient avant 1795 à la seigneurie de Clervaux. JVeeAer en celtique signiOem^tin'etmeBU- 
ronr — (trtisdii ; m;iis les iiecher ardennais ne |H'Uvent pas Hrc farilement prisimiés avoir une 
origine celtique, leur nom provient probablement de la prononciation viciée d uo nom germanique 
tel que M6her = faucheur. 

mrdevaar. Ferme isolée dépondant de la com. d'Elielbrock ; sous le nom de Schœferey = 
beryeiie. elle dépendait niitr*T(iis du ( liàlenii de Biertring-en. f.e notn de '^M/eT ajouté à celui du 
bergerie lorsque cellt-ci a été couverlie en lei tiie, est le nutu du premier métayer. 




■«4lcrM«li. Chef-lieu de rai», du cant. de Dickircb. L'ancieaiie juridietion seigneurialA sur 
le territoire de Mederoacb se partageait autrefois entre les seigneurs de Feh et ceux <le Mir-troff 
»ur la Sûre. Mcdcroach est un Uès-ancieu village; tn 1035, il apparleaail à labUajc de Stavetoi; 
CB«atte année, celte abbaye l'échangea avec l'abbaye de SMUrtia dl Trtves OntK Watewbr » alora 
nommé Watendorf, près de St. Villi, et dans le tu»^mc acte, les noiivriniv [i'V';css*'i!rs, les moiriM 
de St-Mariin abandouneot cette acquisition par suite d'iiae nouvelle peruiutatioa avec l'abbaye de 
Sb-Hjudmiii : nom iMHniiHMw que dm» la draNutenee fetaiée< faUié de Sta^elôt donae à Mêdi^ 
nach le nom de AUedenmif. - En 1276 , dans une Iransiiotlon entre Yolande de Vianden , prieure 
de Mariendahl, et Théodoric de Kerpeo, chevaJier, seigneur de Mœstroff, sur use difficulté coocer» 
nuit le» terres saliques de Medernacll , eei endroit eel nemnié Megienuuà. La dérinenoe du 
de cet endroit en Ach, qui n'est pas germanique, mais qui reproduit Yac l eitique, est selon nous 
riodicatiOB certaine de mb origine gauloise. Med au pluriel Jtedhu ~ pniihe ; Med =: forêt , bois, 
tiilMlaace d*afln«; iredr= p&turage; Jr«d= bataille, combat; et jusqu'à if(dds= Hydromel, 
peuvent, le choix demeuré purement «oit|eetiinl, «vnSr domé le caractère à ta» gauloii, deveui 
Med-tm. Voir Mauternach. 

■«4lBgcn. Sect. de la com. de Contern, formant avec Mutrort une .<^!ule et mêiuc coiumuaauté. 
— Medingen n'a probablement pas une origine antérieure k l'année 996, année où IfutlMt devint 
aTec son ten iioire Và propriété de l'abbaye de St-Maximin. Medingen a été construit sur une partie 
défrichée de U forêt de Bucbholz; ces sortes de défrichcnienls, nommés NovaUat s'effecttiaienl 
aiiivant l*UMge h charBe d'une redevance k payer an propriétaire, égafo an produit dn la eim|ttlènM 
gerif Ce genre de terraj^e portait le nom de Meden, mol venant du mol gaulois tfofd, et qui 
Q itvait origiaairemeitt que la signification générale de mesure. — Ce Meden est ia racine du aom 
de JllRiriitM. 

Melaeabarf . Section de la rom. de Feh, cant. de Metsdt, ancien chef-lieu d'une grande sei- 
gneurie. Meisenburg avait été affranchi par les aeifpieurs fondateurs du cbàteau, dont la race s'esl 
dteinte vers le milieu dv 14'8ièele, époque ob elle a^est fimdne dans celle defirandenbuif . Noos wm 
trouvé le nom de l'un des seigneurs romanisé en Mamiesaiitie. Les s«>{;^neurs de Meisenburg étaient 
vaasanx des paissaala dynastes du Luliel-hurg ou petit château. Un est tenté de croire qu'ils ont 
en nntenlîon de reaebâir sur nne dénomination aussi humble , en nommant leur propre manoir, 
château des Mésauge», oiseau qu'ils avaient placé sur leur écu. 

■ieiapcit. Section de la com. de KfhhH , cant. de Capellen , antrcfnis di>|x'ndance de la .sei- 
gneurie d'AnsenlMirg. iV^tsaou Met» e.st suivunl Giatf, cvrbis jmUulaloria ou sarcina in qua por* 
Uniur ^ tt aUa ; Met» est, comme on voit, le roeaUe dans lequel un maitre faisait porter à 
manfïer à ses travailleurs dans les champs éloignés de vi maison. Sous la main de-s potiers de Nos- 
pett, t'antique MeUa ou Me^ est en dialecte luxembourgeois devenu iessen-deppen. Selon noua, 
leaclianip*nrleeqnëlaaété«onatmi»lelianeatt deHalapelt, étaient de ces dnaips éloigné! de 
l'hniutntion du nrMwv: !>isn^e prolon;!:é d'jr eoYOfer des virrés dans kswei» nomiÀJftte,!^ 
aura valu le nom de Met*a ou Maiafeld. 

■alfeic. Ancienne ferme appartenant h rali]iayed*&(Alemacli, anj. hanieaa dépendant de «stte 
comninnr Cr'tf f* i nie dépemlail immédiatement de H^eononiic du couvent qu'elle approvisionnait, 
en laitage et eu beurre. Nous avons trouvé son nom écrit daos le 17* sièck, Mehtiag et Melingeit, 
et dans le 48* sièdo. MeUssfeld, Mettnlahttf éLMdingahof.--MMtmM»^ikUauim» 
du teuton MeUh à l'allemand mcHlerne Mikh=:ltàL U t8 n«v«iiiliM lAtt» Falèé ^EdilsnMdh 
acquit de l'Etat la liante justice sur MetkL 

POM^ICAf tons. — «III* AiWtB. 8 
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Veaad«rf. Swrtion de la com. de Betxdorf, cant. de Grevenmacher. Mensdorf formait avant 
1795 une dépeadancÊ des seigneurs de Ruttgen et de Hesperingcn , et il étaii enclavé parmi des 
endroits étrangers à ces seigneuries. Cet endroit a «kms seigneurs autocthoon. — Son nom s'écrit 
vatt nncff>nnfmi nt JCsMMWfaH/oaifMufiM/. Ce MM» ft povT oiigiae le MM pfopr» deifCMM. 

Voir JUoiiàorl. 

■MPftMs. Seetkw de la com. é'AUeheid, cant. de Wil»; eulreft» dépeMbMe du eonlé de 

Wili. Interprété h h lettre, le nom de Merkholz [wirr^ii i^ire. traduit par forêt — borne. — Ainsi 
pris, ie nom aurait pu très-bien se rendre par HoUsdutid; mais ce nom de Matk pourrait aussi 
B*M« tphm aHéniioa du vieax ml lenlon MtnA^fnmeHi. Avee «elle slgnillcalioii , ITeHNIeli 
aurait rriic d'un parc à jument^, en (l'autres termes, celle d'un haras. 

■cri. Section de la cooi. de HoUerich, située sur la route de Loxemb. à Longwy et au bofd ds 
rutaMMi de Fetn». Gel endroit est andeo , nous l'avons trouvé écrit Merri en rân iltt, Merrm 
en 1242.— Nous envi.sageons Merl comme d'origine jrauloisO , car dans l'orthographe ancienne et 
moderne de ce nom , nous ne découvrons aucune racine germanique, tandis que les mots celtiques 
Marlen et Merllyn ont la signification de mare et à'eau itagnante, termes qui rendent fort bien la 
ettnation des basses prairies de Merl. 

Rlencebacii. Nom donni^ d'ancienneté aux habitations di<?por-sées sur les deux rives du nii^swau 
de Mencebach, qui dascend de Meiseuburg et se jette dans l'Erenz blanche eu amont et il peu de 
distance de Felt. Ces habitations eOBStruitcs sur le territoire de Neisenburg, sont coroputées avee 
eclles de c^i endroit, lequel forme «ne lectiim de Fels. Ainsi Mene^aek porte le ooia du raismu 
qui le traverse. 

■ c f i n e fc . CheHieu de la eom. et du «enton de ce nem. — Mefscb demépotir le nijenra pai^ 

tie en [iroi riélé à l'abbaye de Sl-Maximin, par la comt<"^>;e Krkanfride en 853, a passé vers l'époque 
de la coDsiiiution du ré^me féodal, sous la domination .seigneuriale de cette abbaye, laquelle n'a 
cependant conservé sur son territoire que h jnridietien fimeièfe, et en a transporté la liante Jua- 

tioe k des nobles de son choix, (iivmu - noués. Depuis les murs de Luxembourg, l'Alzette 
coulant au nord, traverse en ligne droite une belle et féisonde vallée, et atteint Mwsch ii une cour- 
bure, après une course de 47 kilomètres. Par TtÊei de cette heureuse position, encore ItiTOrisée 

par le confluent des deux peiites rivitres Eisch cl Marner , Mersch a donné son nom à cette vallée. 
L'importance de Mersch se dénote par le grand nombre de chartes qui s'en occupeoti nous rap- 
pdletons les principales, depuis le 9* jusqu'au 13* siècle. En 8S8, Eritnnfride, veuve dn conte 
Nithbald fait donation à Pabbaye de St-Maximio de Mamch avec son église In poffo Wabritue; 893, 
le roi de Germanie, Arnould confirme l'abbaye de St-.Vaximin dans la possession de divers ^nds 
domaines, nommément dans celui de Marse ; S*10, le noble Rotger de Linigen Iriii don à St. Ma- 
limin du village de Lintgen et de la chapelle qu'il y avait construite, dépendante de l'église 
St-Michel de ilarhch ; 940, Otton le Grand confirme à St. Maximin ! i p'>';session de Merift; 968, 
un autre dipl6me du même empereur contenait neniblable reconnaissance; dans ce diplôme, Mersch 
en nommé Jnerde; 093, le comie Stferrol, ftmdalenr de la ville de Luxembourir, en stipulant 

pour Itii et pour sa femme ncdwige, une sépulture dans l'é^îlise de St-Maximin, [tn'>- Trêves, 
ainsi que des prières, fait don à l'abbaye de plusieurs fermes situés à JfortscA, dans un comU des 
ÀM4eiimitmAàrwÊmHUana»méet0»iu$BeitH;i(m récapi- 
tulative des biens de Fabbaye de St-Maximin , nomme Jfmi^; innf'. un lijttr mn dr l'cmprn ur 
Haii IVsur le même objet, désigne Mersch, iielou que ce nom se prononce de aoA jours par 
Mitnche; 1140, bulle dn pape Imoent n, plaçant Menehe pannl les poMemienB de Bt>lf»- 




data; im , TUodofic, fbmiilmir 4e faMufe de ItoriendaM et m necemm picaiicat fana-' 

riabfcmPTit le titre dr v i^rneur de Mersch. Dans son Glossariuni germanicain, Wachler a donaéll 
sigQificatioo du Dom de Meracb dans le passage suivant: ^Marteh^zftdwtri». Anglosax. Men» 
•eeninelani ex JrarteA, JtoiMft, JIMmA, quod ett • Mtezslumor = liqu<ir vel Mot, loeut 
»paludosu».—\}vtàt Transalbianes ir«rKfc-liaii4= terra palustris, et plus loin Man^ paf»t, pa- 
•luêtria, loau paludosiix. - Palustria et aquosa loca Saxoncs Mers appellant.» Mersch avait indu- 
bitablement déjà fixé au bord de ses trois rivières le» demeures des aborigènes celtes. — Ma, 
Mœs, MeatM«Bùiiaiv»i^y»imétprévaéipâtWÊ^ dil^, ItfMiM 

du Malien ffprtnaniqut' 

MersehcM. Section de la com. de tteidenebâd, cant. de WiU. La juridiction seigneuriale 
sur cet endroit se partageait autieMs entre Etdt , t»undeiAur§ et BvtntMd. Dam Ifenelidd , . 

nous voyons re point de séparation, la borne non entre deux, mais enire plusieurs voisins. Nous 
litott» ce non contracté comme s'il était écrit M^trtrSekeid. U existe un second Merscbeid dans 
lican.4ePiilidietd. ahdeuwdépBdBMsteaeignemde Bu ra tMi etdeJbwiMtiiy; son 
nom WNU aenble avoir la même signileation que eeUe du Ifeneheid-Heidcraeheid. 

Mertert. Cfaef-lieu de la com. de ce nom, cant. de Grevenmacber, dépendance avant 1795 
de la seigneurie de Berburg. — Mertert et WasseiiHlIig ont été de bonne heure possédés en tonte 
propriété par rabbajw de St^Maximin , nais «es rielm poneaaioiis ont été par lea avovéa niédiala 

du couvent prott^^'f»^, de rn.^ni^^p k re qu'il en est tr^s-peu resté aux n)oine,s. — La plaine de Mer- 
tert a été, parait-il , longtemps avant Tinvasion romaine, un lieu de marché, fréquenté par lespo« 
pulatioMt d'un rayon qui devait sTélendre sor les r^siom arraoâes par la Moadie, la SAra et la Stre.' 
La continuation de l'existence de ce marché sous la domination romaine, est rendue très-probaUo 
par la découverte en 18i6, nom le vieux pavé de Wasserbillig, d'un fragment d'inscription , res* 
tilué avec savoir et intelligence par M. Chassot de Floroucourt , et relatant la dédicace d'un hos- 
pice eonalniit en l'honneur des divinitéa dn commerce, le dien Mercure et la déesse gauloise Aos» 
tnerta. La coniimmiinn iritérieurc de ce marché et l'importance qu'il avait acquise, rfeulte eneore 
d'un dipUmc d«i l'empereur ûtton 111 de l'an 1000, qui permet k Oftrttde, abbé de Si-Maximin, 
d'établir à Wasserbillldi, in fiuâm vOta BOOek ttteUt in page MmOgomi intûmlM»Beetm 
œtnitis, une foire avec un atelier monétaire et péage, mercatum cum moneta et thelonio. Enflste 
nom ancien et primitif de Merlert, nom que cet endroit parait avoir perdu, quand il a pofdd at' 
fMre , inmsporlée par les nofnes anx poiîea de leur eoaTent, ce non, aèloii qi!*!! réaaHe dea doeu- 
ments authentiques, publiés par Honiheim, s'est écrit en 964, 1044 et tOGSiVari WiJA, en 10Î3, et 
10S6 Maritedith; es 1140 et 1182 JrorcAtdicliim et Marehideth. — A cette époque survient comme 
réniltat de ta gaerre dvile et des atteintes portées h la pniasaDee impériale, rétaMisseneitt dea 
seigneurs et leur doux protectorat; la foire de Mertert fut anéantie sous leur induencc et à |)artir 
de l'an 1311 . on ne trouve plus de MarchedUht mais un MertU, un Melrich^ un Mertrick, enfin 
un Mertert, et selon que Wiltheim l'écrit, un Merte. En no» reporlaDl il la dénoolnallon i»inii- 
tive, celle de JfarledifA, orlogra|)liié par des Germains, il nous est impossible de reconnaître 
dans celte expn^ssion , soit du laiin , soit du teuton , mais nous y voyons un composé des mots gau- 
lois Marchad ou Jiar citai — marclû, lieu où l'on vend et où Ton achète , et dit ou tit avec la signi- 
Acatton de terre on de sol , et dans MwrdudâU rexpreasion «laa^ dis ta foire. 

McrSsIc (>!:rr- ( t Mr.-lrr . Ohcr nt Nii'iiermertzig sont des ^ertions d«^pendfintes de la com. de 
l-'adeH^ aulrefoi!» dépendances de la seigneurie d'i!;âcli-sur-U-Sùre. Les deux noms des deux, 
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mmiB; Il inin wMwt pw rmir iln 11 wwaiiiMucie av«c cdai de MerUàg, nommé Messenig 

en romnn , lien auquel nous attribuons une origim- pnhise; les Mertzif de la com de Fcult'n, 
n(m paraiiiStiBt étro d'ori^oe germanique et avoir }m>ui racine le nom propre «le iftr, un non 
qni MreaoQniretaBiAtsenl, maitle filuBaowraot duu des eoniMMés, tels que Merim, Merimit, 

Meroll, Merolf, etc., etr. La désincnœ de Mert:àg nous fait supposer fW M UOt ^eit OriglBaiM^ 
OMftt écril et pranoacé MerUia§ et Mertûnçen. Vtyes ifalric*. 

■lelirtwi, SeeliMi de la eem. de ftmralctf , canL de DlèUrdi. Cet endiett dépendait aatr»> 
fois d( s seigMlirs de Burscheid el d'Erpeldingeo , la haute justice fut aliénée par l'Etat le SH nov. 
i&iù^ en faveur de Bernard de Gondersdorf. Michel-Au nous semble devoir être écrit Michel-Aue 
et Micbel èire là MihU avec la si|n>>flcatio'> grand. Miehd-Aue, se traduira dès lor^ eo grand 

■MMtokerc. Nom d'une chapelle f liri'i» mmmH d'un tertre, [)tH du village de Slebcn- 
iNNrB. Cette cliapeUe est j^us connue sous lu noai de Ghefgcn, diminutif de Gràf = tombeau. Ce 
Mm déi^M n ahrairedeatleeelalimnlionlenl teetarin qaf eondiiii I la dupelle. 

■Iehetoklr«h. Nom resté à une hnhitiitlon privi'e , conslniitt^ vcr^ 1795 sur WllolsarleqMl 
eaialait ia première église de Berdorf , recoo-slruitc dans une autre situation. 

IBnmfcanfc. On connaît dans le Grand-Daché trois localités de ce nom ; le premier MiUen- 
hneli est un hameau dépendant de la commune de Contcrn , hameau qui pendant les 13' et 14* 
siècles a été !e st^jour d'une famille noble qui en a porté le nom et dont le dernier rejeton a été une 
abbessc de Boooevoie — le second est uu mouiio isolé situé euifc ie village de Dillingen et l'Emi 
noire — le troisième est le nom que porte l'inAulrieUe et riche vallée IbiiBant la continoalitM dn 
Rollinger-grund , près de Luxenoibourg et aboutissant à Eich. — r.es Tiom<^ ^ Miltcnbach sont ceux 
des ruisseaux , qui fusaient originairement mouvoir des usines, autour desquelles se sont plus tard 
•ggtonéréee des naines noiivellce et dea luibilations. 

■Ilieadsrr. Viilafre dépend.inl de ia eoiii. de Steinsel , rant. de LuxeraI)Ourg. Millendorf 
tonglemps cootigu seulement k Steinsel , s'est leilemenl rapproché et fondu avec ce dernier ea> 
droit, qaH est h la feOie de perdre son nom pris à «n noalin. Ainsi que Steinsel, MlUcAdoif éliit 

territoire prèvùtai. 

milerdahl. Vallte |»roff>n(!e, hfiis»>f> -siir swî arcôtements, soutenus par rochers perpfndi- 
eulaires de ^rès de Luxautiourg. Cclic vallû« renferme plusieuri moulins à farine et autres usines; 
ce son t les |)i IIS anciennes de ces usines, les moulins à Curiiie, qui lui ont donné le non qu'elle porte» 

celui 'l-' v.-illéc des moulins. 

■iBsback. becUOB de la com. de SehiUtriH§m, cent, de Luxemb., ancieane dépeadaiice de 
la prévM de Luxembourg. Duns Im andenm ehaitm, oe mm de Hûndncli est toujoum éerk 
ou Mhiexbach ou JIbiuuM.— Ifte <8t une iBime oelllqoe siguMant foW. — i ff i urtaril est au 

petit nùsteau. 

■MtMMtoM. Maison isolée située sur le territoire de la com. de Monnerich , cant. d'Esch. La 
construction de cette habitation comme forte maison ne date que du 16* siècle et a pour auteur 
suivant octroi de Fcmpereur Chftrles Quint, concédé en 1530, un seijïneur d'Fjingen l'sur Mevi), 
nommé de Waldeciter. — Ce nom de Mittendahl rend la position d'un bâtiment élevé au tnUieti 
d'Un vallon. 

m»r» < orf h? Mrrsdi S"rrion de t;i rora. et du canton de Mersch. Ancienne dépendance de 
la seigneurie de ce nooi. Ce Mœrsdorf , suivant l'autorité d'anciens documents que nous possédons. 
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DommémcTii fv\m l'unu s;ié<l&catioii des biens de la terre de Iterich, émanée de l'abbaye 
Sb-Majuniii de l'an 1669, s'écrivait Mfnémf, Ce dmi aucait dèi Ji» fonr mtèm le «m pilraili» 

■«MdA'C les Momptcb. Section de ta c«m. dê t fa ii p waft, «ni. dlBaMemadi. Anat 

cet endroit formait une enclave dépendant de la ^j'i^'nfuri'* df^ '/oKvrr, Nous prfeumona qw ee, 
Mandorf a été comme son bomonyme situé près «lu Menicti , anciennemeat un Merttiorf, — 
te diileGie tatintoMiaeis, le pi«M Ifm peamit woir ta ii^ 

qoe le aurait pu rmportfr un nom pareil, si ses hnhit.ints, selon que la chose st' passe 

«Ueurs, avaient eu l'habttnde de pourvoir le voisinage à chaque printemps de râlants de cbowz. 
■en de Ni, Mttn ûmmn aaM iÎBiileetiei appréelaUe. 

WÊmmtemtf, Section de la com. de Bettendorf, cant. de INekireb , anirefois rJuMieii de b ael» 
gneurie de son nom avec un château seigneurial et haut command. Noas n'avons pas troti^'é de 
chartes disant mention de cet endroit antérienreroenl au i 'i' siècle. En i3S0, en liéy , en 1276 
et en ISIft» le nom s'écrivait Moundorf, Mundorfei MotuUtrp. — Noua ne cmneiMeu pet de 
nf>m propre germanique du nom de Mm ; il n'est pas impossible que Mœ^troff qni f«;t ronstrtiitsur 
la 8ùre, ait été anciennement un lien de relâche pour les bateliers, remoniani la rivière, un lien 
ofe ils praïajentleun repas. Or, lesmotsIMioa JliwoiitJaelgnilcalhmcÉiiAnledefl^^ 
Ce moi n \YAss^ (lu celiiquR Mmn m MAith dane la plepait das leigiiee; rwMaiaé, il «t ei Fmmi 
devenu mets, et en Allemagne Môs et Mu$. 

WÊmmpmOt. CheMlen de emnmuneda eanum d'Eehteniadi. Cet endroit fimnait avant 1788 
parlif d'une seigneurie communément nommée Herberen et Mompaeh. Nous dédnisons ce nom de 
deux roots celtiques, ceux de Muu, ruisseau, et de BocA. petit, ou bien des meta edtiqiiea, Momm 
nourrice, et Bfldksvaltofl, vallon fertile, vallon nourricier. 

■oa^torf. GheMicu de com. du canton de Remicb.MondOrf faisait dans te sièete dernier partie 
de la seigneurie de Rult^en on Roussy, mais il avait aupnrnvanf fnrmr une seigneurie autoclhone. 
Les armes des derniers dcicnuiurci, qui se sont fondus dans la maison de Hoossy, soet demeurées 
cennnes. — Mondorf perte on nom évidemment altéré : il exisie mr h krate Sine «n «ecoad Mm> 
dor/* qui très-souvent nommé dans des temps rcrulés, nommément dans les années 918, 1030, 
1037, 1153 et 1218, est écrit Mamendorf, un nom que le rédacteur d'une cbarte latine du It* siècle 
a traduit en MamoHh-'VUUi. Des noms analogaes sont eommnns en Suine, Meyer dans ses Ort> 
schaflcn des Cantons Zurich, cite des Garnit et des Manindorf, des Menne, Meimin et Mennidorf; 
suivant cet auteur, la forme pleine de ces noms est celte de Mannen-dorf^ Dorfdes Manno oder 
Jfann. Noua avons trouvé le Meadorf luxembourgeois, écrit en I8S5, Memenâorf. Ces variantes, 
dont aucune ne trouve son appui dans les règles de la langue germanique, semblent ne pa.<; devoir 
laiss»'r itésitersurla seule bonne orthographe du mot Mondorf, qui doit être celle de Manndorf. 

aïonaerich. Cbef-licu d'une com. du canio» d'Eseb. Ancien chef-lieu d'une seigneurie foa-* 
tièra apparmani b l'abbaye d'Echiernach. L'Etat qui avait conservé la hante justice sur Konn^ 
rich l'aliéna au profit dn comte de SchomUerg , le 20 septembre IG30. Monverich, nommé Mun- 
derehinga in pago Wawarienù, était un village ressortissant du domaine impérial , lequel avait été 
donné par un empereur au eomte SIegflmi , ebàtelain de Luxembourg. En 997 , S^cfroi demande 
et obtint de l'empereur Otton lit, la permission de faire don de cette terre à PaMiiivf d'Erhter- 
nach, dont ce seigneur avait été abbé laïc, et qu'il avait restituée il l'ordre de St. fienoll. L'a^- 
pradon JftmdimykiRfn donne In def dn sens de Hwiiinr i Bt, aussi écrit JfMdSnrjdk; « nom pro> 



Digitized by Google 



vient do nom propre tuftteqM MtM dont M 0MMMII1 ta MMptoéi M thoMif , IhméyHWt MMif' 

Munigisel, Munihild, Munmund, otr , nti du nom prnpr'- Ht» Wf/rrf , qui a la significatiOO de 
protecteur et dont Graff renseigae 56 compoiësi |>arini k^ueis nous ne citerons que deux oons^ 
i^^i^^imunAa€ênkébrr9dim»àtmKk^ti^nk^ym^, U JlMMkiqpa de r«il 
nn M 1^ I dont» 4^ «el le iw de llopMvidi SB pra^^ 

ingen. 

■•Mrkafi Ferme isolée dépendante de kteen. ^Smuigrft cant.deDMurch; dépcndaioe 
ppévètele jœiia'eu 93 juin 1627 , oft la juridictioo seigneuriale sur celte ferme ftat aliéné par 
l'Eut au profit de Christophe d'Everlingen. Dans le dénombrement fie 1(158 , nous avons trouvé ce 
nom écrit Uasingen. — Ce dernier nom , qui semble èlre ie nom oi igmei et vmi , provient du nom 
propre et pefSMiMl de Maso, vieux nom luitisquo. 

Maaseckcr. S«;tion déperul nitp Ai- \-a eotn. de Manteniach, eiinl. de GreveTim:i( li cr. Cet 
endroit apparteiMit à la seigneurie ioocicre de Grevenmacher. Certains droits seigneuriaux sor 
Hunsecker «ni «té aliénée per rsiat, en ntaM Itnpe que cewi aur GrevcDmedier. Veir Maàut* 
Le sol sur lequel ee vi][;i^'<' n élé constrnii. p;irnii ;nnir originnireoMBlepinrleDii k unevuteitde 
mni!!e«5 — Son nom lu Monchst^er^ sipilie cluuui» des moines. 

nun»ha«M)«. Ciier-tieu de com. da «Mt de Clemnx, «ndeiiiie dépeadanœ de le eetfaenrie 
de fft mrm, ayant renfermé l'église paroi^vsiale de ce dernier endroii. Hunshausen nous parait rc- 
tnrrr le nom de la demeure de Mun , nom propre dout Graff cite les composés Munine» Muitoif^ 
Hvnifrted, Munilicid, Munmund, etc. etc. 

mmÊfrt, Section de la com. de Contem, cant. de LuxcmlMjurg; anciennement seigneurie 
foncière de l'abbaye de Si-!^lniti lin, et dont le haut cammand était exercé par les seigneurs de 
Roussy à titre d'avoués. La.sigiuiicationdunom deMutlbrtnousaéléeeittaervéedtBedetisclurtes. 
Par rnne, eelle de Pan W6, Beriha , veuve du comte Volmar . fait dm à rabbiqre de St-Maximin 
«MI pago MoseUeiisi, in Mmitalu Waldelevingn . nn Chelberlus cornes preesse videttir, fillam 
wMuodenfurt mmintUam quam sibi prœfatu* setuur suus ciimes Voiitmrus in dotatitium dcdcrat.* 
La secM^ te eee diartes, celle de l'an 4140, est une bulle du pape Innocent II , confirmative 
des biens, droits et immunités de l'ablaye de St-Maximin, bulle contenant la r.'rapidilation des 
noms de tontes les grandes terres, p(»sêdées par ladite abbaye, dans le nombre de^tquellcs on trouve 
MwkvuH.'^Mvoien ainsi écrit pour Mnoren, est dérivé du vieux met leulon Mmr, signilant 
Mues «ara», et Vurl signifie gui. Mouodenfurl a di-s lors la signification de gué des marais. 
La reconnaissance des lieux peut de nos jouis encore faire apprécier la justesse de cette dénomi- 
nation; elle fera reconnaître la vallée arrosée par la hanle Sire comme remplie de fondrières, 
coupant des prairies humides, et elle laissera facil. ineiii comprendre la situation des lieux , il > m 
passé neuf siè cles, qui doit avoir été celle d'une continuité de marais depuis Siren jusqu'il Ociringen 
et au delà. Mais le bu>ûin d'une communication des riverains de la haute Abêtie, non seulement 
avec la v<rte romaine de Trêves à Metz , qui traversait le territoire de Mulfort, puis avec les rives 
de la Moselle vers Rcraich, avait fait choisir le point de Mutforl oii la vallée s'élargit, pour pra- 
tiquer un gué: aussi n'esi-on pas étonné de voir que pendant longtemps et probablement jusqu'à 
la consiruelion de la rouie de Remich . vers t760 , les administrateurs du pays n'ont jamais aban- 
donni^ la surveillance de l'entretien du gué de Mutfort. Nous avon-î trouvé un .icte d'adjudication 
des travaux de reconstruction du pont de Mutfort, émané en 16Tâ de l'abbaye de St-Maximin, 
seigneur Ibader di territoire. 
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EXPLOSION 

DES PULVCATHURMM AUF «VGALOKIIIiOST» ZU tUXEMBUllQ, 



• Aui 4«r WoUm, oIum W«hl, 
tMit tir itHÊà.m SUéUw. 



I i. BlaMtof.— Bie vonlebeade Dfllwnekrift heaSOuM «hm d» fwtaewadrteB «ad 

furcbtbarslen Ereigaissc, die je ûlxr uusere Sudl und unscr Land ausbrachen, uâmiich das 
ttBvojqsesebeae ZerplaUeo des gedachte a , vom Biitzstniil gittrafliBDea Puivertbttraie* am M. 
ion 1807. 

Fasi aile uDMre neuesten Geschicbtschreiber: di« HH. Mœysz, Clomes^ UlveUng, CEvique de 
la Dasse-Moûturk, Jot. Paquet, Lagarde, etc., erwahocn diesrs Uafalls, jedocb in einerso flûcb- 
ligea WeUe, dasz sie dadurch die Neugierde eher wecken ais i>efriedigen. Auch slelleo aie die 
WiriumCMl und FotgeD des Ereignisses ao fedr&ngt und io ao allgemeioen Umrissen dar, ém 
man daraus weder auf seine physikalische noch auf seine liislorische Wichtigibeit recht zu scblie- 
szea vermag, und bebandeln diesen Gegeo&Und 8<^r weniger ausfôbiiicb, als diesz einige Natur- 
fimelier, wie DesMU I) ood Jnvvi), iluiii, bel ««leliai num ibtr die Limnlwignr SipkMiM 
Angaben findet, die man vcrgebcns anderwârts «^nrhen wûrde. 

Dieser Umstand bewog micb , ein OMies und grûnUlicbes SUidiom der geoanoieo ËxplMïM vor» . 
lUBdiDieB, uad eb diesem Behnfe die QueUeB mUmI, ans deam esaieh vMfÊOk list, la dnreh- 
çdirn. Was ich sucbte, r.m I iiii in reichlichem Masze: geschriebene Urkunden, besonders zahl- 
reicbe AmtsbericliU» m K^erungsarcbiv, und schrifiliche sowobi ais mùndlicbe Miltbeilungen. 
IHflie tebiieran, und darunur venlglkli die von Aageiueugen und Zeitgenossen und nanienUicli 
den HU. Speeht, Direktor itfûiter. Regierungsrath /)eny, In^lilor J. MUtendorff, Lahaye, CUmes, 
Bolferding, etc., etc., benuute icb desio angelegenilieher» als ielt wnaite, dan lie IWKlls mil 
jedcm Tage spârlicher und einsi unerselzbar werden. 

Ans den Zitforn der Darstellung ergibl sicb von selbst die Bedeutung der Kalastropbe. Wir leben 
dcr getrosten Hotfniin^, dasz kûnflighin die Gescbicbte kein âbnlicbesllngtiifk mi hr iviri 711 he- 
ricbten baben ; uber auch au» der Yei^ngenbeii Jiat sie nur weoige gleicbarUgc uad wohl aat 
ëuu Oder hôchatens iwei graïuaiTolieN vtnaîMatù. Danialer xâUt aie die am 48. Ang. 
durcli den Bliizslrafil verursachteZûndung des i, 030,000 Kilogr.enlhaltenrlfn St Nn/nritisiburmes 
zu iirescia, wodurcb itOOU Meoscbeo ttJBkajnea, ein Secbsiel der Siadl zeriruiuincri und ein ma- 
lerieiter SeiiadeB foo 46,000.000 Fr. aogerielitet wurde; die d» PaivermagailBB v«b Matagi 



1) Pb^tiq. an acIioD, IMO. — S) Nolicct fcianlifiq. T. I. Pwit, 1854. p. M9 t. 
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aixi 18. dcsKll)«a Monats; die des Pulvermagazins zu Tanger am 4. Mai 1785; die des Munitioi»- 
Magazines auf dcm Fnrt st An lrea-del-Lido zu Venedig am9. Sept. 1808; die :(m {H. Novem- 
ber 1857 zu Mainz suitgoiuodt^nâ Pulverthum»>Expl<)sioo, durcb welcbe 380 Ceituicr fulver in 
lUoeh tttfjKiafen, 40 Moiteheii das LebtB verlonn, oad ebi «mllieli ni 680,000 GnMn iSh 
geschâtztcr Schaden entstand; sowip endlich âx< Z- riibiirnn r!( < Pulvermagaztns zu Esquerdes bd 
St. Oincr am 6. Mai di^esJabres, ««dureii eio DuizeBd Men^taen uoïkaiDeo luid ein VerluM iai 
Beirage von 18,000 fr. verannebt wurde. Und aile (Uese UnfiJIe ftbertrUft, weut mu den ent^ 
und vorletztrrwàhnifn ausnimml, dnr zu Liixemburg eingeiroffene aowoh) dwvli dtoZlMdtr 
Scblacbiopfer als durcb den Unifang der durcb ibo bewirkten VerbeervAgeD. 

Es liegt olfenbar in der Abaicht dièses Aàltetzes, selmii Sloff sowobl sn einer albeiligern An- 
sohauung als auch /u einer vollercn Wiirdij;;uii(; /u bringen. Deswegen .scheut und verbittet er 
si( h keineswegs den Widersprurh, sondcrn suchi denscibeu, wâbrend solcher mittelsl der lebenden 
Zeii^eiiofisen der Expkfôion nocb inut^licti isi, viclniebr liervorzururen , auf dasz, durcb ibo ge- 
Hutcri uod i>ëwâhri, die ihatsiebUebê Wabrheit xuveriiang und naantailbar aof die Ifaehkomr 
inons< li,ifl libiTi^t'li^v 

Um .«towohl votisiaudig ab ordoungHmàszig das i^eignisz zu eriiriern, will ich dem Léser vor 
die Aages italien: eurtensdleLage, Qeaiall umlBeMiinftnbeitdes Mvertburns «VerieraUuMia 
sammt dpsM^n damaliprrm fobdl, d«M MîM BxpbMioii «ud daies mmMeilMM WiiluMifea, md 
zuletzt die weiicren Folgen. 

§ f . ■•■■Iwellwg g rt i w ifcw f II ». Dersette hg am ZoenroeaflnaBe der Alaett 
nt)<\ Petrusz, rechls diescr und links jcner, niif einpm 80 Fusz hohcn Felsen, und fôhrte den 
NuocQ «Vertorenfcosl», weil, «ie die Sege gebt, bei dessea ËrbauuBg eine Frau, ai» ibr Maan 
Ml dtr ibni gèbneblett Kost vea den derOsle elfiRle» niehi denen dadureh veruniebiaB Tod, 
eondern nur die verUntne Kost bedauerte. Demelben Ifsineii filiit aocb keute der iebseml 
dem dariilier aufgefûhrlen Kronwerke. 

SowohI durch die Erhabcnheil seincr Lage als seine eigencBSbe, weleheOSPun betnif, ûber- 
ragie dcr.Tburm nicht allein die Unterstadt «Grund », sondcm auch zum Thcile die Obersiadt. Aae 
(HIem Mauerwfrke , mit Ausnahme des verwalirloselen und deshnlh iiichrr:ifh ^'cborstenen Oher- 
werkes, beslehend, war er zwar durchgeben«i!t aus Bruchsteinen, an den Ecken aber aus Quadem 
aa%efiniit, aditeckig, mr Nordsdie Ma ctwas gerfindet, mit einer inwendig Mnaaf- uad eiaer 
andern auswartsan's |yiedi'rih;ifr'nf>r Thor hinnMritirrndfn Treppf , mit rngpn Spaltfpnstern und 
daran belndlichea inneren Laden , .sowie mit einem obcren Handgetànder verscben, batte 30 Pus 
«adOZoll Im MliieldBrebsebBllt, and enlliMt ffinf dureh bottbenfieste GewOlbe abgiesenderte Stock- 
wnrkr, wovon drei seil mehrrn Drrennien zu I*ulverbchaitnis8en gebraucJii worden warenl). 
Oie Umfaog&mauern verdûnntea sicb von uotea oacb oben, uud batien zu ibrem Dacb bkMC das 
èbente GewMbe, iber welehe» sie sieb, eine Arl Gtriierie bUdend, èhrige Fdh «rbeben. Von den 
Spanicm 1526, d. h. zu einer Zt'ii, wo Liixcnilnir^ nur fine «u bwaclic lkR',slipuiig h;ilU', errirlitel, 
balle dieser Ban unprûngUcb die blosze BesUmmuDg, als Wacbttborm, vou welcbem aus man 
den Yétni von fera entdecken kônnie. and in Besondern als Schvtiwchr xur Vertbetdigung der 
am ZHMmmenlreifen der ol)en genannten Flûszchen gelegeneu Schluchten zu dienen. Von 1749 
bis 1104 aber dieate er ats Haupl^tvennagaxin, aeben weicbem es oocb 4 andere in der Flestuag 



I) a, daawii Ahb^., Pl. I, nach mni^r d<>m Mutcuoi «nn Hrn. Gtamti-tmfÊmtfiet Dmimit gmhtlMll fcieh- 
■Mn|. lia» (lowhlvrmisv Zeielwiag h>tiU t mi^ Ur. G«rlMr Fi t ck êr. 
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ftf», ud seiUier ab A«flMinknuigB|ritti wm Mer, Laniep, Kt^n and dgl. MrailiOBsgeieib- 
stâoden , wodurch aio «iiljflgeiideii von éto FMnaMn und Oastrelehera errleliMln BnlhieAt 
«iincDtirt wurdea. 

So imposant M^n AnUick , m (arehfbtr mr anch sein tnhall. Im Innf 490T behndea steli anf 

den i\\e\ unlersteii Siockwerken unt^iûcklichiT Wcist' 1 (,200 Kilogr. I»ulvfir in 224Fàsscrn, d. i. 
tD jedem 00 Kiiogr., 313 Kiigelschûsse zu 5 flT 8 L'ii/tn , ■HHi Kiii<;rIschûs.so zu ^ ïï if Unzen, 
94 Kartâtschenschûaw ZQ H af 8 Unzcn, sowic noch 5415 Flinienl.nJungea oder Kartuschen. Die 
Flintenladungen cnthiciten 1770 Ktlo^tamm, und Tolglich mit dcm in den Fasscrn enthaltenen 
1^,970 Kilo^r Piiher. Auszerdem lagcn das^^Ibst tiO Pulversackc, jeder Tontttf 9 Cnien, 600 
Zunilei- lur (i^wt lir unil 8000 Slupineu nebst i,300 Kanonenkugeln î). 

Mit aolcheo Elementen, wovon man ia d«r StadI nieilti minEle, angeffill* kMDte ^eh der 
Tliiirm dureli dneo Fnniuni Feuer anganMicUidi in «Hue Quelle des grisKileluden Teideriiena Ter- 
waodda. 

§ 8. SsptoalMi Md dtoPMi WlrikvaveM* Es vrar an «inem F^eitage, dem oben ge- 

naniitcii MonatsUge des gcnaiiritf'n Jalires, gegen iO Uhr dos Vorroittags, ais sicli boi schwûler 
Luft dcr wesUicbe Himmel zu ùberzielien anfing. Aits der Ferne veniilim maa etn l^ses fon- 
da wrades Donnera, ond in der Stadi wnrde die Slilie des Tages dnreh niehts ab das Gewbalier 

und den Verkt hr dor hin- und licrgeiienden und zusammrnsprerlit nclfn Bowohnpr untrrl»rf)<hen. 
tiegeo iialb Zwolf aber vmiunkeite sicb auf einmai das Firittameui; vou dem St. Johanusberge 
her sah man eine dâstefe yfiMa sàeli ûber die Stadt lagern und inner tiefer henil»tefeen. Eser- 

folgie ein liàutiges WetierleuchU'n mit rolleudem Getôse, sowie ein warmcr RtY-cn, wcicher die ' 
Knalwn von der Gassc und die Arbeiter von der Arbeii im Frcien vertrieb. Die Blitzstrahicn fuhn'O 
zicksackig vier bis fùnfmal nach allen St-iton hin. «Sehot, ricf die Nàherin des Blaufârbcrs ScAmtY, 
aeJit, welche tians fliegt ùlter den Pulverihurm!» Vielcn, die den Vorgang am Himmel saheu, 
und namcntlieh d«'n Profcssoren di-s Koliegiums, ward rerbi hange. Wassoll das werden? fragten 
.sie ciner den andeau. l)a vcriialuu luan urplolzlich — ein Viertel vor Zwôlf — ein furchlbares 
Krachen, desgleirhen man noch nie vernommen hatle, und ùberallf wo nan sicli nur befand, in 
der Ober- \vi(> riitcrsfiKif , das Klirren von !aiisend einsliirzenden Fensiern. Jcdcr jrl.niliip, der 
BUU sci aut seine eigne WohnuDg oder das ihr zuoâchsistebeode Gebâude gcfalien. t^inisctzen und 
Verwirrang spracben aa« jedem Gesichte. Aile entsluRlen dem Orle , wo Sie sieli befimden, die 
Studenlen dem Kollegium, die Soldaten den Ka.'ipnien, dii Tl ii Li r ibrcn Hiinsern, die An irirh- 
tigen deo Kircfaen. bie lùiiien iiefea liiebiD, die Audcreu duritain, Irolz dem , dasz der Regen 
stronweis heraMel. Yen der Oberstadt und besonders der Schloatbriieite ans sab man ûber dem 
€ Grund » wie einen dichten, schwarzen, grauen und Ailes verhûllendcn N^^bc) vcrbreilet. Eswar 
eine too der Zertrûmmerung aurgcsU^ue Dampf- und Slaubwolke. Gleich hiesz es: cln den 
Grand bal das IVetter geschiagen ! » dann : t !)cr Pnlverthurm ist zersprungcn ! » 

Was man sich einander ruricf, war leidi i nui zu wahr. Denn wirkiich hatle gegen IIIDhr 
der filiU mit furchtl)arem DonnorjrcknK h in don Ttiurni « Verlorcnkosl ■ gceselila^'on und war 
durch cine, mil ciner eisernen Ladf j^twohuitih gtsthlassene und derzeit zum Luiien des Innera 
geôlfnete, Schiesisebarie zûndend hineingedruogen. Zwanzig bù dreiszig Mlnnlen langbiiebcs 
stoekfinstcr, was man <irh frkliirtp diinii dio Ix'^'riindcto Annahme, dasz das Metrar zurrsl uod 
unmiii-'lhai uur Liinu u und dergleichen Brcnnbaixs und noch kein Pulver gelrollen habe. Ikma 

1) AaiUb«ricbl im Rfgieriingi-ArchiT. 
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alter erfoljftt! die fiirchlharstc, orsfhùUt rnilst(i und vcrheerciulsle Fx|ilosion, die je hierlands ver- 
Bommea uad gesebea wordua, worauf en aUmâlig wieder bélier ward. Die Galeerenstrifliiige, die 
infdeiD h1. GefstiuGefiagoisMnscen.eRihlten, derThuTOfldiUebtaiifdaD FeteeB Klbst, 
•af welchem er stand und in welchen cr mclirere Spalten risz, zerplatzt. sondern ersl, nachdem 
er sich zuvor gunz und unvcrsehrt bis zu eincr Hôhe von 18 Fusz ûber denselben erhoben hatie. 
Nur cinzcinu Stcine hattcn sich wàhrcnd seines Auliluges in die Lufl von ihm al)gelôset und waren 
nicdcrgcstûrzt. Ersl in der angegciicnen Hôhe /.ersprang cr, die ganze Siadt erschûUernd und 
nacb allen Seiten hin Feuer, Stcine, Ku^eln, VVnvûstung:, Tod und Verderbcn scbleudcrnd. 
EïMiD Erdbeben gicicb verbreitetc &ich weiihin , l>is nach Alltrier und zum Jeanbarisliof , die 
Enchiiuemn^ ; nsd ndirpniidige Stcine flogen nteht aor iD die Obentadt, in den StadUdder- 
f.nrten im Prnfffntha! und in Clausen, wo noch gcgcnwërtigcinerdavnn, der 100 Pf. wiegt und in 
den Garten des Un. Schrobitgen fiel, in des letzierea Wobnung eingemauerl liegt, sondern sogar bis 
vsf dte lIziger-Hôhe, an den € B5bhof » und naeh Sandwelter. ioik. /V«Ar tind aein Nacbbar £iî(ft- 
honi , heide Metz^i'i' am cGriinrlhor^'T., licfainlen sirh im AiiRpnliIirko dor Explosion zii Hfspp- 
riogen, wo ibuen, wie siesagtcn, der Bodcn uuler den Fûszen erziltcrte, Stiitale, Ti^^be und 
Thûren kaanten und Fenster Uirrlen. Aïs sie beioikehrend die Uotersiadt errelcbten, erkannien 
sic ihrc Wohnungcn nicht mehr. Boinuhc aile Hàuser des «Grund» waren aligedecki, umgcstûrzt, 
und in einen stâulicndcn Schutthaufen verwandclt. Auch in der Obcrstadt, mil wdcher sich der 
Thum zo gleicber Hôhe erbob, wurdcn viole Diichcr und Gcbâude, seibsl einigc in der Beau» 
monts- und Neuthurssii asze, beschiidigt, und beinahe nirgcnds mehr war cine unzersplitterte 
Fcnsterschcibe zu sehen. Am raeislcn jedoch lilten die in der Nàhe von « Wrlorcnknst» i)mher> 
licgendcn Gcliàulichkcitcn. bas Diedcnhofener Tbor , gleich dcm Kicher l'hor m'a tiiieui Stock- 
werkc iiberbaut und mit Fallspilzen versehen, wnrde, da es schier unter dcm Pulverthurme stand, 
groszenlheiîs zcrtûmmcrt untl vf ischiittet , <;o dasz man nicbt cinnial nu'hr hindurrlikripchen 
konnlc, und blieb in scincn ïrunimeru licgeu, bis esdaraus 1812 nach cinera neuen Plane er- 
siand. Neben Ihm lag das Gewôibe des aarqMrengten Thnnnes. Die Medenbofener Straae lag bis 
an die Fcnsti-rbankc der llâu'vr voll r.obâlk, Sieine, Nâgel, Scbiefer, Mauerreste, Bautrûmmcr. 
An vielcn Stellen war die Aizett so verschtiltet, dasz man Iruckenen Fuszes binûbergeben koonte. 
Von der Brâeke an bis zur Scbteirae tag ne voll Daebgebôb, ao dan es daseibst kaoïn noeh ehM» 
Eimer Wassrt /ti scliopIV'ii moglieh war. Dachstûhie und Gcsimsc spiTr Ini die Gasst'n ; die 
Scbriittke, Mobcl und Thiiren baUeo ibre Scbiôsser uod Riegal verloren; die niessingenen Leucbter 
waren vom Pnlverdampf wie versîlbert und nnkenntlidi. Am Grundgefângnisse, das bereits ein 
Slockwerk hoch aufgeriihrt war, wurde das Geriist zusammengcschiagen und zum Theile bis an 
den «GrundbergB geschlcudcrt. Zu ibrom Gliickc baUen es eben dieMaurer verlasscn, sonsi wire 
keîner mil dem Lebcn davon gekooiiuen. In der fiissergasse lagen ûber 6 Fusz bocb Gchôlz, Stelne 
und Sefauu, und im Garlen an der «Rami die melsien Bânme entwurzelt und hier, wie auch 
sonst uroluT, ihrcr Kronen beniihl. Ein Slûck Thurmmaucr fiel in difSfubc dtK Waisciifrt'fiâudes, 
ein auderes von tîKubikfusz an die Sriileuse» und nocb ein andcres in die Alzcll nâchsl LahayeV 
haas, wo es noeh gegenwârtig liegt. Die niedlicbe Kapellc des genannfen Instiluis wurde durch 
einen einsehlagenden SMb so httehidigt und xugericblel, ûaa sie selther zur AbhaUnng des 
Gotti -diorr^lfs rifht mehr ^rrliraucht worden konntc. In der Gerlter^Iras/i^ sali das Lcdcr wie vcr- 
brannl aus, die Lohc war mil Gestein und Sand vcrmiscbt, und kurz und kicin zerschlagcn. in 
dcm zuaammengeslurzlen Kerzmannsbause am Diedenhofener Thore worden SB tbeils vimv und 
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thcils sechspfiindi^eKngda, m wîe eiiM anden aoch glikende in Sehnil'seben Gvlen niclistder 

firûcke , gefundtm. 

Âucb die Thiere iimszteu die Wirkungen dcr Explasion niiieuipliitUcn. Uie ilunde, die nicht 
ninkaiiMn, wiinmcrten; in den Cassen, weit umber, entsprangcn die Pferde den Karren, Kabchen 
ond Wagen; und ûticrall in der TnltM-stadt lagen todl ^n^bliebciio Vôprl. 

Oas cntseUlicliste Schauspiei jedoch boten erst die bci der Explosion verungliickten Menscbeo 
dar. Nach cbiigen HimiiNi strtmten au des Obeisladt die Bârger lieitel, aowie aile Civil- oad 
Militârbeamlen , untl tinvf^rzûglirh wurden An&talirn i^' tptffi n ziim Herausgraben der Verschùtie- 
teo und um Uùire Rufenden, der Uetôdtelen uod Verwuiideten. 26 haUeo auf derStelledeoGeist 
ausgebaucbt. Grinlleb verstâmoielte Kôrper lageo umber, in ibrem Blute wbwlnuneiid. VJiem 
suchtcn ihre Kinder, KinJt r ihrt' Klicrii , Catien ibreCnlifii. Aus den Trummerhaun n rr.^cliollen, 
wieaus unterirdtscbeD Uoblen, die bUinincn der Flebcuden und ringaJier die dcr um sie iaot- 
mernden. Das Scbielnal so vieler UnglûclUichen ging Allen zu Henen. Wts nor noeh arbeiten 
konnle, scbiug zu ihrer Itettung aiir dor Stelle Iland an. 

Unler dem ruivcrtburmsrelsen stand cin Haus, ■ Kolbacb» geuaunt. Es lag nacb dcr Explosion 
verscbûltel da und in einen Steinhauren verwandcit. Hier wurden todt herausgcgnibcn : Vater 
XoJfawA, Martin, von Luxcniburg, Munitionsbâckcr; seine Ehcfrau Pft'/fiT, Hargareth, ans Flax- 
weiler; ihre miiui.'riâhrigen Kinder: Jolinnn iind Katharina; Rô$gen, Câcilia , ^Vill^ve Lambert, 
von Luxembiirg, Danli, Margarelh, l iau Tl». lircmer , von Euxeinburg (ilir Waun war zuràllig 
nicbt m Wwyist); ihr Sobn Nikl.; und lebcndig ihre Tachter Susanna, 7 J. ait, wcicbc sicb in 
nahen Felsenkollcr befand. Aucb wiu Jl' atis ili mselben Hause, worein sie sich vor dem Rej^en 
geflûchtet halte, eine juage I<IahcriR, Namens Coçaée, Marie , von Merlzig a. d. Saar, uod vvohn- 
baft la der Nuastergasse, lodi bcrvorgcio^. 

An dem « Bronkpnltnrn» ^«•hf'mals Krudel- jctzl Krihielrheaborn) befanden sirh zur Zcif dcr Ex- 
plosioa mcbrere WascbfraucD , welclie ibre VVascbe bicltea, oâmlicb: Jacques, Margaretli, 
Wittive BofenHng, von Gaaperieb und in der Dîedcafaofener Slrasze wohnend; ibre Toebler 
Susanna, 17 Jahrealt, mu] Katharina von elwas liôhcrem Aller. Dit' ^^ iti vr Bofcrding lagentsecU 
ira Brunnen; itarer Toctalcr Su&aima, welclie int BruanengartcQ die Leinwand aufgebàngtt wareo 
beide Bdne zcrschmctteri, und bingen nor noch miltelat einiger Fawrn am Knie, sozwar, 
dasz sie davon ge^jen 9 l"br des Attends di ii Geist aufgal). ilircr Si IiwoskT Katharina war dcr 
gaoze Kopf sersciilagen ; sie starb aber erst naeh 6 W'ochen im Spital , oacbdcm sie die fârchter< 
HcbsU» Schncnen avsgesfanden. Meneh, Marie Joséphine, von Luxemburg, wohnbaJl ta der 
Waiscngassc, welcbe am Brunnen sasz, blieb aurder Stelle todt. Kathariaa Sjiirâltf, cbenfidlsaaa 
der Wai.senga<»e , .starb an den daseihsl crhaltenen Wunden den iO. Juli. 

Hinter der Wacbistul)0 am Thore stand ein Hâusehen, «BiirtheUs» gonaniU. Hier lai; ^un in 
Windein eingewickeller Saugling, Malhias Darthel, des.sen Eltern au-sgegangen ware», todt, blau 
und sfliwarz iiii Gr-;i(hii' , iiiui inir mil Ai'Ta Knpfp hmoreteckend , und neben ibm wûhicnd sein 
drcijâhrigi'r Brudcr, Job. iiapt., den inan aus den Tritœmcrn herausgraben muszte. Als diesen 
der berbeigeirïlte Prifekt £«ewf#geivabrle, liesa er grabcn and grab seibst, bis man iebendig du 
Kniihfhon hervorzog. I>pni>^pll)(^n drûckte er, al> or flf^wri vorznTifrlndc Elfcrn zurûckkommen 
sab, einen Krooeothaler in die Uand. Oiese baticn ûberall, aber vergebcns, jhre riinfzebi\jabri|^ 
Toebter Elisabetb aufgesueht. Erst am drilten Tage bod man dieseibe mit dem Kopfe In elnem 
zerschiagencn Scbreine stcckond, ganz zerqueLscbt, uad die Haut Ibrcs Kopfes mît Uut- and 
saDdvermischtem llaar iiber ibrcn Lcib berabbaDgend. 
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D«r jmge ta éon Pnlverlburne SehildwielM steheiide HtHlir tmr bereils nh Mlmn Ab- 

scbi<^<ls!)rit>re versehen und nahm nichl fur sich sondi '-n rint^'t Kiminflrn Acn Pmtpn ein. Fx 
luesz LenoiTt Joltann, und war aus St. Chrislopb btii Maioz, un«l vum S. Linienrcgimente. In 
wilirhafl gitelieher Wefae ward er lerfelcl md lerrisseB. In die Luil getprengt^ repelen gleielh 

sam seine Gliedmas/en hernieder. Sein nfick^lh fand man aufdem Wep iinlorhalf) dcr Kapelto 
am Diedenbofener Tbore, seincn Kopf eiwas mebr s^twâru. Die Anne, eia Beio uod einzelne 
Slîi€k« Ktinw Lflibes worden anf der «Ram» iriedetfeAiiMioa. Redib am Diedeniioflmw Thore, 
lagaein rechtes Bein. Ancb vor dcmselben Thore bob man einzelne Feucn seines Korper» auf. Sie 
wiirdon sammtdeD àbfigefl Sliicfcen UDdTheiien gesamineU vnd in eioen Korbe nach dem Spitale 
geiragen. 

Ncbcn dem innern DiedenlMftncr Thoro, wo jclzi die kleine Barake rechu in der Ek:ke Ktcht, 
sasa eine Obstbândclerin , Bremer, Mftrie . Wiitwe Peter Metiler, aus der Dicdenborener Strasze. 
Sic wurde nâcbst ibrem Kramc crsclilageii, stiwic ncben ihr aucb die Prau Preùch , Katbariaa, 
Wiltw« Joh. Mtmni, von Lenningen , und wobnhaft im Pfaffenlbal , welche Kirschen kaaft» 
wolite. Noeli I.inge damneh lajrnn die Kirschen, mît Blul bclleckl, umher auf dem Hoden 

Dagegen bezabite die .siebzchnjabrige Joséphine Lambert^ wdcbe unter dem (k'wûllie des 
Diedeahofeiwr TiMim stand, sehon damii, das rie tmaaSig md dnige Sehrltte welt âber Kopf 
und Bein zum Tbore binausgeschleudert , und ihr das Kleid am Leibe zerfetit wvrde, obM daâi 
&ie aonsl êinen bedeutenden Sobaden erliitcn balte. 

In «ARknmmlimiaB sasz, wie Hr. Sp^cAt enShtt, die Frao Fiae, geboreneSasannaflief&fn^tT, 
von Itzig, ara Spinnrade. ber Spinnstock fuhr ihr von vorn naeh hinten durcb den l>eib, und sIe 
slarb nach wenigcn Slunden. An iluer S« ife war eine ibrer zwoi Tôchler schwer verlelzt worden. 

Eliii siebzchDjâbrigcs Fisohermadchcn aus der Waiiiengassc, mit Namen Metzkr, Margarelii, 
waacb am Petrâszfluszcben nâcbst dem St. Quirinusbrunnen. Ein Stein Iraf aie, der ihrdiefanze 
untere Ktnnlade alwchlîip;. Ihr fristete man im Spilale eine Zeitlanj? das I.ehen dadurch , dasz man 
ibr roittcl.st cines zinnernen Kohrs Fleischbrûhc durcb die Gurgel eiuflicszca tiesz. Nacb achl- 
tigfgen QoaleD gab nie den Geisi auf. 

Kin Grrlier ans der Diedenbofener Sirasze, Naraens Mathias SchUmer, sland auf cinein Bi ette 
ûber dcr Alzeu und schwankie Haute an einem Iiôizemen Gebaude. Dièses stûrzte iiber ihtn zu- 
sammen , and er wnrde lodt aus dem Wasser «geliscbtt. 

In der Bisse/gassc lagen nicbt nur manche Verwundete, <;ondern darunier auch ein Knabe vun 
siebcn Jahren, Utertin, J. B.t von Luxcmburg, welcher nach einigen Wocben im Spitale 
verschied. 

Im Waisenhaïue war der HainltaplaB , Hr. Bon , Jeh. Pet., weleher auglelcà die Schole bielt, 

am Genicke mit Glasschcrben iind atn Beine mil t-incr Ktiprei nnd einem Slelne deiigestalt ver- 
MTundet worden, dasz er davon, nacb vicJcn Leidcn, am 5. Juii siarb. 

Aucb Id der Obersiadi, in seinem In der Congregationsgassc gelcgeneo Baose , traf ein PHlvep> 
tburmaateio einen Tiscbler Namens Mouth, WencesJaus, wàhrenJ cr in seinem Zimmcr mil einem 
Kindc auf dem Arme auf und ah sf^atzirte. br fiel auf dcr Slelle lodt zusamnien; das Kind aber 
hezahite mil dem blo$zen Scbrecken, und kam beii und wohi erhaltcn davon. 

Attszer den Genannten findea wir Doeh In dea amtlicben Todtenverzeichnissen : Botkii, 
Angelik, von Ëcbtcrnacb, und Fritz, Angclik, von I^uxemb., Ifide anf olFener Strasze getôdlcl; 
Glodl, Marg., aus der Waii^enga^se , unter den Trûmmern ibres Hauses umgekommen; JJeuri, 
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Wsabelh , aus der DiedenholSen«r Strasse, im Eltêrnhiiuso zcrschmettert; und JMtmaH», Vnm, 
von der Pulvermûhie, Steinmetze, bci der Baute des Gefàngnisscs crschlagcn. 

Aile Genannien warcn vor e'iam AugeaMicke noch voll Leben, froh and beiier, uod battea 
sieh meh nebroder weniger iebtiaft and theiliieliiaend oiH dm fbrigan mUeriiattea. Mzt ater 

lagen sie da erstarrf als Hciitc cltu^s cntst-tzlichon Toifos, oiler \v;iren auf dom Punkti', domselLcB 
anheimzufallcn. Am Abendc dies(^s unhciivoUen Tages lagen ihrer scboa 25 als Letcben gebahrU 
Die Andcren starben kare daniacb. 
Die Zabi dleser SdilaeblopDer wiid vemhîfidenilich angc{i;el)en. Die amtlichen Berichte und 

die Gtischichl«;flirni(>i^r zfihlen deron gmôhniich 32. Wic sirh aus Otii^^^îtn or-rilu , kônnon auch 
wir deren nicht weniger annehmen. Der Uebersicbt balber theîlen wir davon Tolgendes Verzeicb- 
pisK mit : 

1. AékemanH, P., 65 J. a.. Sleion. v. d. Pulvenn., Eheg. v. H. Scheidei, î im Spiia! iQ. Jun.; 

2. Barltu'l, V.\h., v. Luxemb., Tothter v. J. P. Eirthel u. Kalh. Specbt, 1» J. ait, t JttBi; 

3. Barthel, Mathias, 3 Monale ait, der vorigen Bruder, 1 26. Juni; 

4. Ikferding, Katb., 19 J. a., Tochter v. Braner Pet BoTerdiag o. Mafg. laeques, t S' Aog.; 

5. P.oft'fiUnii , Siisamia , 17 Jalir ait . a. d. Gnimi , dor vorigen Schwester . | 2C. Juni ; 

6. Bremer, Magd., v. Luxemb., 60 J. a., Willwe v. Pel. MeUler, Obstverkaiiferin, f 26. Juni; 
1. firniter. Math., T. Luxenb., 77 1. a., Da«bdecker, EhgaUe v. Magd. Mangen, f <0. Sept.; 
8. Bremer, Nik., v. Lbg., 9 J. ail, Sohn des Thcod, Bremer u. der Marg. Dantz, t î*- iû^H 
». Cognée, Maria, von McrUig (Saar), 24 Jabr ait, TaglÔhaerin, t 'uni; 

10. Conseil, Joli. Did., v. Lnxemb., Ehgaite v. Marie Mathieu. 47 J. ait, f im Spilal 96. Jiini; 

11. Deibinger, Susanna, von Ilzig, 46 J. a., Ehcfraii von Math. Fritz (Fiac), t 26. Juni; 

12. Danli. Margareth , v. I.uxr^mh., 50 J. ait, Ehgaltin v. Theod. Brener, t ^> Juni ; 

13. FriU, Angclik, a. d. t.ruinJ, 17 Monale ait, t 26. Juni; 

14. Clodt, Hargaretb, a. d. Grund, 5 Jabr att, Tochter von Ad. Glodt, t 26. Juni; 

15. ffnn<! , Joh. Pet., von I.iixr>iiil)iirg , M Jahr ait , Priester uod WaiaeiMlîrektor, 1 6. Juli; 

16. Henri, Eiisab., a.d. Grund, 1 Jahr ail, t 26. Juni; 

17. HoOert» Angel., v. Eebtemaeh , 6 labra ait, t M. Juni ; 

18. Jacques, Marp:., Wiltwc RoferrJinÉî, 48 Jahr ait, von r.n^pfrich, f 26. Juni; 

19. Holbach^ Martin, 56 J. ait, a. d. Grand, Biicker, Ehmann von Mai^. Peiffer, 1 36. Juni; 
SO. KMaeh, lob., des vorigen Sofas, 11 lahr ait, f 96. Jnni; 

21 . KoUmch , Kalli., des vorigen Schwesler, 6 Jahr ait, f 26- J«ni; 

22. Unoir, Job., 21 J. a.. Fusilier, v. St. Chrislopf (Maiut). Soldat des 5. Regim., t S6. Juni; 

23. Martin, i. B., 7 Jabr tdt, a. d. Grand, Sobn von I. Martin und Saa. Krein«r, f 17. Jaii; 

24. Mersch, Maria, 22 Jahr ait, a. d. Grund, î 26. Juni; 

m. Metiler, Marg., 17 J. a., a. d. Grund, Tochter v. Wilh. Metzicr u. Marg. $au.<(er, t 6. Juli; 

26. Metîler, Wilh., 2 J. ait, Sohn von Fischer W. McUlcr und Marg. Sauser, t 20. Aug.; 

27. Mouth , Wenceslas, 15 Jahr ait, a. d. Grund, Tisrliler, t 26. Juni; 

28. Peiffer, Marg., von Ffaxweiler, 50 Jalir ait, Khcfrau von M. Kotitach, f Juni; 

29. Preisch, K., v. Lenningen, 68 J. a., Wittwe v. J. Mauné, aus dem iMailuuiiai , t 26. Juni; 
36. lOnen, Cicif., M Jabr ait, Wittwe Lambert, a. d. Grund , 1 26. luai; 

31. .9fft/(iwrr, Math., 33 Jahr ait, Gerber, a. d. Grand, t 20 Juni; 

32. Spirckel, H., a. d. Grund, 17 J. a., Tocbt. v. PM. Spirckel u. Anna Spirckel, j 10. Juli. 
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Ans diesem VerzeichnLsz isl crsichllvir, da&z 19 der Umgekonimr'nen dem weiblictien und 13 
dcm mânniirhcn Gcschleclite angehôrtcn , da^ 10 vcrchelicht uiid 2S ehelos warcn, und ûsm 
ihrcr uiimittclbar nach der Explosion und die 7 andcren ersl einige Zeil darnacb deq Gdst 
aurguben. Ilicraus erhillet ili un aut h, waruni am crstcn Tage nach der EvplOaiOtt JÙ&A «Ile. 
welclie an ihn n 'Winidi^n siariien, k'grabcn werdcn konnten. 

Die Zahl der Todten, wie aus demsclbeu hervorgclit , war scUit cklif ti grosz. Al>cr weit grôsz«r 
war, wie Mlûriieli , die der VerwundeleD, wovon in den entten Tagen die Untersudt wimmelie. 

Der brreits jrcnnnntP iind jfl7t nocli lebende Gaslwirlh Ilr. fVtrr Siffclit ans ilrm «Gnind», 
damuLsein siebenjabriger Koabc , hôrle auf einmal ein fùrchterliches Gorasscl von SU-incu, wie 
wenn die Grabcnmaner von c Vertoritiilmt» umgeslfinl vrâre, und dann einen Knall, wie nachlier 
koiii.Mi ;ilinli( lu n nu lir in soinmi I.i'Iien. Sogleich slûrzle tT der llausma^jd Mnrgarctha Dauphin 
io die Arme und umklammertc sic bculcnd. Seine lluUer, welcbe am Fenstcr spann, iag oiiltea 
in der Stulw liingestreeiit, die Hanbe weg vom Kopfe, d'w Haare dorcbeinander und mit Hul 
beronrien, von Glasscbcrben vcnvundct und kdii l.tbcns/ciilu'n inclir von sicli ^« Ix-nd. Dazu 
waren die Ftnster «ingestîirzl , der Kalk von den Maucrn abgeloscl und die Stube eine Kuine. 

Eino gc\vi<«e Katharina Paquet, gelmren m IJselding, befiind slolt sn dem Waacbbnranen. Sie 
wollle deni Gewitter entrinnen und lier in «Bronkenhaus» cin. I)a wanl sie in der Kûche von der 
Explosion iiborrumpeit und niedcr^cschlagen; heide Beine wurdon ihrniehrwurts zcrbrocben; ihr 
fiel ein Brodkorb ûlH<r Gesichl und Urusl, vvas ihr abcr lum Hcîle gercicbtc; denn auf diesem 
Korhe hlieb der gefallene ScbuU iiegai« ao dasz aie aeibst darunter hervorlirieeheii Icomite und 
am U'ben erh;tll« n wurdf. 

Des eingeslûrzten < Bronivonhauses > Tocbier, Maria Fran^iska Uronckp Iag unter dem Schutic 
begrabeo. Anfirags hdrto roan sie deullich am Hnife riifeu; daen aber ward ihre SUmme atl- 
miilip IHst-r iind vrrstimimle zul»'/.t ganz. Sie tniir fiber sirh die f.nst einr^ Bnikens. Als man sie 
darunter hcr^orzog, gesitand sie, dasz sie schon des Todes gewartig war. Eincm Todlea gieich 
ward sie wieder aa*« Lirht gebrarht, und erholle sieh crst voliiunnmeii nach erhaltener ânU 
lirhrr Hfilfe. 

Ëin Mann mil Nameu Johann Theiien, bekaonlcr unlcr der Benennung c Lôgenhans >, siaod 
unter dem Srbleusenthor der IKedenhofener Strasce. Ein dahin geBCbleaikrterPuivertbuniis.stein 

schlug ibm die linke Seile der OlR-rlippe enizwei, so dasz sie, obgicicb geheilt, ibm ù\yev die 
Unterlippe bing. Dieu deutete das wiueinde Publilium als eine fur seine Lûgeo âber ibn ver- 
bângic Slrafe. 

Mirhel Kûrperich, WolhvidxT, ncbcn der jetzigen Sableuse in dem Jelzigen « Ru|)orLshans > 
wohnliaft , wnrde am Kopf und t f\W ^vi\<7\]ch verwimdfl , walircnd seine ¥nm , unIiT Crdiôlx 
und Steiiit'ii aut dem alleu Kirclitiole Si. Llrieh iiegond, unvtileUt blieb. Sie bâtie nur t-inigc 
leise Queisrbungen erliiien und rlefibrem Manne, welcher aich nichl vorsteilea konnie, wie und 
wndirrrh sic an di.scn Oi t ^ji kommen und an dcinselben so wundcrbar erballen worden sei. 

im Waisenhauiie tuhren die Fensierscbeibenstùcke dem Matb. $cÂmt( in's Gesiehl, und er verior 
dadurcb «fan Ange. 

Von dcni Hanse rlrs Hrn. Dnrgenl aus sah Dom. Krâmer, wie im Aii^îeniilirke der Explosion 
mebre Beumicn der Prafektur mit den Feoslern riickwarls in's Zimmer slùrizlen, und metute, 
dabin habe das Gewilter geaehlagen. Dîeaem Krimer kâadigte sein Brnder an, dan seine Ehern 
und Gesrhwiï^ter lodt seien. Oie Miitter aber WIT nur sclWinMMlt; »e laguMer demîiSCbe, und 
erholle sich erst nacb einiger Zcit wieder. 
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In « Kenmannshause > war des Bodens Gebâik herunlergefallen. Die Schwestcr dps Eigenthû- 
mers, die etoen Kramladen lutte» iag uoter deiu Scbutte, eioen Balken merch ùber ihrea Beinen, 
iind ein Bein «erliroeheii. Sic miisie iMfaïugegrabni werden. Ihr Brado* Dcmiaii trag sie flber 
die Pelrusz. Da kamen General Wimeux und l'rrift'kt ^.«co.sft"; diesc trugen sio atif einem Arm- 
stuhl tD's Spital. V«ter Kemmmt, welciier sicli hci dcr Explosion unter dein Dicdeoliofener Tbor^ 
gewôlbe b^d, wir unvenelurt gd)lielMMi. 

Eincr I/;inw(ibenflnn von Kodeanneher, wdche Im Hanse « Ftipd > wolmte, wurden lidde 
Beine zerschlapen. 

Im Hause des Walkmcisters Hoffmann scblug eine Kugel durcb's Fcnsier in die Stube und 
Kttehe , and die Toehcer des Nagetscfcniieds Wa^m wvrde verwoodet. 

Doch tiWc Venvundelen kônnten wir, wie schrwir es auch woillen, nicht nnmliaft riiachon , 
Bocb ihre Zalil bcsUmmen. Ein amtlicher Bericht vom 14. Juni, der < Moniteur » und oacb ibm 
Br. Arago 1) geben sie, die UrogekoaHBenen mil eingcrechnet, zu 900 an. Die Gescbichtscbreiber 
aber fiilircn sie als vici wtMiij^rr zahlreich vor. Na( h t iiiom amtlicben Verzeiclinisse vom 11. Sept. 
1801 waren vcrwundct wordcn 1:20 Pcrsonen, worunlcr 45 weiidicben tiescblechtes. Nach Hrn. 
Gastwirth P. Specht, eincm Ttieilgcnofisen nnd Angcnzeugcn, liamen am ersten Tage 66 Ver- 
wundeie , ohne die Todten , in's Spilal. Darunicr befanden sich auch er« wdl er einea BlatTeriost 
diurch die Nas<» oHitt , iind ^.c'mc wimmmuJ)^ MiUler, Frau Specht. 

Dtese, sowic die andcrcn Vcrwundctcn und Todten wurden unter unbeschreibliciiem Menscbcn- 
feirinMid in's Spilat, jeuige Mililir^Lazereth, gebraehi. Den Verwundeien wurden ihre 

Wiindcn ausgrwasrhrn : fias' lîlut llnsz \ihcr rifn Boilen. Diirrhrinnnfîpr lappn Tfnllo tmd f,pt)pn- 
digc, bluiende und I^iicbiblutende, iauter Biirger und Burgerinncn, die vor einer lialbcn Sluude 
DOCh friseb and gesand geseben und sprecbend und behend gehôrt werden waren. Sie bgen 
lautlos. odiT s( iiriccii , jammertm, riefen um Hûife. Groszentfinils liffcn sie dtiniioinaiulor mit 
geâcbwarztem Angisii hte und nacb Pulver riechend, batteo dun Donner kracben und die Sleine 
Mien gehôrt nnd geschen , und wusstcn doeb nicht, was sich eigentitch zagetragen batte. 

Es ist unsuglich , welch' gràsxiichen Anhiick sowolil die Bewohner des « Grundes > selbst als 
ihre vi i-schiittetcn Wohniinîîr-n darbolen. Ani Tage der Explosion sollte sich «las Sliliiàr im 
« (ji iiiul s einquarlîieii. Als die Haldaten aher die cnLselzlichc Kataslropbc wahrualiiiten, kchrlea 
sie uimillkjiriich um, und eincn von ihncn hôrtc man sagen : € Fûrwahr! sebon oft babe iehden 
Scblarhlengt'nielzel heigewohnl, aber so Gràszliches und Trauriges noeh nirproiid*; gtsehen! » 

§ 4. Welter« iwIgeB der Expimitea. — Aile, die ein meascbiicties Herz im Leibc irugen, 
fibllen aucb heninniges Hitleiden mit den Ycrangineklen. Diesen beizuspringen und ihre Noth 
zn nîiMrfilfM-n , wi'tlrit>rlfri Allr, vom Gmcral lnTali iiis /.iim fîcmcitu'n SoUlalcii, voni Prafekieh 
bi.s zuni niedrigsten Beanitcn. Keiucr, wedcr Mililâr uocb Bûrgcr, woUte mil seiner Beisteuer 
zurucdtbieiben. 

Die ersic Sorgc, die man bethâtigle, ging dahJn, die Obdaehloaea unienubringen und die 

Todten zn lin nligcn. 

.Kachdcm die Todten und Verwundeien, Iciztcrer 66, in's Spilal waren gebraehi wordeu , iraT 
maa Anstaltea, aach die aieht verwandeiea ObdachhMttn ai heherhergna. Aber dani fébite es bei 
den Bûicem aa Hiasern und Gebinden. Da schaf die MIMr-fiehârde Utlel. Dea obdachlos ge- 



1) A. a. 0. 
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wordeneu Familien raumte sic, zu (\vm\ linstweili^en Aufenhallsorle, an der Ramkaserne das 
Gebâudc, «Pavillon» genannt, ein, undsaii, wie schon gickh uin Tage des Ereipi-s» s • ine 
grosze Zahl dersell>eu dièse aeue Wohnuog bezogen. Uarin biieben mehrerc von don aui Letieu 
erhaltenen ScblachtoiibniMboâlAlaiigwohnen. Dcnnoch vcrniocliten dies niclii AlleohaeEiB- 
busze zu ihun. Kin (rewisscr Fiac, wcicher sich iiiilcr den Ueljcrgcsicdcitcn befand und àe<- Lo- 
kaliutt ungcwôhiit war, verirrlc sicli cinsl d;i^lb»i am spàico Abcnde , fiel vom Ramfebeo her- 
uaier und wnnle vm folgendeD Iforgeo todt aulgelMbeii. 

Aiii ( rslrii T:i^'t' n:i< li (I< r FN|iI(»sifu) , 27. Jiiiii , schritt man zur Beerdigimg; der Todton. Laut 
amUicbeo Berîcbtes waren ibrer 2â, nach deo Augenzcugeo abcr «ollen deren 28 und sogar 32 
gewesen sein. Die Veracbledenheil diewr Angaben rûhrt ohae Zweifel dalier, dasz die Horichter- 
statler die eiuen aile frùbcr oder spiiler an ihreu W'unden Verslorbeneu , die andereii r: nur 
die ain zweilen Tage Beerdigtcn zâhllen , und zwar vîelleichl nacb der bloszen Sàr/rziilil . itnlt ni 
lie dabei iiben>ahun, da&i in Einen Sarg bier und dorl auch wohi mehrere LciclRu ^d<i^i wurdcn. 
Oemisz olNgem Veneicbnissc Iteirug die GesanirolyaiU «1er dui* ii die l'Aplosion Umgekommeimi 
33, und ihrer wiirdfn, wie llr. spcchi M-rsieberl, am erslea Tage oacli der Katastrophe nvr 
28 und zwar aur harreu m Grabe gelahrcn. 

Was dies, aafieii die Augenzeugen , fiir eine Grabfiilirt geweseo, ist jetzt unbescbreiblicli. Nie 
finid noeh 7i\ I,u\i infuiffî. 51 flist /tir Pcst- und Choleraszeit, cin so webmuibsvoller Leichenzug 
Stalt. Die Sladlbewobuer M:lirillcu «cblucbzend und weinend zar tteerdigung so vicier ihrer Ver- 
wandien, Bekannlen und Frcunde, nrit deaen ûe uoch am vorigen Tagc bel gcsundem Leilu' ge- 
lacbl und gesprochen, und die ibncn diircb einen su ptolzlichen, gewalts^iiiii ii und unvoiyese- 
hcnen ïod entrissen worden wnreu. Kcin W'under, dasz Aile, welebe nur gebcn konntPii. (Iro-a 
und Klein, Jung und AU, lleieh und Arm, Hoeb und Niedrig, den Lelehenzug beglciuii \V(»illen. 
Sâmmlliche Civil- und Hililâr-Bebôrden , aile Beamien der SUidt und die Soldalen der Garnison, 
die rîristlirhcii . Profrssoreii iind SrhiilK lin r nninl ihrfn Zn^^Iinj^rn , die Waisenkitiflfr itnd un- 
zâhligc von \itb und Fern berbt-igeeille trcault' wobnteii der boerdigung bei. \Vabreud dus 
Zuges und der Grabzeremonie lautelen aile Giociien der Sudt, aurh die des Spilals, der Kapellen 
des PfaiTenlbaLs und des Siecbeubofi s. An rler BegrabnisyNlatl.» crsi lioll (his Gejamnier und Web- 
Uagcn M laul, dasz die Priester ibreu Kinbcngesang kauni iorlzuseizen und zu beendigen ver- 
noditen. Auf dem Friedbofè des Siechenbofes wurdeu die Leicben der Zcrschmelierten bcigvscizt. 

Nach diesem itegrâbniiise gesrhaben von Zei( zu Zeit noeb andeiv, jo naobdem die Getroflenen 
die einen frùher die anderen siwter unler der Wucbl ihrer W'unden erlagen. Fnst jwîi n Tn-^r zu 
Ënde JuDÏ's und Anrangs Juli's crscboll der Glockc Klang, wcicber dcu einen oder andern lier 
Zencbmeiterten su aetner leiilen Wobnslilte bt^Ieiiete. 

lievor und wâhrend man die Todlen zu begnifw n iKKrhâflie;! nnr, irug man utirli s< lion iltc 
Uiâligste Obsorge fur die Verwundcten und anderartig Yerunglùckleu. Ibrer nabmcn sich aufdaa 
Vfiteriichsie der Departemenlspràfelit und alie Civil-Beamlen an und nabmcn zu deren Gunslen 
die umfassendsien Maszregeln. Allrs, nirr irgend zur Linderung der Leidentlen bcilragen 
lionnte, wurdc in's Wcrk gcsetzt. Sogicich wurdo ein autlicher iiericiii iiber den Vorfall an's 
Hintsteriumdes Innern gerichtet , welcber zur Folge balle, dasz vua dahcr schon nach wenigen 
Tagen eine vorlâufige Hûlfleistung von l.'SOOO Fr. gesendet iiam. Auch von Melz hcr kani eine 
schleunige Iteisteuer, an welcber sieli die l^yceumsschûier fûr eine von ibrcn Ërholungsgddem 
abgcschnitlcnc Sunime von Fr. 222.72 bctbciligiun. 
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SchOD am Abcndedes unglûckvolli n T3f!:»«î ern;innte der Pràrekt, welchei nichls von Allem, 
was ihm fur die Erleichteruog der Lugluckticiicu our zwcckdicolicb schien, untcrliesz, eine Koa>- 
nlMkin belnife DBtwmehn^r ood GnDindiiiif des von Jedem <ter Sehladiliq»fer erlitteBoi Seluh 
dens, und liesz eine ge i ti l^te ProUamation in finunÛacbw Spneke aiisdi]«cen and feierticb 

bekanot roacben , des folgcndcn Wortiaules : 

< Luxemburg , 26. Juni 1807. Brave BewohDcr Luxemburg's und insonderbeil ihr ungliick- 
licheo Bewobner des c Grund • ! 

>Der grâszlicbe Unfall, dcssen Schiacliiopfcr ihr fwirden seid, durchdringt mich mil dem 
tie&teo Scbmenen. Icb babe micb mit i^le auf den Sctiauplau eures Unglàcks begeben, um per- 
flSnlieli KcBiitiiin su nebmen von den trtiHlci» FoigBB eines EnignIneB, wètebw In der G»* 
schichtc der menschlichen Misxgeschicke eine Stelle einnehmen wird. Ifein iTinig<;t(<s Verlangen 
geht dabin, selbe zu mildern, eucb wtrklich zu IriMlea ujid euch eodlicb aile mir zu Gebole sie- 
hendoD HfllItiBlungeii angedcllien zu lanen. 

>Ueine erste Sorge miiuteessein , den Unglûckliohen , die h'hui ZufluGbtsstàlten haben, derea 
zu verschaffea. Dies brachie icb zu Staude mil der Beibulfe des Divistonsgenenls Vimeux, eures 
PiaUkonunuHlanteji , uisofero gegeowârtig die weitscbiebiigeD RamltiMiiien air deoen «Ifoi 
steben, denn Binier dureh den Blitalnlil «der die Eiplofikin des PalvenMcuins • Vertorankosti 
verheen worden. 

> Dièses geoûgt aber meinem Deneo oicbt» uoch dem bocbàonigcn Hcrzen des groszen Fursteo, - 
dasienmn«UiDlBrtlHm«nUirseld.Iciwi]ldiepniettefeeurerWnndenern^ M wiU zu 

den Fûszen des Thrones S. M , dnrch die Zwisrhcnkunft Dero Minisler, das ganzo Détail eurer 
Verlusie oiederiegeA. Zu dieseiu Bebufe babe icb eine Kommission eraanal, welcbe mir morgeo 
das YeRctehniss davon vwlegen soll. Rallei «ndi dalier benût, und bovilet euch aogldcli darauf 
vor, den Mitglicdern dicscr Kommission j^rii ijrcs nach seincm ganzen Umfange anzugeben. 

•Es goscbi«bl difis oicbl, brave Bewoboer Luxeœburg's, «Js kÔoatei ibr je an der vâterlicbea 
SorgtUt enres Kaien (des Bni. SmtaU^ nnd der anden» Hagistrabpersonen eorer Gemeinde 
zweifein ; sondern weil ihr gctroIfL'n .seid von eincm eben so schrccklicbeu als ungcwôbniichen 
Ereigoisse, so mûsaen auch die W'iederhersteltungsniitU'! aus der gewôhnlichen Linie der Dinge 
beraustretcn. Uebrigens werden iJirerscils eure Magistraispersoneft dabin arbciten , micb in den 
Slandinsetten, den Edelmulb Ibrer kaiserlichen und kôniglichen Majestâtzu eurer Gun&t mit 
Erfolg anzurufen. Zablei fest auf deasen Wirluamkeit, sowie auf meioe Sorgfalt, denielbea un- 
aufbôrlicb aozufflebea. > 

Vas der PriMt in dieser Proklamation verUeau, leislele er aueh in der That. Ihm vorxOglich 
batte man es zu venbaUMD, dass der NMh nnd dem Elende der VerangIfteiLteB hald Sekranken 
gesetzt wurdeo. 

Unmittelbar nach der Bcerdigung der Todlen wnrden an dleBenoibigsten Hûlfsgelderveiibeilt. 
Am 8. Juli vcrsammelten «ch un Prâfelttnifdilnde der Prârekt, die Subsidicnkomraission , die 
Ingenieurc des Bnirkon- und Straszcnbaues, sowie pine aus lirn. lii uier und dem Prafekiurrathc 
bestebende lkraLiiuiigskoniniiiision, hcUi^a sich lu Pcnuaiiei);. und konslatirien am folgenden 
Tage den durch die Explosion verursacbten Scbaden und Verlust, dcssen Totalbetrng ueh aaf 
Fr. 2Go,2';0, wâhrend sirh die Zabi Derjenigen, welcbe an ihrem Eigenlhum Besiiiadif^un^ç cr- 
liiusn, auf beiief. Der PràTckl Lacoste gibl den an den CivUgcliaudea angcrirhleton Sctiaden 
in 400,000, deo an der Ramiuneme ni 40«000, den GesammtsGhaden zu t«000,000 Fr. an. Der 

PUBUCATIORS. — Xlli* à»9tlH, i 0 
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von dm Bospli eriiUene Verlust wurdc zu 16,919 Fr. ; dcr Schaden an dem Hause des Eroi« 
grantcn Gutrpenzu 252.00; dor am Justi7|):)las(e zn 181.28; der an dem Hanse M. Kiehler zo 
74.23, etc. gescbàut. Der grôszle alier der individueU oder von Partikularen erliitenen Verlusie 
«ar der «tes Bnaers NMttor, ivelehnr m 18,988 Fr. fereetanet vrarde. 

Dor Priifekt h'"^nïy-\,' '<irh nict:'. :1:ïmit, Centralbehôr;!" iirn Ilfilfr nnzti<iprechen; er verord- 
netc auch scbon durcb Bescblusz vom il. Juni, auf Vortsclilag des Maiers ScrvaU, die Yeraoslal- 
Ittnf von Kolfekten im gaosen Wilderd«parteiiieiit, and bat aucb dnrek dn Seliniben vont 8D. 
Juni molirerv .•w'iDer Kollegcn (li'sglcichcn in ihron De parlera en tcn zu Ihim. Desgleichen eifiOl 
auch das Bisibum zu Metz ein HîrteDschreiben und verordnete unter'm 19. Aug. 1807, zu Gttniltti 
der Scbbehtopfer der Explosion, die Vemattltung einer Kollekte dnreli den Kontklenii. 

Dcr Erfolg dicser Beisteuersammlungen Migle, das der fiber Lnaendmrg'a Bewohner verlingte 
Unfrill weithin Mitlfido») nmi Tlieilnahm^ megte. 

Die Oflkiere dcr Garnison steuerlen ohne Yerzug, d. b. unmitlelbar nach der ExplosiOD, 
4,405.98 Fr, wdehe «dioa am fT. Jnni unter die HeftlIcideiMlen verthellt wwilen. 

Zur Linderiinj; der NolhlPiflenrlt'n schickt»> der Minisif-r fi'^s- !nîM>rii lO.ftfitt Pr. nach LuxenH 
burg. Dcr Alinister der Finaozen erliesz dcr WiUwe Bremer, die itireo Mann unter den Trûmawni 
Tcrioren balte, behiabe die pute Sterb- and Erbgebâbr. 

In allen Orlschailen des Wâlderdcpartemcnts wurdcn Beitrage fûr die Verungiiickten gcsam* 
mclt. Aile Bt'wolirior stcnprten frleirlisam wctteifernd. Wie die Glicder einer Familie iim ihr 
Haupi, ,so Khaarien sie sich uni dxs Panier der Wohithiiligkeil. Sic lhaten es mit solciu iti Kin- 
muth, da&s die Krinnerung davon zuglcich aucb cine l'.rinnerung ist an die Verbrûderung des 
Luxomlmrger Yolkos. Nur 'lii'i.'!iiL"'n h'ifN'n mit itiren Beitrâgpn znrûck, welche wf/fn ier 
/abrcszeit noch von Hiilfsinidein cntbloszi waren, oder sel hst von Gewittcr, Hagel- und Keucrs- 
bninst gelitten hatten. Tlele Bcwobner des Landes gaben Nainrallen ber, die meiatea Jedoeb Geld- 

britrâg'e. Dièse bclicfcn sich im Bezirke von Ncufchàtpau anf Fr. 121 S. 37, in dem von Lbg. auf 
Fr. 2049.76, io dem von Diekircb auf 792.37, und in dem von Bitbui^ auf Fr. 683, d. b. zu- 
«ammen auf Fr. 4,110.60, and mit Einaeblna andenfirt^ Einnabnefi ran Fr. 19,888.18 tvf 
die GeK.tmmLMimme von Fr. 84,888.80. In diew Summe einbegriflte aind die Gabea der 8lnba> 

und der diensUoscn OIBziere. 

Dameben kamen naeh I^uxemburg ait» dem Bar-Departement Fr. 614.90; aus< dent Defiarie- 
ment der Marne Fr. 214.16 und S63.08; au» dem Département der S< helde 844.1S; aas dem 
Rhein- nnd Mnseldeparicment 879.83. Der Ooiune*Direktor von Kôln scbickte Fr. 1880.90; der 
Bischof von Mclz iâGM. 

Doich kaiserliehen Entseheid von 3. Nov. 1801 wnrden 18,000 Franken anf den Fends der 
NoD-valnirs vom Jahre 1806 aïs Staalsbeisteucr fûr I.nxrmhurg hcstimmt. Fiir die vom Unglûck 
Gelroifenen dieser Stadl beslimmle endiich auch unier'm 23. Juli 1807 der Verwalter des Kriegs- 
wewns ab HAil^d dne RûdistandHanine von Fr. 0181 60, sowie darauf nocb Fr. 1900. 

Mit dio-en iheilwciscn Beischûssen , die von versichiedencn Sciten eintrafen, stieg die Toial- 
summe aller Huifegelder und Beiiràge auf Fr. 87,709.36, welcbe tbeils baar unter die Scblachtp 
opfcr vertbeilt und theib zu ibrcm Nuizen anderwcitig verwendet wurden. 

Zur Vcrlheilung ond Yenvendung dieser Siimm(>n war zu Liixembiirg eine Kommi-ssion — die 
d r Iftdfsyelder gcnannt — eing:esetzl wordcn. Sie bosiand ans den Mitgliedern Jtdwr, C/krM(m<» 
Mol tor, Sermi* etc., und cntiedigie sich mil Unvcrdro«;senheit ihres Aufirags. 
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Dièse Koomlaaion verlhente luter die Eigenihiner der tertrâniDencii oder scbadhaft feimr- 
deneD Uâuser eine vorlâufige Summe von Fr. 1600, und dann am 11. Julî zum Wiederaufbaa 
ihrer GebâuHchkeiten wieder die Summe vou Fr. i5,000. Dem Joh. Wirtgen erkanntc sie am 30. 
Sept, fur Scblofiserarbeiten ini Watscnbause Fr. 1400 zu; der HospizieD-Kommbision Fr. !24û0. 

Zur Wiederherstellung der Frflektur und der Gendarmerie-Kaserne (im Coogregation^ebâude) 
verweodete durch ['> ^ hius7 vom 18. Juli die Regierung Fr. 10,iS8« weidM 9m den frôlMrai 
Jalirgâagen erûbri^i uud zur Verfiiguug gebUeben waren. 

Itr Scpantami an dem CivBspta] wuidea wnmàtt Pr. llW.QIt; an dem Zid&oit lad dei 

Malien Fr. 116; am Waisenhause Fr. 6^5; und ■^m n -fin-ni'^^tî Fr. H57.0f. 

iD der HÛD^kircbe, derea Fciuier aile zer&cUaieiiert wareo, wurden 1728 Fiuz Feoster- 
■dniben eiacwlsi f&r Fr. 1440. 

Auszerdem wunii n im fotgendcn Jahrc drn Kigenihùmern un i vnm Unglûck getroffenen Gruod- 
UMl Sudtbewoluicra aLs Ilùlfsgcldcr Fr. 14,440.50^ Mwie ver&chiedcoe aadere milde Gaben, ate : 
Getimite und Nalinragsmitiel , Bmhoh ans dem GrûnwaMe, Bauplite .In der HiedenlialinHf 
Sira^zc zugetheiU, und solltcn spâter auch Baumaterialion tU dor.ManfMder Kapdle nn der 
Franziskanerkircbe, u. dgi. m. angewiesen werden. 

Allen diesen Wobitbalcn, sowie dcn freiwilligen Aiifbpferungen , die âeli allermile die Staats- 
diener sowobi als viele Privalpen^ânen auferlegten, ist es zuzuschreiben. dasz den SciilacbtopferB 
der Explosion die nôlhige Unterstutxung zu Theile ward; dasz das {^râszliohsCe l^fiden Lindcrung 
iand; daâz bald wieder die 14 in die Ranikaserne einquarltrtcn Fainilieii itire friiheron Wohuuu^éQ 
beiietiett lomiten; und dasz in Folge davon die ôffenUichc Ordnung kcincn Augcnblick geslôrt 
wurde, so zvrar, dasz Prâreki Larosie sicb deshalb gegea den mil der Folizei beauftragten Slaal^ 
rath £«d sebr belobeod aussprecbeo konnte. 

* $ 8. SeMaM, — Mit der Terdwllung der erhalienen Hâlftgdder nnd den damit bewerkstet- 

U^etï Reparaturen , di»- mm Thcil ersl Jahre lanjr spâter vollendct wurden, ging das vorbeschrie- 
bene, vor 61 Jabrea eingetroffeoe Ëreignisz in seinen HaupUuomenten zu Ëode, weon aucb 
manefee eeiner Folfen noch lange Jabre forldanenen oder fSr Vide «ogar onaïuweiibar wurden. 
Nie noch halle, wiegesagt, Lu^emburgein âbnliche.s erlebt, und wird aurh, wir hnffen es, kein 
âbDlicbes je mebr erleben. Furchtbar zwar war auch frûbcr die Pulvcrexplo^iou auf der Franzis- 
kanerUrebe am St. Barbarafeste 18S4 {BerteU, S. \9î) ; aber âne weit gcringere Zabi Eiuaer 
wurden verhcerei, und nur zwui Fraii/i.si^aoeraMnehe, weleb» ébeo an dieeemisgc ZU Hanse ge- 
blieben waren, kamen dabei um's Lebeo. 

Dagegen zertrilmmerle der UnIÛI von 1807 die Untersladt beinabe vôllig, cinen Theil der Obei>> 
stadt, zerscblug Dutzende von Men&cben, verwondetc dazu noch hunderi andere, liemmic oder 
vemicbtete den Handcl and Vcrkchr auf langere Zeit, und stiirzte zahirciche Familicn in Ëicnd 
nnd Armutb. Kein Wunder, dasz es hernach so viele Jahre wàhrlc, bevor oian sich von den Fol- 
gen der Katastrophe ganz erhoien konnte. Kein Wunder auch, dasz, aLs einige Monalc uach der 
Explosion, am 30. Sept. 1807, slch plôbriirh d«T Gerurii von Piitv.-r, welclies Irci dem .Magaziu 
fierlaymonl nachst dem Neulbor durch die Arbeilcr ge^irtul und zutullig enuundei woiden, bis in 
^ Stadt wrineilele, danib ein inbeecbrdbneber Atami entsUnd. «Ivs brennen Pulversaekela 
hicsz es. Einen abermalipen Unfall, wie den vom 26. luni, ffirchtend, nûchielc k'sinnungsios 
Ailes, was flûehten konnte, zu den Stadttlioren binaus. Untcr dcn Fluchtiingen befandeu sich auch 
dw Mfekt ZwMiv, weleber t«m der 3 lionate llriber eingetraftnen Enebâtiening mufeelfint 
fmrden war» nnd aeîne tiichler, welcbe damais einige Iciee Qn^«cb«n(en: erbalien hatten. Aneh 
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jetzt scbeiDt der Eindrucfc von 4807 nodi ntehl bef Allen vollends verwiwtittn sein. DIen bewtes 

aieh am 8. Juli 1864, bei dem in dem niichst dem hl. Geist-Pulvermagnzinc pelc^t-nen Holz- 
Mhuppen entstandeDen Braode. Tausende von Biirgern, und besonders aus den bôhero Schichten, 
begaben sicb bereils auf die Fiucht, um den Vcrbeorungen einer neuen Pahrerexplorion , wovon 
sie ideh bedrobt flaobtea, zu enteilen. 

Wic môrdpriscîi, verhccrend und scîirecklich aber auch die Wirkungen der Explosion vom Î6. 
Juni 1807 warcn, so blieben sic gleichwobl darum Dicbt ohoe wobllbâlige Folgen fûr maoebe 
Pullknlauren and die StMlt Lmembiurg fiberlMiipl. 

Die Explosion war zunâchst und nnmillclliar eine Veraiilassung fur Vide, Hûlfsbofl; nîi if , 
Entbltung edler Gesinoung und grosse Kraflanstrenguog an clen Tag zu iogen, Mebr ab eio 
wackerer Stadtbewohner und bnver IDIItir worden Retler Hmr Hlbnenscben. J. fiid. ConteU 
zeichnclc sich durch Dienstleistungen gcgen die Verungliickten dergesuili aus, dasz ihni dafûr eine 
Staatsbelohnun^ und allerhôehstc Ancriiennung zu Thcile ward : sein Sohn wurde auf Kosten der 
Rcgicrung in eine oifcnllictie Scbulanstalt aufgenommcn. 

yieleStadt-nnd Ludbewobner liinden eine sdiftne Gelcgenheft, ibren Liebeseifer zu l)ethâiigcn. 
Die vielen Spenden und Unierstfitzungen, die von allen Sciten, sowohi von Frcmden als Einbei- 
miscbeo, nacb Luxemburg Uossen, waren eio scbôncr Bowcis, dasz mao sich in die Lage der Ua- 
glfickliclM» m Teneixai wnste und ibr Letden ab das eigne betnehtete. Es kamen eo viete Geld> 
beisieuerungcn in die Stadt, dnsz Aile, «plche Schaden gelillen, elwas crhicllcn, da«;z sogar die 
Booncwcger damil bedacbt wurdcn, und dasz Viele, welche bci der VerUieilung vergessen oder 
fifaerpngen worden waren, vertrauensvoll dawider im lannar 1808 rekiainirten ond mdir als 80 
Biltsrhriflcn an die ViTtlKiluDj^skommissioncn richtelen. Wobin man sicli nur unn Hiilfe wandte, 
daher erbielt man aucb Geld- und andere Unterstûuungsmiuei. Und indem die Âogesprocbeaen 
fiberall mit Tbat and Wort halfcn und trôsteten, gewaonen sie selbst an Hnmanitât nnd Tngend- 
rinn. 

Aber auch sie, die der Gegenstand so vicier Wohithak n wurdcn, sowie ibre Kinder, vvurden zu 
humancr Gesinnung gegen Andercr Uaglûck gesiinimt; eine SUounuflg, die aucb ihrc Enkel nicht 
fcrtiiigncn. IKeses b^andete aldi tébr spreebend itf dem letaivwlossMMn Heitece, als nacb Ei- 
plo^ifln pines Pulvprthurmcs zu Mainz nm 18. Nov. dcrStadtralb von Luxcmburgain di^^selben 
Monats cinen Aufruf un die Bùrgerscbafl erliesz und die Erôffnuug eiuer SubschpiionsliiOe zu 
Gnnsten der Opfer beseblosc. Dts Milgefnbl fûr die Cnglûckliehen wurde alt^eniein rege» nnd 
zwar um so mebr, als die Luxemburjccr das Unglûck von 1807 nocb nicbt verjçossen haben und 
aucb jetzt nocb nicht vollkonuneo gcgcn die llôglichkeii ciucs âholichen geschûizt sind. liVieleb- 
baft ibre Theihiabme nnd Opferwilllgkeit waren , zeigt ésr Betrag Ibrer dargentebteD Spenden. 
Dièse belieren sicb auf 623 Thaler. 

Eine andere Folge nocb batte das Unglûck von Î807. Von dem Tage i! r K^piosion an ginf d:îs 
Mililàr-Gcnic mit grôszerer Wachsamkcil uud Vursichl zu Werke ; auch m den Kaseruen uud 
Uâusern der Bùrgcr bewachte man auf das Sorg(altigste Feuer nnd Liebt. fis wâhftt lange, ehe 
mebr zu Luxcmburg eine bedeutende Feuersbninst stattfand. 

Aucb gab es damais Vorurtheile, die nur durcb eio Erciguisz, wie die Explosion, gauz gehoben 
werden konnien, wie unter aoderen dSe Veinnng : der BUtt treii nie den InbaH eines Piil¥«rbe> 
hâlters, oder kônne durch keine dicken Hauern dringen. 

UnkennUich war die Unterstadi ifirund» dorcb die Verwiistungen ét» eatfes6el|en Elemeaies 
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fe«onle>; «lier derio idiSaer wiifde «le aeltlier dnreh die Wiederheratelliuig. 0«« lersiAm «pd 

lerfetzlc Oasscnpflastcr wnrde neu angelegt, die Hàuser wurdi n v.-ipder ncu UDd viel schôner auf- 
gebaiit, neu geàeckl aod mit neuen Fenslcrn versebea ; dk Diedeuitofeaer Slraaze genuler gczogen, 
geeboet, erweitert nnd mit slebeo Himeni, die fiir 97000 Fr, Bntakeabranneii hleber ver^ 
legt wurden, iRTcichcrt; die Alzetl une! Pelriisz ^^oreini^a und ilir Lauf riiL-hr gore^jcll ; dk Pfarr- 
kirche SU Jobann, das Hospiz und das Waisenh^us verscbônert; die Feslungswerke um «Verloj^ea- 
kofll» «ingebessert; die «lté Waditatabe dureb âne neoe kldnere, and das «lie Diedeotofener 
Tkor, welches rnitdeiQ Eicber im Praffenlhale die volIkommcDste Aeiinlicbkeit halle, dnrch ein 
neiifô ersotzt; dcr Ftls «Verlorenkosl» von seinen Rissen und SpaJten berrcil undcin^'m nfiuen 
sechseckigen Wachtihûrnirhen zur ËriDnerui^; au den frûber beslandenen Piilvcrlhui iii gekronl; 
u. s. f. 

Die wichtigste jcdoch von allen Verbesserungen , welcht' (It r Si^idi die F.xplosion verschaffle, 
war eigeallicb uichl ihre Verschônerung, sondern die Veniieiii ung ûcr Zalii der Fuivemagazioe, 
die Venelioiig dieser an mebr von einander eaflegene Orte, ibre gerîngere BevorraUiang «àli 
Pulver, «nd ganz besonderes ihre seilherigc Ausstattung mit Blitzableitern, die uns nichl mthr so 
leicbt ein Uuglûck, wie das hier dargeslellte , bcfiîrchien tassen. £rsl vor Kurzcm wurde auf deu 
Walie Bâebst der St. Theresien-Kaseme ein ftudpulvennagazltt erriebtet. Noeh ia dieseni labre 
baul man an cinrm m m n âlinlirhon Pnlvrrbeliâller auf deiii Bastion St. Marie in rter Nordfronte 
der Festung, uitd soilen, dcio Yeruehraeii nacb, oâcbstCDs noch mebrcrc gleichartige auf dem 
BasUon BarlayiDont and fm Innem der Fcstnngswerke angelegt werdeo. Zldt aueh dlen nnieltat 
nur auf ]i( qucmlichmachnag fir die ArUllerte, «o iai es dennoeii xvgteleh eine VttrmîDdernngder 
Gefahr fur die Stadt. 

Feraer bewirkie die Explosion auch, daszseitliersehonftflergeredet, gewiinscht nndgeliofll 

wurde, die Pulvcrmagazine môchten wieder, wie zur Zeit der ôstreichischen Regierung, In f{e- 
bôriger Enlfernung vor die Sladtroauern und an verschiedenen Stcllcn angnbrncht werden. h'mm 
Wunsch brachte schon Anfangs Okt. 1807 dcr General-I>epart< inLnisratli, besiehend ausden IIU. 
à'Anethan, Sauer, etc. , von neuem Schrecken durch die Fulvcrentzûndung am Neuilior bcfalien, 
zu den Ohrcn dcr Central- Verwaltiing iin<l vt i langte mil Nachdruck die Verleguiig der Pulver- 
vorrâlhe auszer die Festung. Es geschah, weil, wieersagte, «ein abermaliger Unfall beinahe 
wiedcr einen Tbeil der Stadt gesprengt bâtie.» Hier nnd da gescbah auch etwas oder ward ein 
Schrill geihnn, dipwti Wunsch und dièse Hoffniing zu venvirklichen. Noch ztirZi>ildcr Fran- 
xosen sollten die 4 auszerstâdiiscben Pulvergebaude, wie sic uater Joseph II , beslanden , wieder- 
liergesléin werden (Br Fr. 80,000. Aber es batte damais bel dem Vorscblage srïn Bewenden. Aacii 
wurde kurz vor 1830 der beste Tbeil des Pulvers aus den si i limagazinen in's Magazin des Forts 
«Felscbenbof» gebraeht, aber schon 1^ wieder an seine frùheren Aofbewabrungsplàtze zurûck- 
gefahren, Inden bat der Schuppenbrand Ton 18M In der Mbe eines Pulvermagazins ond ganz 
tu on !> I s Explosion des Mainzer Pulverlhurms zu 1, im Miburj; die Erinncrung an die Gefahr 
wegen der PulveraufbewArung ionerbaJb der Fesluug, und den Wansch wieder allgcmeiu 
«acbgerufen, die PulTerTorrâthe ans der Nâbe der Hânser, Klrdien , Sdiiilen vnd Kasemen ent> 
femt zu schon. Wenn dieser Wunsch und dcr Gedankean cine bcvorstehende Explosion sich nicht 
jeden Augenblick bei Civil und Militâr erneuern , so isl diesz lediglicb cinc Wirkung lancer Gc- 
wobnbeit, und keîneswegs des Mangels an Gefahr, die steLs bei groszer Pul veniuantiLât obschwebt 
nnd bei der Hôglichkeil der SeUistentoûndung, des Brandes, des Blitzcs, der Ruchlosigkcit, des 
WaliBsinis obschwebeD nvas. Waa aber in Zukuoft weiter lur Sieberstellnog der Sladt vor 
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Mvemplo^ fetthetun ivento, daribar Il5iidmi wir Jslit alehlB BtHnmlat afw. Min je> 

doch , da$z inan nie eioe Angelegcnheit , weklM ém LdWû VOS n,€MlfeiiMilifn GiAihr tvInCRB 
kônnle, aus dem Gesichte verlieren werd6. 

Nacb dem jûngst«n Beschiusse der hohen Buudesvemmmlung ist das Eigenthum io den Bundes- 
festungeo keineswegs gesichort. Dieselbe Billigkcit aber, wclche zu Gunstcn der ta Mainz bei der 
Explosion Bcschâdigten 460, ()()û FI. bestimmte, wird aucli jedein Eigenthume, welchcs durcb 
Bundeszwecke gefàbrdet wird, die nôtbige Garaniiu zu kistcn besorgt sein. Die Lôsung der des- 
kalbigen Fra;;e wird uni so driogender adn, als dièse lâglich wieder eine praktische werden kann 
und !;ich die offcntlicbe Meinung dahin auszusprechen scheint, das;: for Pulver^plosiORea, 4tto 
durcb scme Festungen veranlaszt werdeo, das deutscbe Volk gero baf(bar ist. 

BodÙeh kal auch die Biploaloo acbon maoehen Io- und Aitsitoder bewoge», tniii ImmUuf 
ZM reiseD, um seibst bier in Augeuschein zu nehmen den Waiz, wo vor ein und fûnfzig Jaliren 
tin so imposâmes Geb&ude zerplatzte und so grâszlich beinabe eioe baJbe Stadt zerlrummerte. £s 
stobt dennacb zu erwarten , dan aneh in Zukiinft nocb nnnebe Rdaende LmemlNiif beticteB 
werden , uni dort den Felsen «Yerlorenkost» anzuscliauen, sowie das jetzt darùber erhcbtete 
Tbûrmcben, welches jedem Besucber zuzurufen scbeiol : «Hier stand der vor eioem baibeo Jabr> 
bnndert zerplatzte PulverlfcaniiU 

Ans diesem AUem dirfen wir dann endiicb aucti wohi den ungesuchten Schiusz ddna, daiK 
die Stadt das Andenken an ibre K tin^^troph • vom 26. Joui 1807 aicblalleioaiitSGliaieni Modern 
aocli stets mit innigster Uau^barUit zu bcwabrcn bat. 

LmenlMiff , an 16. Imi 1U8. 
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BuA-^DiîKBUBC î), i \ Stunde nôrdîirh von Diekircb gelegen, ist unsirpiti^ eins der merkwûr- 
digsiea Dôrfer unsers Groszhei zogUiums, Dichl sowohil wegen aussern Gianzes und beiniehilicliea 
"WolilMudea, ab vielmelir we(;eii seiner VwganfeBlieit, Life mid der rieMohaflcik TrSiiuner 
niner ehedem so iK-rfilimien Rnrç. der es spine Entstehung; und s'-inen Nam™ vcrdankt. 

Es ist rings von 190— SUU Fu^ liohen Uiigelo umgeben, die es wie ia eiDen kes^tï eiosciUiesiMi. 
Attrden nôrdKeli gdegeaMi Higel «iMm sieli dî» Trûmiii«r der alleii Burg, welebe das game 
Dorf belitvr"^( hi^n, und durch ihre prhilipnft, freie Lage noch heute cin sprechcndcs Bild der 
ebemaligeD UerrscbaA darbielen. Eine Uefe, uaheimlicbd SUUe berrscbl ouDinebr io den ebemals 
m gerâraiAvonea munea ; nur m Zdl m Zeit wird dleselbe dtireli d«i Gesaag der Vôgel , das 
SpicI der Kiii In und den B«?such dt^r Neugierigen unterbrochen. So wie dièse groszarligen Trûm- 
raer vod truhercr Herrlicbkeit zeugeo, so syaibolisiren aie auf der «ndem Seite aoeb recbt aufeD- 
fallig die Hinràlligkeit und Vei^ânglichkeit ailes Irdischen. 

Am Fuxze bcsagten Hiigels liegeo die meisten Hâaser des Dorfes, tlieilweise unregelmâsug 
neben- und untcrcinander. Es sind groszcntheils nur dûrflige, we^en ihrer Lage dicbt am Fw^tc 
des Bur^berges sehr iiobequeme, feuchie und ungesunde Hultcn. Die^ zwei Reihen bilden aiii 
dner drilten, die sich am Fasze des von der WesLscite her das Dorr einschlleszenden HiigelB Un- 
zieht, und mit norh cinigon xerstreut It^nden HAtteo, die GeMmmUieit der 100 WobnnngeBt 
aus denen Braadcnburg ttesteht. 

D«n Bnrgberg and dem teUgeoanolen Hûgel gegenûber ragt ein drilier M* su tiner B61ie von 
beilâufig 190 Fusz empor. Er heizt « Kipp » und irfbt dem darauf befindlichen schônen Hof, einem 
Ëigentbume des Herrn Baroo von BIo€hau^»en den Namen Kippenhof (vilia Kippina). Am Fusze 
deaaeUien scblingelt sich das FNkaclieii «Bleea» hio, welèhes du aebr «ni» Tlial dnrelilllesKt 
und sieh eiue balbe Slunde unterliaJb Bastendorf in Ht Saner ergieast. DIeee Kipp enft ntcht 



t) StéhedteWni. t, II, III, IV, v, TI n. ttt i» 4ot PibUe. XI and dte Nra. Vin u. IX !■ <ar Mlle. IH. — 
S) «Brandesburg <> [I <i tirjt an kciner Sirinv. n<M- Reitnnde wcini lisb«r éê» «r éhw Wwhlift Vnêdkê in 
lUtM» lieli» Mif e &«.»libal lùnabUattart. • à»lkfrich, I. Th., S. Sl«, $ 3. 
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allein Brandenburg von (1er Sûdseitc iinbarmhcnîg; efn , sondern versetzt dasselbe auch vom No- 
vember bis nacb LicbUnesz io deo Schaitca, wâbrcnd gleichzcitig die erhabner gclet^ne Burg voo 
der Sonoe erieuehlet und erwSnnt wird. 

In alten Srhriflen wird Bmidi nl»tirg nicht s. It n der Namc « Flcckon » beigcicgt ; ich wcisz 
gar nicbt mit welchem Recliie. Die kleinen, obuâ PIub, Ûrdnuug und irgcnd wdcbe AoDehm- 
Ûebkeit eriMnten Hiiiser berechtigtcn gewisz nieht zn diesem Titel. Vi^icht nannle ann <s desz- 
halb so, weil es keinen Acktrbiiu iricb noch trciben korinte, oder atidi wegcn des crborgten 
Sanzes, de» die berrUche fiurg von obenberab iibcr ibre Diener und deren ^'obnungen warf, 
Oder wegen der SteUung <ter damaligen Phrrer, die «ne âen Titcl tm Deekanten des Kapitebrw 
Mersch fûhrten und wenigsiens zutn I I Delinitorcsad SuramiMirai,oderTielleiehtaQeli wegeil 
der Ringmaucrn , womit frûher bramlLuburg umgebcn war. 

Dièse Riogmauern scbeinen zu Ende des IS. Jahrb. bis sur MiUe des 13. errictiiet worden zu 
wtHn. naSet den fehdetwtigen tUttem Albert, Gerkard uad Godfried bis ziini Rilter Johannes, der 
seinen Sr( v ;i-i>r Werner von Engendorf gcfangen nabm und in einern Tliurm seiner Burg cin- 
sperrle uad iu Sicherheii bracblc, bis derselbe vom Grafen Ueinrich 111. von Lbg., bcgieitet vom 
Ritterriditer und Tradisessen der Gral^aft iind andern Rîtlern 1978 bel Diekireh In Freibeîl 
gesetzt wurde nacli ^a'iroiTeiier Eiiiiguti[!; und viclen ùbliclieti Ver\vÛQSchungsscliwtiren. Da aber 
die Ritterfehden nacbber aufbôrten, was bis zum IS. Jabrb. cinscblieszlich dauerte, besoaders 
anter Johann II. nnd dessen Sohn Gottflried und des ersteren 4 Brûdem , Sobnen Friedricbis II. 
and der Eisa von Burscheid, Enketln Hcrmann's und einerEdelen von Hohlenfels, da schwanden 
auch jenc Rinpmaiicrn , wciche cin VorboUwerk der Burj? «nd einc. ZufludiL'îtàlle der Herrschaft- 
Angeiiorigen und PIlichligen waren , was unter Andréas vou Uarracouit uud Simon von Winstin- 
Cen, dessai Yorgbiger, mag atatfgdnln baben. 

Die jcizigen Brandcnburger sind fastalle Ahkômmlinî^cvon Vorfahron, die im IMrnste derBiii^ 
standen , einfuche und meistens guUuûihige Leute, von Natur im Allgcmeinen kicin , geisUg aber 
rienriieh bcgabt. Ihr kurcer Woehs mag von den dûrfUgen, ungemnden Wobnungcn berrfibre». 
Was der Schulbole voriges Jahr von Fâliigkciten der 0«'sli i ,/ r Jiigond rûlimt (la jeunesse intelli- 
gente des Ardenoes), flndet auf die von Brandenburg voile Anwendung. ibr angeerbler FleisK ancb 
empflcbit sieireit vad krelt. 

Unter den Hâusern Brandenburg's gibt's kein einziges von Bedeutung; nur die Kircbe, das 
Schul- und IMarrhaus machen cinc Ausnatame. LcIzIltcs ist solid und gt niuniig. Oberhalb der 
Eingangs-Thûr siod zwei Wappcn angebraciit. Yon diesen spricbt der scîige Hcrr F. J. Vannerus 
in dnem Privaibriefe an meinen Hcbw. Vwfiager, dea Herm. J. P. AJennder: < Honsiear te 
chevalier l'Évêque de la Basse-Moûlurie , ofllcler retiré à Lille, me charge de vous informer qui 
l'écu de droite en sortant de la porte supporté par un chien de gueules à l^écumn (Targent, est le 
blason des comtes de Yianden jusqu'à l*an lén, époque à laquelle Godefroid de Grtmbergue, 
comte de Viennp, prit les armes de Loiivaiii , api ts la baiaillc de Woeriugen, les armes qui sont 
restées jusqu'à ce jour. Celles de Vianden sont de gueules à la face d'argent , et out les lions pour 
sup|)orts; ce sont done les armes de gaocbe (en sortant). Or il Crat se rappeler que la famille de 
Brandcnbourg est issue de la maison de Vienne par Godefroid, qui vers 1120 iluH fils de Frédéric 
Le dernier mh\e de cette maison fut Godari, dont la fille uniqu*; ^pou^a, eu 1120, Simon Fenes- 
trange. La maison curiale de BranUeubourg devait être uue annexe du château. Diekireh, le 23 
avril 1841. > 
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- Brandenburg trâgt die nârolirhen ursprûnglichen Wappcn des Grafenhauscs vod ViaDdcD, wie 
aeibe dort um 1288 vor der Schiacbt von Wœriogen ûblich wareo, auszer dasz sich im Bnnden- 
burgcr Wappen einQiirrltalk» !) liftintkl, wie diesz ûberall slattfiatte, zum Unterscheidungsfcichen 
der jÛD^ercu Liaie, dk \ou iLm absUiuiut; weithes \Sappeii au dem obero Hausteioe der Hauâ- 
thûre des von der Herrschaft làngat erbraten Phrrliaines angebvielil wordcn ist, nm der Iftck- 
wclt desscn Erbaiier zu bezeichncn. 

Zum Ffarrhausc gehôrl eine neue, sfibr grosz« und gut eingeriditete Scbeuer mit Stallungen. 
An dnigen TbfiriiftHteB nnd Treppe» entdeckt imd I^m mit littcbriftmi, die anf Mh«re 
Seelsorgcr von hier bczichen. 

Zur Pfarrei von Brandenburg gehôrtcn frûber Uoscheid, SchlindermaAderscbeid, Graliogen, 
HBfMbeid , Weiler and Landscb^. Hence gehftren dura Brandenlrarg, Laadsebeid tiiid die VMè 
Kippenbor, Kloosdclit(l Haus), Kntisdibad), Rounenbusch (4 Hâust r), Hoschetlerhof (5 Hâu^T), 
Fringerbof und FiscbtMcta (3 Uaus«r) ; der Uoscheiderbof und der Rouonenbuach (ronde Leusch) 
«lad eine voile Shiade von Brandenburf enlftnit; Landeebdd, Ktoosdettt, Entiaehbecb, Ffacbbacb 
und der Fringerhof eine baibe, der Kippenbof nur eine Vierlelstunde. Bis zum Jahrc 1818 gr- 
bôrtc Ictztercr zur Pfurrei Dieiùrch, wovon er eine ganzc Stunde entfemt liegt. Int besaglcn Jahr, 
tt. Dezenab., ward dersdbe der Pfarrci von Brandenburg durcb Seine Hocbw. Herm G. J. A. 
Joe. Jntftei, Btscbof von Metz, dnerleiU. 

Aus rrhrlilirhrn Trsachpn wnrd nnrh dir K(no<;dclU ira Jabre 1841 VOB der gCisliicbenGeiieblS- 

barlifii \on Mii liolau lo^gi'lmniU'ii liii'l Br;Hi leiil)iii^ einverleibt. 

§ 1. Ventand, Lace und EnUtelinas der mirrUrclie. — Die Piarrlùrciie von Bran- 
denburg stand bis zum Jahre 1348—1880 «or der Hohe von Laodsebeid. Des Paironatrecbt der- 

selbcn gcfiôrte bis iliihin (l<>m Hmusp Fnlkensloin-B'-tlinç.'f'n-Vinstingen und Jolmnncsvon Branden- 
burg , der durch seine Gemablin dori Uerr gcwordeu war, schcint zu Anfange der 13;2Uigcr labre 
der le(2te Inbeber dièses Paironatrecbte, und sein Broder DIedrich von Btg^t und 1330 dessen 
jiingeror Bnnlcr Goltfricil , beide «Ciericus» in den Archiven, lelzlerer aber aii<^(iriicklich Pastor 
in Land&cbeid cbenfalls gcnannt, scheinen die Iclzten Pfairer gewesen zu sein, wciche die Pfarrei 
Landsrbeid ans den Han«e FallienBtein-Vinstiiigeo erhalten balte. ObenerwibAler Jobannesiber- 
liesz nun, \vf il i r wnlil kiiidi rlos slarb, seinem Neffcn Hermann von Braiidonliurg, cinem Zulcizi- 
(eborenen Friedricb a, der vor seinem Vater Diedricb gestorben war, jcnes Patronalrecht. Her- 
mann sami Boni weil die Bevôlkerung In Brandenburg gestiegen war, daraur, die Pfintitireho 
von Landiicbcid nach Brandenburg zu verlegen. Auf Erfolg bei dicscm Vorhaben konnte er um so 
mehr rcchncn, als <;ein Ohetm Gottfricd, Pastor zu Landscbeid, wàhrcnd jener Zeii Dombcrr zu 
Trier und Erzdiakon von Cardcn an der Uniermosel , worûber er dem Erzbischof Balduin von 
Trior einen Lehnbrief ausstellle, und cndiich W'cihbischof deserwâhnten Prâiaten geworden war. 
Wirkiich gcsladetc Ralduin durch Vermiti!ung soi nés Weihbischofs Godfried dera Hermann die 
Yerlegung der i^farrkirchc von Lândscbeid nach Brandenburg. Nach Gottfried's Tod, circa 1342— 
1848 wani ein anderer Edeier ans jenem Bitterbause «im ietzten Pfanrer Ton Landschcid und 
ziim PI- •en vnn Brandenburg befôrdcrt, welrhe ihre canonischp Instltutinn, nach dreimaliger 
Vcrkundigung als Pfarrer, voro Erzdiakon der Trieriscben Kirche zu Longuyon ad s. Agatbam 
Virg. et Mrt. naeb eiminder wbailen halten. Dièses ersebeint als bewihrt und dureb Urkundea 
bfslâti^rt, da nach don HH. Pfarrern Kalbersch und Fiscfien im Jabre 1350 die erste MeldungTOB 
der Pfarrkirchc von Brandenburg und einem Pfarrcr aus demseUten Riuerbauae gescbieht. 
PoiucAnom.» xiii'ANiiti. Il 
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Die jetzige PfmkbclM li«ft an Fiin» des v«m der Woiseile lier des Borf enf die verhiii be- 

leictinele WeLsc cinsfhlii'szi'n'li'n IIûjîcIs. Sio h.it einc fn'ii' î agn nuf drm Kirchhofe, dfn scit 
drei Jaliran einc starke Mauer umgibl. Der kircblicli«n Vurschhfi zuwidtr isi das Ctior nach 
Westeii, das Portai nadi Osten gerichiei. Ibre iuiere UngebuDg von dner Seile ber isl vM 
hôhcr gelo^'c-n, als (1er inncre Fuszboden, «ober es riîhrti das dieaer md die llaiien kiebt 
feaciit, grÛD uod scbmutzig werden. 

Atuwr der Pbrriurdie niid der Kapdle in Lindacbeid lliidet sich in biesiger Ptore kein an» 
deres Goiteshaw m. Die Sebloaikapeite tbeilte gteicbes Setairksai mil der Berg : eie llegt in 
Trûniincrn. 

Von ciner St.-Donatusiiapelle , die sich am Eingangc des Dorfes von Baslcndorf her b^and , 
Indet sich kcinc Sptir mi-lw vor. Sie ward im JahreiMS mil moA dazo geliôrigen Plâlzchen an 
einen Pariikul.irn des Dorft s fur die geringe Sunume von 140 Fr. verâuszerl, unier den Be- 
diogungen, iinu der Aokiiufer oder dessen Erben vcrpflichtet sein soliton, € das MuUergottes- 
•kaiiellchen, so oft Prozeaaiont wobei Segien mit dem llôchstcn Gutc gcgcben wird, dahin giv 
>balten wird. aufs ("tirbarsic ausïiirii'îtfn nnd •/« drn b<'ld.'ti S^'iti'ii desseliicn 2 IJnden zii \tc- 
•sorgen.» Dièses KapeJlcbcn, eine Nischc. worin die Mhmerzhafu Mutter, Ibrcn Solin auf deiu 
Schooae batieod, siebt, mrd im flerfaste des labres iBISTon einem deacbacbe mit fbngerissen. 
DasMiiti'T r,nfti'<-RiId Idich in rini}:(T rnlfiTHun? voin Dfirfc <;trbi'n iind iwar im Strnm, sfch 
der Sicile zukt'lift'ud.auf der es gesianden. Auf allgeraeioen Wunsch der Ffarrei ward das Ka- 
pdlcben im lenl verlloaeoea labres wiederhergesicllt. 

Auszerd(>ni stand noch eiiîP klriiic Kain'tlr nlnii anf dem sp. Btir^rfuT? , wnvnn vor einipen 
lahren ooch deuUicbe Spuren enldcckl wurden. Sic siaad auf balbciii Wcgc zwLsclieD Branden- 
burg und Landscheid. Nocb heule nennt man die Stdie «belm Hôltgenbdsscben.» Wetcbe Heilige 
darin gcstandcn. haliL' idi nit ht crmiltoln kônncn. Friiber, so geht die Volkssage, als die Pfarr- 
kirchc noch zu Landscheid war, kuni man bis zu dieser Kapelle die Brandenburger zum Goilea- 
dienst cinladen D>ii den Worien: «li*ropp! — c'ropp c'ropp!! — de Jaun ass eppf» DIeser Jaun 
soll « in sg. Pater Johanncs gewesen sein. Von don Trùmmem der Hiirg sind die dt r Kupdlu .m 
besten erbaltcn. Die Spuren der Gewôtberippci| sind nocli deuilicb ; zwei Doeb vorbandcoc Feuslcr 
deiitcn auf gothische Bauari hin. 

Die jetzige prarrkirche von Brandi nlnir;: w.inl durch die Herrn Docimaioron desSchloszcs, die 
Familien de Blockhauscn und ûv M iiilanl in ih n Jahreri 1787 — 17110 erbaul. l)a damais die 
Pfarrci Brandcnburg aus deu Dorlern Bramlenliurg, Mersehcid, iNachmanderseheid , Wciler, 
GraliDgen uod Landsebeid bestand, so bot die nene Kirebe niebt Raum genug, die Bevôlkcrung 
dieser ausgedehnlen Pfnrn'i 7U fassen, nnd es war loirM vr>rait<i!usehon , dasz in nâtiiM.-r Ziiknnfl 
cine andere mùsze erltaul werden. ent'^pann sich deszhalb ein Proze^sz zwischcn dci i'Iai rtji und 
den Rerm Dedmatoren. Im Jabre 1784 kamen die wobledelo Rerm Frai» Joseph v. Blockhausen, 
Hcrr son Bitllmrjr, Brand^nluir^î elr. und Gcorg Franz Alt'\ander Xaverius von Maillard, Herr 
zu Brandcnburg, wohnend zu Lougwie, bci der kaiscriicbcn Regicrung zu Luxcmburg mit cincr 
Supplique eîa, worin sic zn beweisen snchten, die neu erboote Kirebe sei nicht zu kietn , die Zabi 
der Pfarrkiiidcr konne sich sowohi vermindern aïs vi nu. luvii ; worin sic hchanptelen, ihrcr 
Scbuldtgkeil gcoug gethan zu habeo, wenn sie eioc kirchc i:rbaui haiien , wcichc hic ei nunc aile 
wiritlicb exfsârenden PTantindcr Tassen Icônne; es wire Raum gcnug du, so dasz 4 Personen aus 
jedriii llaiis<' bt^iwobncn kônntcn, dasz, wcnn aacb ans jedem Rause B Penomv ItâmcOt jede 
noch mehr als 4 vierkantige Schub Plaiz babe. 
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BiManf veronliiflle am S. Min 1784 die R«gieni]ig« dau ntort cim Qnadnpliqoe auf iim 

Tripliqiic gp^rlirieben werde. 

Ob dièse Uu&(lfupUquc crfoigt sfii» wesz Inhaltcs sic gewcscn , làszi sicii oicht Ci^iltdn. 

Ks mm Mir iTMicbwebie dtoser Pran» nnentoeUeden. Erurard ibuiadBnili eiiicii gfidictoi 
W iKU idi /\vis« b. n d«ii PfanrkbkdBrii von BraadeilwiV n«d der verwittwetn Fn« von Bloek- 

baus«n iK<!igi'li'^L 

Am 23. Februar liesagteD Jatirs erstcbienea 3 fievoliiuachugie aus Brajadeoburg, 2 aus Laad- 
Kbeld nad t tm Gnlinfen, un aicb mit den Bevolliniehiielet der Fraii voa Blodditweii, 

Hr. Well vnn Bitthiir?, Ofllzianlen der wnhlfrphornpii Reic^s-F^a(l von khr . vt nvinihirn von 
fitociibausen, zu berathcn, zu accordiren und transigiren , um atlen Streit, • Proze»z uiid Abtizel 
W» Vâvttif m bemmeo and «i legen. » 

Fraii von Blookhau.sen rommittirte ihrcn Offlzianten mit dicsen Worten : «^Vi^ Kleonora, Reicbs- 
»frey fniulein von Ahr, VerwiUibtc von Blockhau.^n, frau der sUtdt und herrscbafl Bittburg, 
•trimportcn , Brandenbiirg fie. commiltia* und oonslituirc anmit unscrn Offizianten Hcrm 'Wcil 
»von gi'iiii fii'iii Biuburj; um namens unserer die pfarilirche zu Brandenburg durch Expcrten b^ 
»8ichtigcn zu lassen, demnâchst s^ Itw wo mô'^lich in sland zu slellen, aufh fais itcs fûr Rr(llis,'im 
•findet iDilsclben pfarrkindern uiid herrn |>as(or daiHilbsteD ubcr den qua'uis sireil und prozé«2, 
»B0 wegen dem Klrcbeo-Bau abbanget, tn innsigireo and za vergl«ichen mit Verspredien Ailes 
»fûr gut untl «nwiederruflich zu halten, wns pli(»rherr amimnn 'I'-: '^l's handeln'und agiren wird, 
•UBter ordinaric obligation desseo zu urkunt mich eigenbiiDdig uuUirM^ltriebeo nelM beydruciuog 
>ODMM insiegels ia s&imrtm «paniMben siegal Indi, (Rcdien in aoaerm sehloai Bittbniqg: «m 
»49icn Mininrii 1786, tiniPi^rhrichcn E. de Blockhatuen, née d'Ahr.» (Sle wolinie g^firtliB- 
•Ikb auf ihrem Schlosze iiruckenl)org, nàrhsl Coiiuar.) 

DerVergldch kam wirkiicb zu Standc; er ward in Eitflbrnck geschlossen und sofort der Re- 
giemng zur Bt'slàliguo!,' vorgelegt, aber ersl im Jabre 1789 \on dieser gcnehmigL Ihre Geneb- 
mi^)in<r' I.iiilct: «Priisidont und Râthc des durch <Ien Karser und Kônig fûr das Her/ogthum 
• Luizeiubui j; ond die Grarsrhafl Chiny geordneten Souverainen Ralh obigeu Vergleich decretirend 
BUnd hcmologirond ordneii deii Partheyen sieb selbigem zu bequamcn als were alSO in jodicio 
•CondicCorio geordnel worden wàre, artinn Ltti/emburg, den 2;i J imnr 17K9. » 

So wie dem damabgeu Pfarrer, Uerru Ga.<«pard Scbwab, die oeue Kircbe nicbtgefiel, so wollte 
er sieii mit dem gdnâfenen Tergfeiehe aneb nifhi mfrieden gefaen , «ad devzbalb ruble er nicht, 
bis dieser riickgiin;;!;; ^M'iiiiiclit \m\ Icne nii-iliTHiTisscn war. Iii allff Eili' bcgali or *:irh nach I.u- 
zemboi^, allwo er, wie man sicb hier ausdrûckl, vid zu sagcn halle, und erwirkle sicb die Er- 
lavbni» nnd VollmatAt, die nene Kirehe aiederreisten za boaen and die Frao von Bloekhaosen 
zur Erriehlung einer andern anhaUen zu diirfen. Wenn Herr Gaspard Scliwab so bandeHt\ so 
lhat er, was i^flicbt und Srhuldigkcit von ibro verlangte, und .so wie seine Pfarrkinder ibm fûr 
scio rûcksichLsIoses AulUreien (ianken muszten, so bâter dorch dasselbe auch die Pfarrçeno$.sen der 
jetzigen Pfarrei von Brandenburg nichlwenîger zu innigstem Danke verpflichtet. Denn wenn di« 
neiie Kirchc rfip damalit;!' PfarrlH'vôlkprimjr, wcldie dift Zafil 700 nicht weil ût>ersLieg, nicht fassen 
konnie, um wievkl winigt^r wurdc sii: btuto, wo lirundeuburg HOO Seelen zâhit, Raum genug 
bieten, und wenn man damais, wo die Mittel zur Erbauung einer andern Kirdte vorbanden 
warcn, die Kos(eri seheule, wie iraiiri;; wâre du niclil Iieuli- die Lago Ftratirleuburgs, wenn di«e 
arme Ptarrei sicii m die Nolhwcndigkcii versctzi .sabe, eine oeue Kircbe bauen zu mùszca! — 
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Dasz sic heute «ne Kirche h,it, verdankt sie zunâch.st (1er F^milio von R'orklnu-orj ; la^! sic cine 
80 geraïuniget wUdc Kircbe bai, verdaakl sie dem freimôibigeQ Aufireieo d<^ geaaDQieo Pfarrers, 
dis Hmtb Gaspan» 8dmb. 

Wenn ich sage, dasz zur Zeit dif Errichlung der ncucn Kircbe die Bevôlkcrung des damais ao 
ausgedcbnteo Pfarrsprengels von Brandenburg die Zabi 700 nirht wt ii nl>er:^tieg, so darf dies gar 
oicbt auiallead erscbeinen; dcnn Brandenburg zâbltc damais nur 61 , Undscbeid 10, Naciiman- 
étmàfMl, Weiler17, Mendwid iKvid Gndjafjwi 10 BioMr, àie, wie eine m B. Dcf. des 
Jyhr-' l"sfi rtnL'rOrtigte Liste bezeugt, von 758 lnwohn(»rn mit Einsohiusz der Kinder von 2 Mo- 
naiùQ , bewoliai wareo » ■ sans compter les étrangers qui viennent aux (êtes particulières et con- 
»flrérieft, eanne «Ne de la doetrine chrétteniw et dv St. Scapulalre, an sujet desquelles II y a 
•Assemblée les jours de St. Pierre et Paul, de St. Joseph, de même que chaque deQxième 
«cUiuaocbe de cbaque mois; à U fête de St. Job, de St. Sébastien, de S" Lucie (Luoe), et à la dé- 
■dica» et sans «mter les sofaenis de Brandeboarg, connMi le sieur de BtocÙaweii, le sieur 
»(]o Maillard, le sieur de Gciscn , le sieur do Villcrs, la demoiselle de Blockhausen, et La Daranic 
»d'As8v<klo avec leurs amis et suites, lorsqu'il leur plaira de venir à Braudebourf et tes étrangers 
»qui vienaent au cMlean livrer on autre besogne. ■ — Zu bemerken ist , dasat es aaf der genanih 
len Liste noch hei.szt: «ceux qui depuis l inq uutis sont partis pour la Hongrie sont etc.» Die 
ZaU dieser Auswanderer belief sich auf ël . Den Grund ihrer AuswanderuAg Inde itk jm Haagtl 
an den erforderlicben Ëxistenz-Mittcln und Aussicht auf Vcrbcsserung. 

Die heulige Pfurrfciiebe Ist, vie sieh leiebt vcrmuthen lint« die sweite seit dem Jatare 13S0 , 
wo Brandéiitiurg P*";ïrrf'i crhobcn wurde. Die rrstc musz wohi sdir klein , kleiner a!s die 

jetzige Kapelle von Landi>cbeid gewcsen sein. Dies geht bcrvor aus einer Urtiundc, worin die \or- 
geunnten Rem Fram Joseph vod HodilMiMeii ond Praw Alexander Xaverius de Maillard sages, 
dasz, wenn Irr l'f irri r von allhicr cincn ordentlichen Gollesdienst halten wolitc, si'ine Pfarr- 
kioder nach Land^lteid berufeo miiszte , weil die Kapelle gerâumiger und besscr eingcricbtet war 
als die Pliirrkirclie lu Brandenburg. iWegen dieser Ufsacbe ward der Goitesdiensl aueh nicht sellea 
in der Schloszkapelle, zu Hoscheid und sogar im Pfarrbause gchallcn. 

Die Pairone hiesiger Pfarrkirche sind die beiden Apostelfursten Petros und Paulus; der Patron 
zweiten Ranges ist der hl. Joseph. 

Dasz auch die erste Pfarrkirche unter dem Schuize der beiden Apostclfiirsien gestanden, liszl 
sich aus einer Visitation-Urktmdr vom 1 1 . Juiii des Jahrs Ifi^T atiTs dcutlichste nachwcisen. Dièse 
Visitatio wurde gebalten durch den hochw. Weib-Bischof von Trier, Otto, aus dem Orden der 
Daninikaner , unter der Verwdtung des Pffiirrers Pbilippns Realandt, von dem die ftngiiche Up< 
kunde herrûhrl und worin es heiszt : « Visitavit Revercndissimus Krrirsiam pai-ochialcm in Bran- 
ideoburg, decanatiis Merscbeasis. Patroui Ëcclesise suut ss. Peirus et Paulus, CoUatores Domim 
«lenporales in Brandenburg. > 

Dasz unsere Pfarrkirche nicht konsakrirl sci , ii^dd daraus linsor, dasz im Jahre 181^) unsor 
Apost. Vikar, der Hochw. Herr Bischof Laurent, bel Gelegcnheit einer Yisilaiion das Versprccbea 
binterlassen hat, dieselbe sobald als môglich zu konsabriren. 

Dn die hiesigc Kirche S8 Fusz brcit, bis zum ChiwM, odcr bis hintcr den Altar 91 FasK lang 
fet, so bielet sie Raum pfnuj: fur eine Pfarrbevôlkeniniî von elwa 800 S^'élen. 

Was die Sliftungen anbetangt, wird die Pfarrkirche von Brandenburg hicrlands wcnige ihm 
GkiCben haben. Ininhfe 1818 «iblie sie 18 OUIgattonen, die eine Gegammtsumme von 1«4 
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Reich:^tha1ern au?machtrn und ein jihriiches Intresse von 80 Thlrti einbmhten. — DieToUl- 
Summe ihrer Zinsen ausgelieboer Gelder und Gâterverpacbluagen bdàufl sich jihrticb bis auf 
flOO Fr. nnd darfiber. 
Sie zâhit Sliflanp;nn , die durch iliren Zweck sowie die Stifti r Hh^l miTkwûrdig sind. 

1. Im Jahre 1636, 5. Januar, sUftetc der bocb(dirw. Petnis Peoninger, der ersie Seelsorger 
Brandenburg's, von dem die Urknnden spreelien md die Tndltkm welsi , eine wôchenUiche Les©- 
Mcss(' cprimario pro bono spirituali hujus patrix Luxcmbui^nsis. Ad hiinr Hnein le^^avcrat 
•500 florenos simplices,» die mit dcn 30 Thalern , wciche die Fulirik dem Testator schuliloie, eine 
Summe von 530(1. s. ausmachten. Zur Erledigung dicscr Sutiung halte aucb Herrvon Siein, 
Herr von Detteadorr, der Fabrlk «ine ^hrllehe Rente von 9 Sester Korn und 9 Sester Halèr an- 
gewlesen. 

Ërst ira Jahre 1668, 4. August, wurde durch des SUfters Nachfolgcr, Philippus Reuland, die 
Messe Hi Qebung gebnebt fAr Peter Pennlnger und die Wohitbâier der Pfiirrei. 

2. Der wohiedio JatYth de Rolen, Hi tr zii Biandi'nhiirjr , lui zur Siiftunjr ciner Wochenmc&«e 
auf dem privilegirtea Ilauplallar SÛO Rthlr. gegebcn and 2 Pfuod Silber und eia *ehrbares cxho- 
rium sum Zirath der Bradmebaft doctrins christiame. » lia testawi. sb manu Notarii Adolphi, 
12. dcz. 1680. 

3. «Anna Magdalcna von Bock, hinlcrlasenc witlwe Joannis jacobi von 'River, gestorbcn den 
>K. juoii 1693, bat zur ^ttung eincr ewigen wocbeamesz ohne bestimuiung des tag's der Kirchco 
Bgegeben MO rthlr.» 

4. « Chrislophorus de Biver rirra anniim 1716 hat fundiret fiir eine summe von 99 rsthir des 
»m(miags vor jeden fronfastcu einc llobe mesz ia der pfarrkircben zu firandeabuii; zu sing^ ad 
•4 thir. sami Knsterlohn.» 

:i. <Pro Rndo Dno Jeanne Bering decano et pastore in Brandonlturg wird einc Hohe meesz 

•jedtn tliiTistag vor den fronfasicn gesungen — Zu dicsem art. goliuri iiocti, dasz dcrseibe 

»Hcir fundalor angeordnel hal, nach jedcr scincr fronfaslcn mesze dpn armen dtr pfarr, die der 
• meszc hcygewohnl halwn, brod von eint-m halbmakcr Kot ii aiisziitlieiicn. » 

6. Anniv. cantatnr 3S dec. pro rndo Duo joanne Paulo Wciier , oriiendo in Kippenbof, paalore 
in flaxwcilcr. 

7. «Eine wochenmess des Treyugs zu halten zu Landscheid gestiftet im labr 4809 ton Marga- 
«retha, Trau m Win<;lin?;en iind Rrandrniiiirp:, wîtlwe Andrew von Haracourt. » 

8. Im Jahre 1837 schenltle Herr Peter Joseph Augustin von Remich der Pfarrliircbe eiue Haupt- 
sunune von 490,84 anter naehlblgenden Bedingungeo : 

1) dasz am Monlap; r i li St 1>( t-v F st ein Jahrgedâchtnisz mit Libéra zum Seelenlrosle des 
Stiftcrs und desscn Frau Aiiiia Carola Waielet gesungen und beidc dem Gebeie der Kircbe as den 
Sonntagen empfohien werden; 

1) éasi dem Zeilgcisie und den Bediirfniszen der Jugend angemessene uAlzlidie Scliul-, Gdiet*» 
Hau»- und landwirthaehafttiche Bûcher angeschaffl werden; 

8) daa die Yertbeiiung dleaer Biieher am <9. Inii , unmitielbar nach dem Gottesdiensie, durdh 
den zeillichen Pfarrer im Finvt rstândniss' mil dem I^clirer gcschehe; 

4) dasz die Naœcn und Voruamea der bescbealUea Kinder in die Bûdier gescbrieben werden 
nrit Unlerzeichnung de» Pftrren. 

9. natum aueli Sebasliani oelebRUir adennitar io HrttdeBtarg eun pncesalone aolennt in 
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aroem et feriatur ex pu cosMietudine. Heule wird noch am Festiage 4» iteaigten BéOge» du 
Hochant gesuogea, ohM Ungang, Coocurs und Fcierlichkcit. 

10. Gelebntur evi» Hina aolemai «t concione Geatiim aanctt Valentlni in Lanidietl «1» leliiiuias 

Ibidem asservatas. 

11. C«jleliralui' k&lam s. CcLi io Uuschct, 23 feb. 

IS. SingulLs 4 tcinporibus dicuntur Missae suniplibus fabricarum in Brandbii^ Asria quarts» in 

Weilrr ff-ria qiiinta, in I^ansrhfft fpria 6!;i, subhato in Sriilindn ni.-indersrheld, quanmi una can- 
tatur, legitur alieni, simulque illa st'plimana saiistil obligaiioni sacri l)cbdoauidali& in LaoscbeU. 

18. Feria fëa iMM quatuor tempora sa])balo aouiv. perpetnnai tribu nissis quater in anno, 
cantanda una, legendi^; dtinbiis, et sinfçutis viribiis (lislriliucniur pam s triiinfi «stcrliorumsiliginis 
pro Adm. Rndo et Âmpl"* Dno Pliilippo Gaiians, Decano McrschCDsc cl pastore aoimsiruia pro 
lempore in Brandenburg. 

11. Ci'Iel>ratiir snlt inni.vsiine fpslum s. Jo^u'iilii in Hrandcnburg cum plenariis induigcDliis ob 
coufraierniUiteo) doclriox Christian» sub litulo Jcsus, Maria, Joseph, esique prioiarius aoDUUS 
côafralernitaâs dies. 

15. Fesinm Annuntiationis cek'bratur in Schlindormandorschcid. 

16. Die Veneris in qiiadrage^sima cclebralur Mi-via .<;olomni.s c humiliavit» in altari ss. Crncis 
in Brandcnbrg qiiam instiluil J. Kooki'Isi-hneidcr cl solvil bxrcs Ho.schetcr Cloos ex Braud. annue 
amphorà bulyri. 

17. Hebdomada <;nni ( t ' ml ttur Anniv. in Hoschet dum ibidem percipiUDtur confessiooes.... et 
legitur pro Petro Peuitin^ci lu Sclilindermanderschcid. 

18. Feria 6ia post Domiaieain secundam Paaeh» suppilealor in Betlendoif ibique edebralnr, 

inde in Dickirch. 

19. Dominica 3a posi l'ascha supplicatur in Hosingen ioco processionis anlehac factae in Wei- 
4liiig8n. 

Celcbratur fesium lavenlIoDisin Lansebatcom plenarils iiidnlgentiis neDoraudis post aep- 

tennium, rcnovatis 1729. 
21. ~i sli Jobi palrociniuni in Braudenburg. 

tt. Feria 2ila Roj^. supplicatur in Laodsrhi i , - feria 3a in Herscbet iUquc odebralar, nesci- 
tur tamen de oMigaiione, i f i i suppl. in Wn!* r. 

S3. Feria Sia iu Ascciiâiiiiie iMiuini circa arccm iu Brand. cum Vencrabilt Sacraueuto ctsabbio 
itt Sehindrnindrsehd ac singulis diebus exlranei paroebiaai io dilione Brandenbargensi veaire de» 
bORt ad parochialem ubi cuni una Missa i]i(-i|iltut « i in loio ingiiciiiilnr, llnitur proccssio alia Missa. 

U. Uoscbet et Scblndrouidncbd bbeol parlicularem suaiu procciiiiiooem 3biui diebus, Ima et 
Sia in Schlindrinndracbd, 9da die in Hoschet et oonsnltum eal ut Sacellanns iis ad-^it et Missam 
di( at , non tamen est obligalio pastoris; solvunt sacellano praisenlias nisi habucrit istis diebus. 

25. Feria 5da Pentecostes suppliraliir in Lip(»frs( hiiil loro prorr^sionis ante bac factîB l:<ptcr- 
nacum quo die Weiler non babct Mi.s&am. In Weiicr fcsio Corporis Cbh&li o pastor teuetur ad 
nisaam ex obHgaoe, aed Uli lenentur venire ad pàrochialem (9 iMicia dislatl) ex devoliono; taaien 
ne quidam nii^sitn nt'^'lipnt pcrmittit pa.stor p. Mcdianum legi miisani pro qui dobetar Sacel- 
lano prxsentia absquc tamen ullo prxjudicio. ' 

26. Dom. inf. Oct. Corp. ChrisU «eiebtnr in Scblindemadrscbd dedicatio Eccicsix et fit pro- 
œssio cum t. s., ad qnan lenentur paroehiani vi eomaraiat. voiiv. proc. Eplern. 
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J7. Celebntar fmm as. Mri cl ftnN, FalroD«ram prtanrioniiB in Bnad. cm ptensifiB la* 

diilpentiK oslqnc nrcdiennis Conrratt>rnitatis dies. 

38. Visilalio B. M. V. celebratur in ScbUndmndrscbd. 

19. Dom. fds lalii eelebntur ùtma, s. Scapalirô gob indulgentiis plenariis. 

30. S. Mar^nirt ih.T p^iii ocinîam ta HoMsket; legilur eliam in Umachet ob reliquiu lUdem aa« 
servalas quani àolvunl incolae. 

'M. Lcgilur missa in Linschcl in die s. Alcxii ob Reliquias et satisfit obligationi hcbdoinadali. 

8t. Celebratur fiestum s. Pantaleonis patroni primarii io Capclla Mcrschcid. 

33. Dom. Ima posl liestaiD s. Jacobi dedicKiio capell» io Mersclieid et dedicatio mensalis ia 
Graiingen. 

84. Octva AvgiBti Asniv. |)erpetuuni — missa eanuiula ana, legrada altcra pro Regina Elis. 
Wcydert prn tcmpon; admodiairice in Brand., posl moiten vero Dooi. Wflydert admodiaiorls pro 
Diroquc; inde ecclesia habcl 30 impériales. 

85. Allen Asaamptkmia Anntv. perpeuium eun Miasa eiitBda pro Sas. Greiseh, m^oriaia in 

Frpp|fiin<:. 

3ti. Cum maxînio populi et pœniteaUam concursu cclebrtur Naiiviias B. M. V. id Scbliadrinn- 
dnebd. 

87. Celebratur festum s. Crucis Exaltationia in Landadieid. 

88. Celebratur tenum &. l^iuberU ia Graiingen. 

89. Celebratur ftim Prssentationia B. M. V. in Sehindnndrseb. 

40. Celebratur pairocinium s. Calbarin.T in capclla ir is m Brandniirfç. 

41 . Celebratur festum ImmaculL'e Conceptionis B. M. V. iu Schiindermanderscbeid . 

4â. L.i'gitur annue Missa pro familia Dni Boronis de Rollingen qui omamenta aliqua dédit Ec- 
desin Brandenburgi. 

43. Singulis 4 tem|)0ribu.s anniv. canttr pro prrnnliîti Pnn pptronell.i Ludvina deStassin. 

44. Domioica âtla mensis sept, coofraieruitas Doclrinae clirisliaax et scapalaris cl postero die 
lissa aolemnis pro defundîa tx confnterniiale. 

AUaU' und BrutUnehafUMefe : 

1. Friter AofMliiiilf • S. Matiicii, huinilit Piior, ProTinciali* Piovincic Gallo-lvigica Fratran OrdiaSi 
■•vis d« Monte Camel» «mnib** |inw«nlea Lilleraa impMtarM wlutoa in Oonino Mmpîtef Mio. 

Cna lafarendÎNiTOi Nier AMiiK«« iMviiialH • Tbe»1 n«sî*l«r, Ticarlin ficnmUf 4îMî (Miait par iil Hi a i 
iuai dala< Rnros die 17 Svpleiabrit anni I67A nobnantorilalKin cnncmuTil ini(ilu«Dd! «t erigvndt Confrateroilatem 
ny Saeri Sraptilaiii in oïbii» Lneia énim nrrr Provlricir, quai Nobit congiua \idcbuntur, idque couformiler Cainati> 
lutioiii fflirîj miniKflir CU-nii-ntît VIII. «ln>i|in- mil iiiiitiiiiiibin VjilrM , rt |ii-r.><)iiïi iili iiii.|ii<' S'-jm illi inimnti .r ii- 
laadii, ac >n Libro SodaliUli< diMciib^lidi» Ii>diil|;rnl<a>, gratias !>|>iritualc« et pruilcgra • Summii Pouli&cibitt con- 
MtM, at ■ Atlîda Mmarm Clmicala X.* eanSiinala «-niiiiniiiiicandi , ac parlicipalioncm ominn. S«iiaglaniai| «t 
kiNi«raiB oiteium lotiut Ordinl» nrj imperticndi; «wmqaé Il»t>ii fitaril «apMitnin amltM Gbriili adakw ia priiliu 
irsadanbuigciiiibiii, Woccwii Travimaîi ob nian |wrliciiil*rem dtnhtlioaaw er|a SaaeUntMn Dni KffnilrieiiMi VIr» 
gïiivin MarLiin, ad eani miigiii jn 'tiii ncniJ'Hii < < ;>i(t|iaQnnd>iiii pluniixiin «xynirre $ \><ia\-tjltm NtJ S. Scjj>ii! v :^ vib 
iiiTiiciliane Ocï Gmitiiri» \ ip;iii>> M.ir A- ili- Munie Caroit'lii i» Ecclirtia Braudciibiiigsju.t iu»litiii, cii)(i e( funduri, 
r> a K'* Domino D. Philî|>|>ii (fjn.mt >J;cli loci Pjtture in cum fineni >a>pe Nubîi auiiiilicalum pro dicla eirclione ; 
niae «at ^uod Mot eapranUw Um ju*Ue «t uucUt ««poalalalioni, quaattMH ia K»b<« «■(, aalia lacare, Viao ia «criplt* 
OraiinaHl oomenan, UitorÏMiB* nalcallbat «duarfam 4« 4tl« 4m menii» Mwi (877 a taatilini ade digoia fia qailHia 
abuodÂ Nabi» c»n>lil) qoibii» iotlil'iliini, pieUlera rl Relij(i<Miein diclag nndrB Confratri nl(.ilii in illit tilulit depra*- 
dicaudam cMinieiidat, babitoque sunicieuti Tuitimouio, quud iu eudt-'iB tel alio ad tria mitliana Italie* propiaqu» 
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looo ConfraterniUa noiln hacleoui erecU non fuwit , dicU •itclorilala mmm Mm^ CnaftlNnillUtoUi $. jwpnhrfa 
iiwtilaimut, «riiiaM ot fuadMI» il pwfala KccImm Brandeoburgenii, Ootnibuaqn* llt tlinai iiiLi i O^nfralnbut 
«qwmmiicMMU «M illM bdnlgrattM «t gratia* «pirituairi illaque piitilenia qua a liNMaii Pontificlbuii qd^m 
C«nce«M fueruni ncc roocala ft iu ipri-ïc Piivilrgl» conrcsiu ■ Cltruriilt; VU. in Bulta qua inci|>it .Ej Clraieoti • 
■ ub data Romn «pud <. Pttium [jndm Itlu» Augii.ti l.WO. Intup«r eitden coorratiibui communicamut Iadut(Cii> 
tiai et graliai ipirituatra nomiiutiin et eipieui- deacriplai pcr Bretia Pauli V. i. B, eord. et a 8» F.-V, CiMOMi* 
X. m|ilicalaa et oonfiraiata* p9t attat Litlaraa ia faraiA Bratii dataa die B* H^i ami 1971, ^nanm ko» «M 
tfiin. CleMena papa X«*. Ad perpelvaai roi «aaorian. Camattaa >«Ma «It^ In ^mtmb ptmaali» «ailNiw 
Mqaa ad atlam orani, Siicceuorum aut B*' Paiiii ditpoiitioMB frafria^ Dt%t aflds aaUto al|îlla ffcwni 
■nia in Cermelo uro Ailuneau die mcotii aoui IC77. 

3. «Nalimbuch der htili(^n niul hoclilôbUeliea Bradencliaft Icni, Mari» md Josepli uodern 

• Schûlz iind Si'hirm dps Heilignn Fnncisci Xaverii Unib selig zu leben, undt sclig zu Slerbcn 

• dùrcli l)«fiir(icrung der chmilichen Lehr uacb atinkiiung pabéUichcn CoDsiiiuUooea, undlmU 
•woMgebabtem recklmisigcin ob Walt von boher christlicbar Obrigiieil. dûteb die EbrwànUga 

> Paires der Sorictât Jcsu, auff eiffriges nlinhnlien, undt bej Regierii^ dCs EbnvûnUgen HtrMs 

> Philippe Gariauï zu Zeit Pastors daselbslcn CiogeseUL 
Bnudebnrf den 4ten Hartii 1676. 

Ego inr^a^<:M|<lll'< AuloriUte Archiepi>copali, de ipeciali facultale inibi a B"" Ordinaria faota, «reii in Bontaih 
paroehiati de Brandenbary, dioeeeiia Tre«irBiieîa| dnealua luacmbur^iuia, ad w n ^ acea Dai gioriaa AniaMfiUiqas 
aalirtan immotendam CatrfniIrrDitilMii DodrïM Chriilianae uA tiMt J«m, Ihii», JoMpb, ad beat* «ifanduni 
IWiMpM Kritt dw : aivc conlia quioque pHmaria faumiait mal* : iciticrt Bit pooeiliim raoïtale i) periculuoi 
lalMnidî (n pecealwm aïoitalp; )j<cna> lam ciir|M>ialei quam ipiriluale* quibui Deu* eliim in pivienti «ila prccala 

llùlli i 1 r M ' luitur ; 4) Xala niui>, »ivr nmn jiri-cal"riilii |ii->>ifna. 5) Su|H'rii(' clr-iinjuc pliryjllDnum, i^dum juilil qui 

in Ltumino mariaotur, foimidariduai. Queoi in Bnem , li pie«e( luai, aliatjue pietatia ciercilia dirigant 8er«tali|iia 
qua ia Bullii PttalUiBkM, iii>bmmIIm S. D. M. Ceagorii XV. data Bnme lub Aaanlo piaeatoria S7a JiaMiii amii 
lOSS pnMCnbanturi (raliarnin ibidem libi conccturum participes cMe deiiicepi perpetuii temporiblM patanint» 
In quaram fideni ha* manu mea lubicripsi et Miiiionii noilrae ii|;illo muni«i bac A. Jn. a* IG8I. 

Vkilîppui ScocviLtlt, Socielalii Jeiu. 

Dièse Brudor$ohaft zâhitc s«hr viele Milgiieder aus dem «elt» und oïdenBgeisUicheD Siande, 
sowie aus den umliegenden Orischaflen. 

Ein besonder gtiithàter dtmtr Brôderschaff ist der hl. Baro Hcn. Barbardjrde RoUngeo, der die 
bruderscliaff imdt pfaiTkinli Brdndbrp:h Itppabt mil Uiiii im liidllit hen ornaïuCDUn mit schwarzer 
Cborkap. Lcvitrock nigrt coloris cum casula, undt noch zwcy audern mefôz^wâaocra ia recogut- 
lionem soll lahrs pro flmiiiia illa ein meesz lesen lassen. 

Prœnol)iIi> Doniitiiis tk' Bolen ex Viandt-n, beru riiclor roiirr.ilt rnitatissingularis prseter fundatam 
œi&saia bebdomadalctn in Confratcmtie in solalium su» »uoruiuque defunctorum animarum in 
teslamcDlo legavh dborium argenteam ronfhileniiiati et ditas Gasulas oigri coloris, obiit die â 
Dec. 1680. 

Aus don Nntnen iinrî der Zabi der Miî^Iipdfr hrrvor, diisz dicsc Conrnilcrnitas lloi lrin» 
Chnslian<<> schr verbreiiet war. Wie sic wirkte und eingericiiui war, wcicbcn trfoig sie hatie, 
darfiber scbweige» Urknnde und Tradition. Ebenso wenig kann die Zeit ihrer Daner aogegvbea 
werden. Verniulhlich nnolile ûk ft:iii/ûsisf li. Rovolution dem Bestehen dcrsciben ein Ende. Da^z 
sie ijn Jabre 1150 noch loribesiand, gebt daraus hervor» da» in diesem Jabre der dajuaiige 
Pforrer von Brandenburg, t. Berinf , sieb ab Mitgtied denelben attfbehmen liesx. 

FrûhiT wai d IkuiII^; ii;icIi liii siger Pfarrkirche gewallfahrlel, bcsonders an den oben genannten 
FcsUagcn der bcidco bb. Aposld PeUrus und PaïUus, der heilig«n Joseph, Sébastian, Lueia und 
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lob. ID im AAtwortselreibeii des H. WlKHword fickank an den Blsetor von Mèlz, M. Okl., 

beiszt (>s, dasz .schon itn Jahre 1807 keine dcr bezeichncten Walirahrtcn mehr in Ucbuug war. 

In demselbcn Sclir.'i!n;n des Willil». Sclmnk heiszl es auch : fQniilatn ex iios!ri>^ qu;infloiiiie 
» voti causa percgnuaiiiiir in Stein^ul. Murbidus suos infantes antca biianci in){iontinl. Quoi libras 
» trahit Infons biland im|)Osiius, lot libras (nimenti mendicando oolitgont, cq}iH preiium sincto 

• Petit» Martyri MHinl;in( ns.i, ut ajimt, ofTorttir.» 

Die Harrei Brandenburg war friiher cin Beneâzium ; die Ucrrn Dccimaloren die Collator«s. 
BeMes erhetit aus eincr vorliegenden Bulle des Patetes Clem^is, des Jahres 1760, i7. JulL 

Wicviele und wi'lche Pfairer scil 1330 hier angestelll gewesen, kann nicht mit Gcwiszheit an- 
gcgel)on werdon. ^Vic oben gesagt, ist Petrus Penningcr dcr erste, von dem die Tradition und 
«inige Urkuoden sprcchen. Er scbeint im Jahre 1636 gestorben m sein, da er in diescm Jahre das 
oben gcnannte Testament niederschrieb, worin cr die beisigte Stirtung «pro bono spiriluali patrie 
luxembur^fnsfs* m;ichtc,"die erst anter seinem Naclifi>l{er PMippus Reulaud^am 4. AiMSUst 
1C68, in Uebung kum. 

Aufdieaeii fbigte Philippin Garians aas OberbeasUngen. In einem Taul^egister vom Jahre 1618 

bcLszt es von ihni : ^ Libi r baptisinalis inccplus ab rximio et admoduni Rdo Domioo, Ono Phiiippo 

• Garians, Paslore in Brandenburg 1675; liatcto DcOnitore surcnsi 1677; canoiiictt in Decunum 

• Menchensem eleclo 1979, mundo donato ... et aiierailalî nato 1106, i8 Oeiobrûs. 

Dieser Philippus Garians bat titlk um die prarre Braudeuburg sebr verdienl gemacht sowohl 
diirch si'in BcispicI ab: auch soinen groszon Swliiicifi r, dcr ilin antrieb, die Ilcrrn Collatores zu 
bitten, darauf bedachl zu sviu, itach aeiuem Iode eiaeii wcisc-ii, gel«^hrlfii uud stilcueiit igt'ii Hir- 
IBB ihm lam NacbliDJger ai erwShleii. 

«Ro^o etiam DD. meos Colintnros, ut post obitum mcum pastorcm elifçorc vclint talcm, qui 

> ycrbo cl excmplo animas mibi commissas pa&cerc sil potens, et ob zclum animarum ettam vo- 
» Inis, ne qaos cdiBcavi et plantavi pereant, sed erescant et frueius permaneat. • — Ihm verdankie 
die Pfarrei die vorhiu erwàbnten 2 Ri udiischart. ri s. Seapularis et boi li hi.i' Clitistiana' suh lilulo 
Jésus, Mari» et Joseph. (Erstcre ziihltt", wie ii h aus einer Urkunde ersehen, 1980 Mitgbcder.) 

Hoscheid verdanktc dcmsell)cn die Errichtuiig euies Beneficii Primis&aria; ohne Verpflichtung 
zur pL'i'sunlichcn Residenz und ohne peraonHcbe Vcranlwortiichkcit bezùgiich der Scctsorge. 

Auf ilin fiil^'lf drr fi'ùliric S^dicIIamis von Srhlind{'rmand( rschcid, Willibrordiis Mirhaêlis 
Ton 1706-1740. — Gegen diesen ilircn Seelsorger standen die Ptarrkinder von Schhndcrmandpr- 
seheid und Hoaebeld In Streit und Proses w^n Bestellung eines Raplans fOr Sebllndcmander* 
scheid. Rride Partcirn vcrstândi;rti>n sirli dahin, dns7 nn drn { llntiplfoslrn der Cottewlieii'^l in dyr 
Kapelle zu ijcblindermanderschcid solltc gebaltcn wcrden wie in andcrn Pfarreien. Aber tlcrr W. 
Hîebaêlis saebie «Sapplicanten zu chagrinlfen , indem er an den 4 Hauptfesttâgen die Mee» za 
» soIcImt frûbi'r Zeii gelescn, dasz die von ho^licidt nicht hahen kôniien rur Zi'iih in den Dienst 

• koromcn, ursach warumb Supplicantcn eiiic supplication an den Ka)s. uud katb. AIajcslaL*v4iu- 

> bernafor Pnsstdmit und Rithe zu Loxemburg ulKi-galicn , damii dem Herrn Paittor anbefoblen 

• wûrde, sirb nach den durcb die Statulen regulirlen Slunden zu bi-qnenion. Im Jahre 1712 ward 
nach Vorschrift des Tridentinum durrh Joannes Malbias Ik>i et Apostolirs* Sedis gralia Episcopus 
Rosmcnsis Suffragancus, Vicarius Generalis et Oflldails Trevircnsis eioe Visitation in dem Pdarr- 
sprciigel von Brandenburg angestelll und unler Andenn dies verordnet: «Cuni didirile sit ac in 
casil»!^ neeesfiifatis orrurcntis in animaniRi ditspendiiiitt rcdundare poissil, si Vicarius in Capelia 
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recurrere cogatur, proinde serio mandarous quaienns Dnus Pastor dicto vicario êinçulù anni» fo> 
cultalcm p:pneralein mm debilâ subonlinalione concédât suo nominc curam aniraarum el Sacra- 
menU) ibidem piis fidelibus admiaislrandi , in cventum contrarium nos AuLhoriiate quà fuogiinur 
ordinaria prsfatum Vicarium de super authorizabimu.s salvU juribw quibiiSGaDqiie pariochiaiit 
Ecclcsi». — 3) OlUcium divinuro «rta ex fixa hora ibidem celebrctur ne alias sacrum diebus Do- 
minicis et fe&tivis a pluribus ob di^taniiara à serio vcnientibus negligatur. 4) Cœaieteriuni in 
IVeilcr mclius claudaïur ad quod concurrant iocofae in Henndwll gui iUden Maunanem sepnl- 
turam babeant. 5) Devotio qiiadragesimalis singalisfériisscxtisiD Capella Laschell celebmrî ^niim 
in bonorem salvificx Crucis cooUnuetur quem in finem quadraginU dierum iodulgeatias pro qua- 
Ubet viee io Domino coneedinits ne impôtinurt etc. 

Im Jahre 1719 kam dur h li HH. Gangolfus Krebs, Pastor von Diekirch, Antonias NIcolai, 
Pastor zu Coostumb und Uans Frani Escbel von Bassendorf, Boeliferlehiseheffen der Henachaft 
Falkemiein zifîseliea W. IfieliafliB und den DSrfern ScbnndnrnaDdencbeid vnd HoaelMid fbif «a* 
der Vergleich zu Stande : 

1) Soll der ht rr pastor nach dem Urlheil vom 30 «Martii 1716 einen Vicarium oder Kaplan 
» aniovibilcra iiacb iJ^ liebcn nach Schlindermanderscbeid stellcii auf seine Kostcn, damtt sic Goiles- 
»dienst erhielten und ihnen die hh. Sakramente ex commissionc generali administrirl wiirden; 
> darf der Vikarios auck den sponsaiilNiB baisieliea, ao «olI der Herr tutar doeh die Copolatio 
» halien; » 

S) Soll der Herr Pastor ta dea 4 Banptfesttagea den Getteadieàst lu Selirindmadndid dnreb' 

seinen dasigen Kaplan des Sommers und des Winters haltcn lassen. 

8) SoUeo die ProelamaUoQeo der Ueiratlien ond JakrgeuiteH durch dea Kaplan geiialleo 
werdeo. 

4) Soll der Herr Pastor aile jura stoke von allen offlciis pastorallbus erluilen, oliae das 4cr 

Vilcariiis oder Kaplan irgcnd einen Anspnich zu marlien habo. 

5) Soll der Herr Pastor das Recht liabcn, die Vcrstorbcnen zu beerdigen. 
0) Soll der Pastor ennicfat w«rdea, den Kirehrediniiogea beianifOlUMB nad die T HarfuilHera 



7) Sollen aile Klagen pefren den Vikar zuvôrdcrsl dem Herm Pastor vorgf brrtcht werdcn. 

8) In pastoraiibus soll der Paslor als Scclsorgcr aueritaniit uuii iltm der gcbuhrende Geliorsam 
erwiesea werdea. Dnteracbrillea itad Haadicicben. NtMar : Biitigenbaeli. 

Der Narhfolfjrr des Herrn W. Michaclis war Cornélius Sassel, von 17W-173ft. Dicser suchlc 
wie sein Vorgongcr die PlarrkiDder von Schlindermndrscbd und von Uoscbeid wieder zu cba- 
griairen. Es ward ilim daher der vorige Vergleich am 9B. Kai ilH insiauirt, am biaaen 44 
Tagen ab tnsinualione sich mil ilinen zii \ersiandi;.'rn. F.r ward atifi;! Tr r Jert, sich dem Dckret der 
R^ruog vom 37. Nov. 1719 zu conformiren. Thûnvârter und Àdjunci : J. M. Uoursl und Van^ 
denioot. Am 30. Mai ITSi kamen beide Parttien zu Lippersebeid zasannaea, aieh ait elaander 
zu verstândigcn. Vorcrst wardcn hier die Zeugcn verbôrt. 

Gejîon Cornoliu-s Sassel zeuglcn die Tradition , die frnhern Vikare von Schlindermanderscbeid 
und seiu unsichercs, unfreies Verfabren; die Tradition, vvcil schon seil uiivordenklichen Zeiten 
jede Wochc in der Kapelle zu Schlindermndrscbd auf Kosten des l»astors von Brandenburg eine 
il. Messe gelesen ward; das uasielwre Verfahrea des Herrn Sassel, da er dem Vikarius Wiliib. 
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MS&r voD Schlind. befahl, auf die Frage, ûh er die fragliche liesse tbae, Dicht zu aatworiea, 
md tozwischea die Messe wicb aetner latejiUoa zu lesen. Es Iralea ferner gegeu ibn auf die H H. 
M. Speer, SaceUaous ht Brandeobiiii^; Dominlcus Spiegel, saeell. in Erpeldiiig, der ras Aaftrag 
des Pastors W. Michaélis 2 Jahre in Schlindermanderschcid die Diensie und nanit iulich die frag- 
liche M«ssc gobalten batte. Gegen ibn trai auf 3} Gerardus Brûll, Kaplan zu Welsclieid, der 
frùber fur W. Michaëlis dicse Messe 4 Jahre lang gehalten halte. Allé dièse Kandscliiften wurden 
M Lippencheid dureh Hcrrn de Gaaea rccollirt. 

Was die Poss^sio bctraf, klugte die GegeopaHei, sie s<^t flitr-h die Aeusrerung des Herrn 
Saasel, er woUe die Messe nicbt nach ihrer loleotioa lesen, turlju i wurdeu , wuraul abcr das Ge- 
ridit xn LuemlNirK anlweiiele, dJeser dlieunas exbKjttdicialic «i Iteio «turbium reale; oe ni- 
Hiium restriiigatiir oris iilx'î tMs, âl" qi(ri-'>ttotii<;-Mcsse sei Ja bis dido îr''lrsi'ji wonfi'n» : et sic plu 
TAlet quod agitur quam quod siaiulaïc cuncipiiur. — J. N. Ivyden, G. Petit, Advocaten. 

Im Jalre i7t8, S. Deeembris, wurden die nfimlidien KmdaebifteD im Gcgeoweistbiiinb uod 
Recollining zu Luxemburg vor dem CtMBmissarien und assumirtoi a4JiUMiak fekoUîlt und diir 
Herr Wiilibrord, ehcmals Kaplan zu Neunhaii'^n, verhôri. 

Ad vocat De I^ahaye recbtfertigte Gomel. Sii&^l folgeuder Art : « Us oe peuvent dire que la Messe 
Mit diti b letff telfliîtioa* al qn*lls iOBt <B poaMlOB, qne cette Hem 

tention ; ils no pnivml faire apparoir ni Piin ni l'autre. — Les paroles que l'opposnnt ajourné doit 
avoir proférées qu'il ne dirait plus la uHisse de queetion ne peuvent pas passer «pour une voie de 
>Mte, pttiH|n'on a toijoon eontiané à b dire et qn tfaUlenis en nHttière de maiBlenue ii frnt 
• qn'il consie d'un trouble réel suivant qu'il f st ton bien remarqué par Dambouderus in praxi 

> ctvili, capile 43, n* 1 et t.» Pertnrbatio facti commlttitor eipnlsione, coaupulsione, vuatione, 
soUattone, pertnrbatlooea ftcfl non Ibeianl ndnatioiies. 

Des meiidlichen Streitens und des kostspieligen Prozessircns mode, nehie duo dem Streite 
■ad Prozesz eio End zu machen durch eînen giitlichen Vertrag. 2n dem End«> wtndten die Hos- 
cb^ter und Scblindermanderscheidter sich an den boben Provioziai-Kaili mii lolgender Erklaruog: 
cTrtt'bflBOfte seignenni Lee babitans de SeUenderaiandendMyd aérant de Pieflerlpiion à ta 
» Rcqric'^fp Ipiir-- Sip-nidée de la jnrto rhi Sieur curé de Brandenhonrg, disent qti'h leurs egart ils 
» «ml presis d'ejit;cuier le compromis de leurs parte, et qu'il n'a pas tenu à eux qu'il n'a élë exe- 
» cmA. Le anppit n'a qu'à obliger lea babitanta de hmaebejFd à rexeeater de leiin parle et la cbose 
»seras tort fait au moyen de quoy Les rcscribent conclut^nt h Non Cause avec dépens supplt (rcs- 
» bumblemcnt la Cour qu'il soit dit par Réplique estait signé P. Uemy. — Décret — La Cour or* 
» donne qu'il soit dit par repliqno sur ta prewnte meription Ibit b Luxemboui^, le 18 oei. 

> Estait signé Mangin. > 

Der beabsichli^tf VVrIrag liam am 97. April il'*^ 7ii Slandt'. Die einzeinon Ailikel dessclben 
lauten : 1) Soll der H. Paslor forlhin uod zu dea ewigcn Tageo die wochenUiche Messe seiltsi in 
der IbpeUesnScbilndenBandendietd lesen oder lesen laeaen, nndnadi Miner Intention appUzireu 
dôrfen. 

S) me Ptarrlùnder soUen des B. Pastors Diemte in fiestis Patrocinii uod an aliea Muuer-Golles> 
Tafon nacb dem im Lande beifebracblen Branche TergeMen. 

3) Weil der 11. Pasior die sehr vielen Beidilen nichl allein hôren kann undso \ k\c rremde 
Priester austielfen mossen, ao soilen die Pfarriiinder aus den Kirchenrenien diesen Priesiem Kost 
und Tranii anscbaffen, oder dem die Bewirlhnng ûbemehmenden Kaplan oder Pastor 8 scbwere 
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brabanllM'hc ShIIm t fiir jcJe Persori /,;iliIoii, iii Nafivilate B. M. V., wo besoiidrrs jçroszcr Zulauf 
sttU hat, dem H. Pastor 8 Ttialcr Lux. Mùnzc uod SO Maszea Weio liefero uad m diesem Faile 
soli der Hamburnus allein das Opfer aufheben d&rfeiL 

4) Ad den 4 Hatij)ifesitagcn des Jahrcs soll der GoUttdtemi mit Predigt nnd Yesper in der Et- 
pelle zu SfliliTi'l^^rm.iiiili'rsilioiil jjri^liallen werden. 

5) Der Frùhntcsser von Uoselieid soll das Uocbainl und des iierrn Pastors Kapiao die Frûb- 
meaMsu SeUindennanderselMid halten, jedoeh mit VerwOIigungr des hochw^Weibbiseboft von 
Tbrier. — Jacob Harrcs von Ilostheid subraiitirl»' sich vor Joh. Dicflrrirh Mnrnrich, Amimann der 
Herrscbaft Bur^heid, prseseote Kev. Dm. Maibiu Beau, zur Zeit Kaplau des FreiberrD voo 
Mt^temieh za HuUenareb. Hoscheid ond Sebl. Urten den Advocafen A. Delabar» juniorem, ihr» 
Transaction mil Sassel der Regiorung zu sij;iiificiren, aufdasz dièse dem H. Sassel selJie zu com- 
municircD tbât' befeblen, wonmf dekrctirt ward : «Meia Goidigcr Herr Gubernator Pncsident 
» und Ràthe Ihrer Kays. und Kath. Majesiât Lniembuig ordoen, dasz gegenwiii tige suppUea- 
» Uon dem hierin vermelten gegentheil sollc communidftwwdeii gnialtriclidairttbdr «a «rUtren. 
» Actum Lux. 20. Mai 1756. B. Man^'in mil pphe.» 

Mit dem Verirag erklarte sich Sassel einverslanden : iu conienitui le^tor E. Sa^i P. in brauU. 

Die Genebmigung nnd Beslitigang des Vcr^elolNe «rfUgttn «m 38. Ibi 4195: «Aulorilaie 
qiiA fuû^rirmir, ordinaria ci moiivis nobis propositis retroscriplam iransafiiom m irilcr Yen. 
Dom. Corn. Sassel Parocbi c in RraDdenburg ejusque parocbiauos de Uoscbeii et Schlinderman- 
dendieM iitiper (r) initam niipinhamus et ecnfiniuunes. Trevlrls in Vioerlato genenJi t8 Ibji 
1725. Sub curix Archiep. sigillé. — E.\ mandato geneialis J. Miillem, assessor ctscoreiMiUsm]!!», 
cum ppho. ; à latcre erat imprcssum sigilluin in ccnà viridi. P. ProramcnscbeDkel. 

Die Kirchc von Schlindenuanderscheid ward nichi als Kapellc, sondcrn a!s Muttcrkirchi' aujje- • 
eelien. Der Pastor ron Brandenbuiy erfaieit eus den>elben alljâhriich 17 Kthir. , 17^ Stùbcr und 
den groszen und kleinen Zehent zu Srhiinflermandersfhdd und Hoscheid. Dannn ^lanbten dtese 
beideo Dôrfer aucb, der Pastor kônnte an deo Muttergotlestagen den Dienst allda baltcn obneden 
i Tlilr. ta bekonmen, den et in den andem KapeileD erhieit, w» er an den Zefaenden itetnen 
Antheil batte. 

Ain il. JuDi 1739 biell N. ^'eilcr, Pastor in Sâul, Decbani von Merseb, vigore piaoeti 4t 
Aprilis iliS, nemon aeeedente parlïeulare pbMeto Comllii Regii Loxemburgengis, 11 Martii im". 
bito, visitalionem Decanalem, qux applacidala fuit 18 Aug. 1733. 

Er traf ni» lue .Vnnrdntin^rpn in Bt /ng aiif den Gotle-sdicnsl, den Unterricht und die Verwaituug. 
Die erste lauiei : ■ Injungilur paroctiiauis otunibus ut diligcntissime diebus dominici» et (utà^s 
»Ecclesias et Gapdias fréquentent, née ab oflleio dirino et Cateebismo aliefnt, idque snb nniictt 
»:iiitilrnri;i, n 

3. Sacerdoti pcrpeUiato in Houscbet ordinamus ul ab illo fiât Catechisiim.'^ in Missâ diluculari 
ut et ab Oio in Houaehet a paschaie nsqve ad fttum sti. Mlehafills hora seennda pomeridiani in 

Merschet. 

6. Computui sive rationum reddiiioni sempcr inlcrsil, imm6 praesii ipsc Pastor ne rapioa in 
holocausto committatur. « 

7. Inodis tn Weyicr et Merschct ordinatur, ut ad minimum unus aut duo c.x uniquâque domo 

conveniant ad officium paroehialc diebus dominicis et fostivis, idiiiie sub pa^nJ arliilrariA ; ne ne- 
cessaria inslruclione priveoiur et moderentur vacationes pastohs a capella Weiier habeiidat». 
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8. Ili-rn inanclamus sacellani^; in Sohliiiik'nn indcrscheid a Hoincliet ut lîcinceps aiuiolciit Bap-»- 
tizatos omncs ac Dno pastori suo omnium nomina tradant ul rereraiiiur ad Registrum destinatum. 

9. Incolis de Schlindermanderschcid mandatur cl incumbit dilucidam exemptionem ul doceant, 
Mtt ab omniltus parochialibns oneribus libéras, non rcspiciendo quod se subtrabere ▼elînt îniqao 
felsoque litulo siqHidem jtjxta st;itnla opphr-idata omncs et srii^ulos parochiaros ad dicta onera 
communia praestanda leneri doccalur, scilieel ad Dumum iiolis, parochialiA Ec<;le>>ix, Domum 
Sehotaniin etc. — Hanc oostram ordinationem obsérvalani volumus et mandamus sicut et dMs 
diiahiis seris clausas. In sitia-iilis CapellK et in Ecriesia parochiali pt cfrtrnitate. — Extractoort> 
ginati vlsiiatioais suo cousono testor M. Weiier Pastor in Saeul, Decanus Uerscbeasis mpp. 

MoDiieigiieor le préndent et Gens du ComeH de S. H. 1. et C: loalre b Laxemboorg 
tordent consentent et permettent, qnt> la sus"' visite sera exécM salOll ta tbriM et leacur. Wlt 1 
Luxemttourg le 18 août 1733. J. B. Mangin avec paraphe. 

AufCorn. Sassel foigte Phil. Geisen, Definitor .surcnsis, von 1730 — 1748. Dicser scheint ein 
rccht ruhiger Mann geweseo zu sein und mit allen .<eincn Prarrivindoi n in Eintracht und Friede 
gcleblzu liaben. Er starb unversehends 1718, und halte zuni Naclilolger Johannes Bering, De- 
cbanten des hôchlûblichcn Kapitcls von Mcrsch, bis 1760. W'eii die iuwohncr von Weilcr zwei 
gute Siunden von der Prarrkirche entlegen waren, und sonach zu ihreoi Seelenheil hoch nûlzlicb 
war, dasz ein Priestor in ihrtr Mitto wohncip, ersucbton sio iliren jelzigen Seelsorger instandigst, 
ibneu eiaen Kaplan zu gcben und zu bezahlen. Uerr l. Bering gewahrtc die Bitte uoter foigeudea 
Bedhigonseo : I* De» Me aof «igné Keetea tia liaas baoie» ; fl»dasz sie dem aetiflcbeo Kaplai de» 

Weidgang fiir eini;:*' Stfirk Vieh fjcslattetpn. Der Kaplan îvjllte die ^t'wôhnlichpn r>ifnsti' in d^r 
KapeUe halicn , die hl. Saltramente aurbewabrco und spendeo durfen , mit allciniger Auiinabine 
ùet bl. Taufe , die voo Osiem an Us su Alterbtiiigeii in der P&rrUrcbe gespeadet weide» niwle. 

Von 1760— i7(>2 war ein (i;owisser P. fIscIut Vrnvaiter der IMÉnel Brandeoburg» abCT mtf-ad 
iaterim ; aus welcher Lntacbe, laszt sicb nichi erniiiielo. 

Auf diesen folgic Gasparus Schwab aus Luxemburg, von 17G2— d5. Ihm vordaukl die beutige 
Pftirrel Brandcnburg die jetzige starke, ziemlich scbdne und gerâumige Pfarrklrcbe. Seine Wirb« 
.«îamkeit fîrl in die stûrmisrhr Zeit der franzôsischen Révolution. Er leisietc drn si'inem Gewissen 
widcrsirebcnden Eid, den die Rcpublik forderie, nicbt; desfaaib ward er von dcn Dicoem der- 
aelben âberall anQjiesucbt vnd Yerfolgt. Dieœ balten désaen PbysioiMiniie aof déni Papter. Bb war 
dem Verfolgteo aber leicht , sich in dcn Tîiischpn ittuI Srhluchten Brandenburp's vrrsteckt zu 
balten und die Nacbfolgungen sciner Ycrfbigcr zu vereiteln. Zu Gralingen batte er sicb in eineni 
Prlvalbause einen Aller errichlet, mravf er die U. Messe geirUniicb mgeslôit lesen konnle. In 
Brandenhiir;^' wurdc niitt rdcsseo der Goitesdienat dttreb dn«n ag. geaebwnranen GaisUiclMn, Na- 
mcns Conzcmius, gehallen. 

Aus folgendem Uriefc des Dircktoriumskommissârs von Diekircb kann man crsehen, mit wclcber 
Wtttii man den gcwissenhaficn , seinem Glanben getreuen Prlesler verfblgie : 

« Etlelbriick, don 2. Pluviôse an 6. An den Agent tind Adjunrt der Gemeinde Brandenbui^. 

»Ich scbicke thnen die Geodarmeâ zn ; sie baben ibre Instruction, wie sie skb au verbaJien 
>haben. Ibr seyt responsables fit ailes was sieb in ibrer Gemeinde Kugctragen bat Ten der Zeit 
• des al»};eroidLTtfn Kides von eurem reln-îliscfii n Pastor, der niclil nur widerspenztig gegen seine 
•geistlicbc, soodcrn gegen die Geseize noch vor kurzcm Ëben in eurer Gemeinde gescblossen bat. 
«Daa Gesetz fom 10. Fmbiidnr fat idkrôekiich gegen die Fnnlilliniaiiv, wekbe srïne pttakUicbe 
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I Aiisfi!>ung verhindcrn. Icli wcisz , dasz der Pastor Schwab nicht zu Brandenburg wohnt, ich weisz 
»âuch , dasz ihr es wisset uod (ksz ibr Saisie auf seine Mobcl gcmacbt babci im Caiitoo ViaiHleii. 
»Tlraet fsrner eure Sehuldjgkeit , iek werde die awinige thuD. Gniu and VerlHrâdeniog t S. > 

Untt rdessen eiitging Hr. Schwab seinen Verfolgern durch dcn Tod. Er sUMrb zu BiandcDburg 
in eioem Privathause. Ilan nicldetc den GendarraeQ sein Absterbea und seine Bcerdigung. Dièse 
kamen an Ort und Stelle und lieszcn, un richaufenfilUgToniTiodedesVerfoIgtenzu ûberzeugcn, 
denselben wfeder ausgniben. 

Dit yorjïPnannlc Conzemius fuhr unierdesiien fori, von Bastondorf ans die Pfarrpi Br<ini!pnbnrg 
zu vervvâlien , in der Meinuog , er werdc am haie als dcfinitiver Pastor aJida angcstcUt werdea. 
Allein er tinsdite sidi. Dean et ken eines gtitea Morgeos ein bober» ebgenbrier, in etaien Uingen 
grauen Rock geklcidplcr Mann, der nirf i iîi '1er Hand hatle, nach RrnKi!i nhiirt:, um kraft und 
zufolge ertaaliener Commission die Yerwaliung dieser bis dabio uoordenilicb durcb einen pAiebl- 
vcrgesseoea Priester geleiteieii Pfaitei tu flbemehnieit. Es war WillibrordusSeInDk, geburtif ans 
Schlindermanderschcid. Uieser batte , wic; sein rcr htmâsziger Vorgangor, Hr. Schwab , don von 
der Republik abgeforderteo £id oicbi geieislel und io Folge dessen nacb der Insel Ré in die Yer- 
iMiinung abzielKn minseii. EsBeheiat tin sehr thitiger Mann gewesen xu sein. Die alten Stiftnn- 
gen und Obligationen bal er recbt ordeniiicb in ein didies ond feste^ Fiegistor eingetragcn. 

Unttr ihm bekam die Pfarrel Brandenburg i-ine andt r<- Gc^uiii in Uezug auf Umfang und Au»- 
debnung. Dies crbelU aus einer Yerordnung des Bii>cIiolâ vou Meu vom 15. Oktober iWi, oaeli 
WQieker die Pftmi in ûcà begnifta loHte Bnndenb«uf , das Sehloai, Landsdieid «ad Fleboitr. 

Bis ins Jahr 1811 lebte Hr. Schank ruhig nnrt friedtich mit seinen Pfarrkindern und sein Wirken 
war gesegoeu Da gefiel er otcbtmebr und man ruble nicht, bis er veruieben war. flr. Scbank 
laa inAraHils die M. Hnae ohne duich Glodtenieidien sdne PhrrUndcr ehnaUden , «ne dieae 
emporte. Eines Tags kam ein Mann aus Landscheid nach Brandenburg in ein Wirthsbaus, an 
weicbem Hr. Schank vorbeigehcn muszte, um in die Kircbe zu kommen. Dieser Mann setite sich 
an den Tiscb, liesz sich bedienen , und lief , aïs er glaubte, der GeisUicbe kônnte schon am Altar 
sein, ans aJiôi Krâflen die Glocken lâuien. Da lief Hr. Schank wicdcr in die Sakristci , warf die 
Mesïomate aus und eilte im erstcn Eifer seine Messe nach Diekirch le.sen. Diest-n Vorfail bericht»-!*; 
man nach Metz. Hr. Schank ward nach Fuubreu v uiiicUl , alhvo er am^c Jabre &ls Sedsorger 
wirkte. Er starb in Bivels. Sein Nacbfolger in Brandenburg war Pet. Kunscb, Vicar in Ettelbriick, 
gebiirtig aus Grosbous. Man rûhmt s«ine Klugbeit, Erfahrung nad Wiasenacbaft. Seine Un(er> 
scbriften geiten von 1812—^818. Er starb zu Neunhauseu. 

Sein NaehllBlger war Hr. J. P. Alexander, Viltar in DieUrch , gebûrtig ans Anterf. Die glndt- 
Hchen Fâbigkeilen , besonders das sehr umfangreiche Gedâclitniss dièses Mannes sind aUbelmint. 
Sein se^enreicht^s NVirkcn in Brandeniairg falll in die Jahre 1818 — 1854, i. Nov. 

§ â. Ban und An»«tattang der PÙirrkIrcbe. — Die Pfarrkirehc von Brandenburg 
isl im rein byzantiscbcn Style crbaut. Das Chor iiegt fast einen Schuh bôhcr als das ScfailT der 
Kirche; es macht mit der ganzen Kirche ein Ganzes aus; Cewolt)*» und 'li»^ drei Fensler dess^Iben 
siAd von den seciis Fen&tern desSchiifes und dem Gewôibe des^ulbeu uiclit vtm-hieden. Von diesen 
Fenstem ahki vier nen heigeaiolU, vier nocb sebr grân, aehmniz^, lerbrecben, zienlieb an^ 
durchsichtig; sic sind ohnc Schmuck und ta» dem femeiaelen Gbue femacbt; von Jeaem hialer 
dem Aliare sind zwei Drittel vtirmauert. 

. DieKiMbeailibnrai Eingànge, einei luaier deai AHar uad daen in talal. DieNi ftnal 
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IM platt uid irâgt sich selbst durch einen Schluszstein. Dcr Thurm ist an der Ostseile der KifCte 
angcbrachi und bil i»'' dif Hinptraçade. ¥r is( urv/tTuhr i—'^ Jalire aller als die Kircbe und passt 
Dictai rectal xu dersclitvu, wcil er fur jeoen Uau bcruchuci war, don die Hii. Decimatoreu taaiieo 
dsreim» ninen. Dm «Dl«re Ibnerwerk ist quadnliaeb; das Thansdacli Un viereefcig und 

lâud spiuig -zt! . 

Die hiesige Kircbe zâhlt 3 untaewcgiicbe Allâre ïd byzantiniscber Form, weaige* kunstreiclie 
HeOigeabilder. Von drel HtttteHSotli»âlitii«D zeiehotn sich i dnrdi Skulptur, dnedarch Aomp- 
beitung und Stellung Ixisondcrs aus; dicst befiiiJtn sich auf deni sg. MiiKer-Golles-AIuir, Siestellt 
die Jungfraa-Muiter ganz jugendiicb d«r, siuend auf eincr Wolke, uad darlueteud di€ gcbenedeite 
Frnclit Ihres Lcibes. Die aDdere stOA hiitMr dam flaupiallar; aie fûkn «inea Scepter lu der 
Recbten, irâgt das Kind Jésus auf der Linkeo imd wririll der SeUup dea K€pf. Dieaes BUd 
erregt die BewundcTung des Kunstkpnners. 

Etwas minder kunstgerecht, aber docb sebr sebeaswerUi isl die gegenùberstehende Statue des 
M. Joseph, de» keiiwlM» GemaUs Mariens uad Nifcrvtfers kso. DasSymholderRelahdt, die 
Lilie, trâgt er in drr R r hten, mit der Linken hâltersein himmIischesPflegekiDd. Sein Angesicht 
ist voU Erost, sein Uaupi mil drei Uaarbiiscliela geziert, uad eia sehÔDtf Bart umziebl desseo 
Klan v»B eiaem Ohr nim andem. Das hoMe, ver ihm stekeade HimmeUtaiMeln sèbaut mil vielflia 
mbigefallcn zu ihm, dem genehiea ibnne* UiMif. SssialItdeB Briliser ia emen Aller von 
4 — 8 Jahren vor. , 

Zu obersi auf dem Hauptaltar sieht ein aclidiies Englein, das in der Linken ein Kreuz bat, und 
die Rechte gcn ilimmel erhebl und mil siauncnden Biicken berab aurs Tabernakei sctiaut. Zu dei 
beiden Seilen des TakTnnl<»'K slehn 2 andere Kngd. Dcr auf der £pistelseile huit in der einen 
Hand einen Ankcr, das Siatibild der Uoffnung, der uui der Evangclienscilc Irâgl das SioAbiid des 
Oaubens. Wie der oberste, so schauen aucb dies« beiden ganz crsuiuni auf den im Taberaaltcl 
unter Brodsgestallen verweilendcn Gottmensclien , dcrgicich einem I>elikan den Seinen PIcisch 
und Blul zur Speise und zum Tranke Iiingibt. Das Taberuakei i&t soœit von dea 3 gôtUicben 
Tageadea, dem daubea, der Heflhuaf aad der Uehe amg^. •~ Die LIebe ist versiBaUldel 
durch den Pelikan, der dem obersten Engel zu Fûszen angehracht Ist — die den Chrislen ai die 
Nothwcndigkeit dieser Tugenden ermahnen, wcna er sicb dem Aluir nahcrn will. 

Die Tbùre des ehem nbernakels irâgt die YorbHder desEriôsers : Abraham dcutei kin auf dea 
Stammvaier des neoen braeis Goties» laaae siniibiMet das Opfitr, Mose» den fieaeiifeber des Neaeii 
Bundes. 

Des untere Tabernakei trâgt die Sinobikler des Opfcrs des Neucn Bundes : Actareu und Traubeu 
aad eia Qboriiim. —An der Spitn des {pwua Taberaalids ist ela m der Liebe lief verwna- 
detes, mit eiaem Heilifen-lfimbiis omgèbeaes Herc, «orbi em Ueiaes Kreui sieht, wetehes jimn 
beherrscht. 

Das Cher hat ab Sehninice ifie KomavnloD-BaBk, die auf Befehl und Kosten der ^itUb von 
Blockbauscn crrichlet ward, wie fol^^endcs Cbronogramra besevgt : • Dono GahoL1n>e VIDVf Da 
BLoCuAVsBn». — Wie man sagt, bat diesc Wiltib nebst der Komniimion-Bnik auch die 3 ta 
beiden Seilen derselben stehendcn Allâre auf Billen des Herrn Kuitsch uaicrùjjen lasâen. 

Im Cbore siehen besondcrc Sitze fûr die Singer. Sie sind merkwirdig mgeo ihrer orqirfi^^ 
lichen Bestimmung, ibrer Forro, Fc^tigkeit und Bequcmlichkeit, und stammen her aus dem allen 
Kloster Marieaibal. Itarer sind zu&aaiuieu Si, baben Armlebnen und iasseo sieb aaçh Belieben 
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aufbebeu uud iiicdcrdriicken. Verschiedne Wwwi^ and Lmidthlere , 94 an der Zahl, siiid ange- 
bracht; die andichlig Bctendcn oder Singcnden mAkn dièse tbestias, serpentes et volucrcs |>en- 
ntta» zum Lobe Goties ejti!;i<lrn ttnd flitrch dcren Beispiel die elfnc Andacbt nâlircn. Den li 
Stallea ent&prcchun Silxe fur die Chorknahen. 

Dos Cher ist mit eiwa 6 GralieileiDcn belegt, von deoen S— S mit Wappen geziert sind. Der 
schônsle licfc'l untir ili r K()iiiiin;nioii-B:iiiI». Kr lraj;çl die ^V;■li^p.'Il di r Fnniîîit n \()n lîiinor und 
von Bocli, 80wie dk Inschrifl : «HIER . LIGT . DIE . WOHLGEBOHUNE . FRAW . MAGDA- 
LEN A . VON . BOCK . ^ITTW'E . VON . BIEWfIt . FRAW . ZU . BRANDENBOVRG . GB- 
BOHRKN . 1)I:N . I RSTEN . MARTY . 1628 . VND . CESTORBEN . DEN . STEN . MY^Y . 
ANNO . 1693. Unlcn sleht einc Kapelle, und gegonûber das ^^'appen tob Homljore. — Untor 
dem Fuszlii* Il des Aliars liegt ein andercr GrabsCeiu, sièhl aller nur «ir IKIfte beiw. Danuf 
heiot es : D . MANHAF . IIER . H ANS . BAVR . VON . RITZING . D . Dicscr Stein trëgi einige 
Sterne wie der voi-ij^'c ; scheint aiso damit venvandl zu sein. — Auf einem andcrn liciszl es : 
cObiit. 88 Ocl. 1106 Rdus el Amplissinius Donins l»h. Garians, Dccanus Merscliensls et Pastor 
iBBniBdciilntry.» Ein 4ter irigldiese Inschrifl : «Obiit. 1736 Nii olaiis G> isen ex Huschet.» — 
Bb) Ittor kni bot mr Bâifte feleaeii wenkn. Ër sebeint sicà auf etne WeilispenoB der Burg m 

Elo 6ter trigt ein Kféiix oène losehrill. Die fnselirift tines Tien, der am Eingang des Kireb- 

hûb liegt, ist vcrwischt. 

AtiszcrJi m liabe ich einige mil Inschrilten verschene Stcine ia â PhviiUiàuserD enUteclit. Sie 
beziehca sich auf den vorgcnannlcn Deciiauten Ph. Garians. 

Unsere 3 Gloeken sind zn Anfeng Oclobers 18M a Herbig Ità HalM^la-Neave durcb H. hoM, 
Bûrger aus Nanzig, ge^oasenvorden. Die groae, SL PetrusgeianfU wiegi 800 Pfund, diekleine. 
St. Paulus, 243 i/2. 

Die Uhr, im Mouat liai 1885 doreb Adam Strausse von BeUbom wiederhergestelh, schiâgt 
bb» die ganten Stunden. 

§ 3. Die HapHic za LnndMlieid. — Ziir IMarrei Brandonburg gehorl das Dôrfchen I.aiid. 
acheid. Es liegt auf dem Berge, der von der iXordseite lur Brandeuburg einsohlicszt. Der Weg 
dabln Inbrt eme balbe Slunde bergan. Esbateine ttohe, freie, ge^unde Lage und genieszt eine 
schônc Au'-sirtit in die Fcrnc rnndnm. Fs 7;ilill 1(1 HiiuM f iind lH<\\n einc zicnilich scliciiif, fcstc 
und gerâumige Kapdle, die Heilig-Krcuz-kapelie genaniu. Dieser Nanic untl die Lage dieser Ka- 
pelie aaf einer Anbdbe, das wirliliebe ViU'bandenaein vntàtt mil Niseben veraebenen Blôelie, in 
deren einer nocli ein Stationenbild sii lit, wié anch die durch die Kirch*M)L.i schirliie Lujwâhrtc 
Thntsache, da.sz es von jeliir vielc Ciiribien gegcbcn, die aucb gerne etnmal odcr aucb ô(\cr von 
Stt'Ik ZU Stelle gegangen wàren , >vo der gôttlicbe Heiland litt und starti, buseo roieb mit vollem 
Grande annelimcn, da^/. maii frûlier aurh hier sucbte, einen Kreuzweg, cinen sogenannten Kal- 
varii.'iil» ^^^ in iiiiiiiinrii);nv Xâbc zu vcriepou, so eine beilige Stelle nach dor andern zu besucben 
und in der aul dir Aniiohe crrichtelen Kapelle «eb mil der Beirachding aus doni gebeim- 
niasvoUen Bocbe d« Gekreuzigtcn zu bescliâfligen. Dasz man siol» iu dieser Kapelle von 
jehor mit der Bctrnrhtimp d.^s î.cidnH «nd Sl<^rltfîis C!im!t hfsrhâfîig'te, hfwcisfn niirli dio 2 
grosxen Crucillxe, die so ait zu sein schcint-n wie die KajK'ilc st lIkNi, uud von denen das Kiue den 
Bauikiallar xlert, md dt» Andere an der Seitenmaver in einor Nischc augcbrarlit ist, so wie auch 
einige Abienstiîdie, mdchc die Kreinweg>ABdaeht als bestcbend bestiiigen und dieselbe mit Ab- 
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lissen bekibneM. bas crsla auf dièse Antlaciit kezûgliche AkU.'n»Uick luhri ùei voa Joauacs 
Midms, EpiiBoiN» RQMMiiritiud tiittt: 



• Joannet Vilhiai Dei rt A|io«loli«n 8«dii Cratia Bpitcupui Rotmeiuiti Suffi iigaueut, Vicariru Ccnrralit et officia» 
• lit Trevirciitit — lli>i«t-i>i> ac liogulii bat patenlc* Nu^tra» viiaria nlulera io Doiniiia — Saitificta Crucif Venera- 



•Ckriali Mtliboa DMcaïaaii iadol^MlMt quaidra|inl« diennn il* forma CmImm contMlA GoiMwdiMa «t ImjMrlÎHiir, 
B^nl ih Capelb wnst» Cruda !■ Lmiiiiiet «nna» fimalnÉli* ttdemm 4e ■nadantmiry nW ^Halli lient pafMiili 



• (ùe et afBictot PaUiB neccuitalibut dévote rvolsvcriiil , iti quorum fidcm huMiC mu nu noitra ai^saU*, Si|illo Con- 
■«iMto comrouairt juMimn», Dabamut in Dickericb, Die I4ta mentii Maji 1719. (L. S.)* 

Am 12. Dez. 17o8 vcrlit h dcsgh iclu n Soiao ricilifrkcU Clcmens XIII. vollkomroenen Ablaaz 
Alleo Cbrtstglaubigen, dic nub gescbcluncr iicicht uiul KomniuDion nach ^daer Heiouag inder 
Kapelte des hl. Knvm m LandscliAid bem wûrdoi. 

Dioic Ix'ulcn Akleiistrickc so wif dcr Nnmc ilrr KapoIIf, die (ranzo AusslalUing dersdbcn, vor- 
tttglicli aber die itocb voihandeoen 2 Slamme mil Nischcn zur AuQi:iliiiie von StalioaenlMlden 
•m Berg von Brandeabiirg bis Landscheid bevreisen aofs deutKdi!^ , dan mn von jeher in dieser 
Ka|)ellc sicli mit der Bctracbluiig aus dem iind nach dem Burhc des Krcuzcs bcschanigte. Gcmâsx 
eincr Slifiun^' \(\m i3. Ort. 16ï!(5 sollleii die An(iât htt^<'n an den Faslcnfrciljigen jcdtii Jahres zu 
dieser Beirat Jàiuug dunii luuc Singmesze • de Pas&ioué Doinini » eum purvà cxhorlatiunâ de Pas- 
sione angoleitet werdcn. cEi cum libcnior viderein , sagt der froinme Siiflcr, der am biesigft 

• Pfairei so hochvordifttte Ph. r.;irians, ni in Cnpclla Landlschcl hic iii parocliia pcr tntnm qiia- 
•dragesimani oiissa de Passione aniarciur cura parva exIiortaUoue dePa^siioDc Dm.... Dl>. execu- 
Btores mei eurinl, si nsdia «x taeredittle paUsatur , u( tmiuai deiur , ui buic inee boiue voluatoii 
■satisfiat. > Gcmâsz dieser Stiftung findet bis hi iMf flii-n Anrlnchl slalt an den FiistPiifroilagen 
jeden Jabrcs. £iae t'ormiicbe SlatioDcnaudacht aboi , wie solcbc last in jcder l'farrci hcuuutagc 
ibUeh lit* koante ent aeit einem labre hi«r in Uebuo^ kmrnien, iheils weil sicb kciae StatioBen- 
bilder vorfandrn , iheils wcii dièse, narhdcni sie angekauft un<l aurgphânpl wniTn , dcr erforder- 
iiehen kircbU £iiisegoiiug enlbebrien. Dea Abgaug dieser eigeuUicbeii Kieuzaudaclit fûbIteD die 
franmeii Landscbcidier iebbaft und rabelen niebt, bis aie «cli io Besiiz deraelhen «aben. Vor 
ctwa <i J.ibrcn kaufU;a 2 Pariikiilaren aus I^iidsciteid aus dcr iland 14 zirmlic ti kuiistgriLchie 
wid scboneStaiionenbildcr und vor cineni Jalirc auiizcrte man allgcmcin dcu Wunscb, dasz durcli 
kirehHcbe Ein-scgnung dersciben die hl. Siaiiouenandacht in der Kapelle erricbtet wiirde. ~> 
Der Hoohw. Ilerr Pro-Vicar wilifahrte dicsein Wunscho untcr den gewôhnlichen Bedingungea. 
Eine auihcntisrhp Parlike! des hl. Kreuzes besilzl die KajwIIe s< it !790. Dif Aiiilunlizitât drr- 
selhen so wie nuch versctaicdncr Reiiquien anderer Uciligcu l>ezcugi Ju»ephus Maiia Fogliaol 
Patritiaa Racleoaia d Ibitioeosia— Dei et Apaaiolica Sedi» Gratta Sancba HuUnemis Eeelasic 
Episcopus. 

LaDdscheid soll ursprùoglich eine Pfarrci und zwar einc dcr àlie»leu uuu n Landes gewescn 
mIb; ao enâhit die Tradition nnd nicht weDtge deuiliebe Spunm scheinea darauf hi'axudenteii. 
Der zur jelzigeii K.i|ii'llc gchôrcndc Kirchhof ist zicmlich grosz ; tr scbcinl nhr r Tnlher viel grôszer 
geweaen zu adn. Dcoo es isl nock nicbl so lange lier, dasz man tm jeUigen am Kirchbore vorbei- 
laufendeo Fubrwege, in einer ao denscllien Kirchhof sioszenden ^eae aowie in einem Stâdi 
l.and — das KInster-Land genaont— zerstrcute Koochen und ganze Slielette von Nenscbon aus- 
gegrabcn hat, spuren, die gewisz auf etnea frûbern selir urofongreicben Kirebbof und eineo ent- 
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sprcchenden PCirrsprvn;,'cl hinJeuten, unJ der Erzâlilunjr dt r Ti hliiiun, das/ nian in friibeni 
Zcilcn die Leichen von Si. Vith bis tinch L m l-vcheid zur Hi er ligung gebraclit, das Fiiltelhafte 
benebraeo und eiuige Begriiodung geben. Nach schrifUichen Urkuadea laszt sicb aber hicrUber 
nidiCs sagen. 

Die Kappllc von Landschcid liV^t hôhor aïs Jas Doi f. Wann und durch wlti sif orl)aut wurde, 
lânt sicb wcder oach Tradilion uocb durcb eine Urkundc aogeben. Sie stcbl unlcr dam ScbuUe 
des M. Valenlinus, isl in Sçl« der Pfarrkifehe erbaut» and daif anstreiyg ttnler dio sÀdiiera 
und grô«czern Gotleshâuser des Landes gezàbit werdcn. 

Vor der Kapelle stehen 2 sehr allc, dickstâmmige Linden. Wann und dnrch wcn sio ppplîanrl 
worden sind, làszlsich nicht ermitteln. Sic môgen ein Aller von mebren Jahrhuiiderlea baben 
»nd sind bereils abgângig. — Zur Zeit der Tranzosischen Rcvoluiiou, iiii 7. Jabrc der Rcpublik, 
am 13. Florpnl , wani die Kapcllc durch die sg. Centrnl-Vcnvaltiing ôlTeiiilich an cincn gcwissen 
Mathias Vogel aus Vianden verkaufl, und ersl im Jabre imi, l. Uni, durch FraozZiiaocrs. Cor- 
BdliM Bels , Joh. Thlelgcn , Joh. Grobea, lÊrthias Weben and MidMl Hwtt, Priralen aus Land- 
sdieid, wiedcr ninf!;rI5st fûr dcn Preis von 100 Fr. 

y/ta das fruhere Vcrhaltnisz der Prarrei Landscheid zur Herrscbaii Brandeoburg beUiffl, so 
sctidnt es fHedsam angenehm, ja votlkommen harmonbeb gewesen m setn, da wenigsleas draï, viel> 
Icichl aurh M'chs bis sirlx n Mil^lM'dcr ;iiis diescm hcrrschaftliclii'.n Hausi' von jenctn Falkensteia- 
Bellingcn als Pfarrcr nacli Landscheid bcruren worden sind, so wie auch nach 1330 bis 1585, wo 
Brandenburg, und nacb dlesem bis 1628 das Grâflkh Salmer, dann 1837 das Vandemonlcr-Gra- 
fen)KT/o|;ei)-Uaus das Patronatrechi ïibte. Ah abcr 1885 der Pfarrer îy Haes nach Luxemburg 
aïs rfarr-T bertifon \YurdP, und nrand-'iibiirt; dtiroh «allcripi Kaplâne» rail crsfhlicIiniT nis])tin8 
verwailen wolUe, da wurde eme Spamiung ge^eu ihii und dus Lolhringisclu' Grafenhaus hervor- 
ferufen and der Amtmann erhiclt die Vollmacbt und den Bcfehl auf der Stelle einen neuen Pfarrer 
zu berufen und inslltuiren zu lassen. Der Riller Diedrit b von Mrttornirli, frûher DonibiT m Trior, 
daon gcistlicber, kurfûrsUicher Ralb und Hcrr zu Bursebeid. war gebeien, die Dispens «de plu- 
rilate beneficionim» zn hiotertreibea , mil dièses miehtige, gUnxende, ludioliaelie Raiis nielit 
zugehcn konni% dasz die Pfiirrn Rrrindi nbnij;. wo ihre Ahnen und mûUcrlichen Vâter fjegraben 
iiegen, «durch alierlà Kaplane bcdicnt wcrde» > wic eine nocb ûbhg gebliebene Urkunde beweist. 
— Aneh bd firrielitnng der tetxten Pfiirrkirclie entstaod ein Zwbt and eine Rdbnng zwischen 
den» Pfarifr Schwali und der Erwerbcrin, Frciin von Blockhausen, geborne von Ahr, 1 1822 zu 
Monaise nâchsi der Karthause bet Trier, welche gezwungen und irerartbeilt wurde, die neue Pfarr- 
kirche, und, well selbezu klein, eine zweite grdsxcn su erimuen, die sebrgwiamig, aller naeU 
isl, wo der Pfarrer der Freifrau eine Granale zog, die nnir Klunerzlich fûr sic, aber noch heuie, 
obscbon Oh)eiNclilindcrnianderscheid, Hoschfid, Mcrscheid, Graltngen, Weiler und Nacblmander- , 
scbeid nichi mehr zu Brandenburg gchôren, Tur die gcwacbscQe Bevôlkcrung sebr nûlzlich isl. 

BraodenliorgT in JnH IWT. 
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Oagefîhr 800 Meterôstlich von der Fel2, drei Kilometer westlicb vod Chris(nacb undzwei 
Kilomeier nôrdiirh von Heflint'tn entfernt, liegf ;uif dem Gebieie des Scherfenhofes und in einer 
2>ùU-0!>Uiclitii NultË vou 20U Si^hrillcn tla\on, diclu am rcchtcn Ufer des ScheiTcnbacbes und an 
der VieiDal.sira.sze, unwcil cinir Kalkofcnskaulo, und ungelâbr ISFusz sich erheltend dfeflOgenaDDlt 
« Hasenifi », ein kleincr Snndrels, dpsscn Oberflâche oim' irockmc Anhôhc bild.'t von ungcfSbr 
eincm Murgen Land, und in Irûheren Zciten mit Ginstor und Gcstrûppc budecklwar. Wcgea 
dieserseincr ebemaligeo Bescbalfenheit bot er vorzeiten dcn verfolgten Hasn tinc Aufcnibalt»» 
unJ Zufliirhtssiiiitp; ein UmsUiud, welchero cr wahrscheinlich seine Benennnnj; vt rilaiikl. Mag 
er biedurcb abcr aucb wcnig merkwûrdig crscbciocn , se ist er doch in jûngstcr Zcit durcb eine 
dftséUist fenuclite aniiqnarteche Boideekoiq; sdir intereasimt geworden. 

Scbon vor diest r* Entdei kiiiig, j;i vor Abfassung meincs Aufsatzes ûber die Hcfflngcr und Wald- 
iMliiger Rômerbegribnisse batte icb der < Baseniei » meine Autoerksanikeit zugewandi , weil icb 
vos dem anf ibr gcmacliten Fonde twéer Amphoren Mehreres Temommen batte. Deswcgen scbrieb 
ich im Norineti Jiiliro i): «Unweit ilcr «Lan^:liôhe» 1700 MiHit von Hefllnpn, liciin Scbcrfenbof 
• und an der Sini.sze von Chrisinach nacb Felz, fand man vor 4 Jabren an der s. g. «Haaenlei» 
iS Ampborcn mil allerlei Knocbcn und AM^be, Towhiedene Va.sen undllûnzen.» Atldufiieht 
erst vor drei odcr vicr , sondem vor bereits vidcn Jabren warden an diesem Orte, d. b. auf der 
« Hasenlri », alîerlei rôniLsch aniiqHarisrtu^ Enulerkunppn pemarb? Donn so schreibt der pensio- 
nirte BeamUi lir. Hilger voa der Felz an ih u. S^krcoar Namui ij. « Im Lanfu des verflossenen 
labres babc icb wahrgenoaUMiit dasi man scbon seit 8 Jabren und zu verschicdenen Maleo in der 
Nâhe von Felz , ;im Orte , pcnannl « auf der Haseniei (rotber aux lièvres)» , sehr vir i ■ irdene Ge- 
fâsse, Urneo, Kruge und Vasen , mebrere voo auszerwdeatlicber Grôsze, aile hutxnen und ge- 
braniiis Erde mit Aacbe entbaltend, «nsmrabfln, mei^ibeila jedoeh xerbroeheo babe. Oto' 
Jenigen GefiLszc, die nicht ans Unvorsichtigkeit zerstûckelt, wurden vom Finder zerschiagen in 
der Uoifnung, àmin einen Scbaiz aasutrelfen , und dana wieder uoter deo Scbutt uod die ScboUen 
begrabea. Gin Taglôhaer voa bier bat mir g( sagt , dasz er vor edichea labren auf dem Sieiobraehe 
(I>T Ilas^ nlri hafn' arijeitrn Iiolfen , waliiviul ix-i einer .Mnierkung sehr viele diestr Saefien vorge- 
lunden wurden, uuicr andcrcn ein Gescbirr voa der Grôsie eiaes Bieneokorbes (Ampbora); und 
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daszer, wei! sie in zwi - Stn -li^n lag, die cinc l!âlft(^ Inn;^ nls Ikhâltcr in seinom Hausc aiifbc- 
wahrt habe; dasz sie alier s|>âter zerbrocbeii seicn. > Dasa'lbc bcslaiigtc auch die mundUchc Aus- 
sage des Bârgermetsten Frz. Kandd von Cbristnach, weleher sdioB wit lângerer Zeil anf dicsen 
Fundort sciiio Anfmrrk-yvmki^il gcrichtct hattf. 

Auf derselb«a Saadbôhe, wo diesz Ailes autigcgrabcn wurdc, ward auch crst im laufondea Jahre 
der aodi flbr^ Itthalt eines bedeuteaden l^tgrâbfliSBM entdeckt, cALs ieh vor Kvraem, fiibrt 
Hr. Hilger fort, gesehen, dasz ein Mann von hier, Nikolaus Bredimus, wioder niif dieser «Hasenlei» 
bcschàftigt war, bin ich zu dcnisttibcn gegangiin und hai>e îhni gesiigt, dasz man sclion luchrinals 
vielc irdene Vasen und Krûgc, von Rômerbegrabnisscn bcrkommund, hier aiisgcgrai»t<:n habe; dasz 
dièse Gegcnstânde tir deo Findcr zwar kcineil Wwrtll MUfin , fQr die Gcichrten und Geschicht- 
schriMhcr jedorh von groszcr Wichligkeit mir^n ; wesivegen ich wiinscbte, soUlea deren sîch aoch 
voriindeo, diosclbcn in's Mtuieuni nacb Luxcnibuig zn schickcn... > 

Als nun bei Rûckkehr der giitcn Wittcrnng der gcnannte Arbeitcr an dieser Sldlc cîne ocm 
Erdiiult ckiing vnrnahm, slii's/ cr auf vcrscbiednerlei Grabgef^;n.stnnde, die abt'r Icidor meisten- 
thciis ùber dcm Hcrausgraben schon zcrbrochea wurdca. Diejeaigea, welche ganz oder beinabe 
ganz sum Yorschcîne kamea und xiemlkh crhalten sind, batte Hr. Hilger die Gefiilligkeit dcm 
archaologischcn Vercine zn iberiiindigen, indem er sle mit ehiean kiineii Bericbte begidtete. Es 
sind die folgenden : 

1. Eine zweibenkelîge Unie tod ^brotber Firiie und mit weiter MQndunj^ and 2 Litor Ge- 
hali i). Sic cnthieit Knocben ohneErde und Ascbe, war mit dem Bodcit ancr lerbrocheneti Vim 

bedecki, und ist giit erhalten. 

2. Eine geibrolbe Urne, in der Forai cmes cnghalsigen Krugcs mit i Hcnkcn 3). Sic ist aiu 
Babe xerbrocbra, und von der Art derjenigen* wetche, was Gcsialt imd Erdart betriift, am hia- 
tgsdeil vorkommen. Ihr Gehali tsi 1/-2 Litr r. 

8. Ein Krug mit ciner Henke 3), vou hellgelltcr Farbe, 1/â Liter halUg, und obca zcrbrociien. 
4. Ein gelbcr Krug mil dner Henke nnd 8/4 Litcr cnthaltend 4). 

8. Ein gelbes Knigelchen 5), ganz crhnllen und von $chup(>engehall. Dièses blosz Erde ent- 
haltende Kriigelcàea und die obàn erwitmlea Krûge atandep, eiit Oreieek Inldend, um diegrôciia 
der Urnen. . . . • 

6. Eine Bdniranttirblge Urne 6), 10 Gentimeter hoeh, im grdszten UmbingeM Gentimeler und 
in der Uundiing 7 Ccniiinrd r wi-ii nml von Scliopiiengcliali. 

7. Ein ktf.iiuT. mtbiicber Napf mit blauf6i n)i;;or Oniamcntahon auf (loin olirrn Ilande 1). 

8. Ein anderer kleincr, dem vorigeu altulictter Mapf, der nhcr jctzt zerbrot hen ist 8). 

9. Der Boden eines andera Kapfes 9), «ddier In der Ville die Marfce eînés Tôpfers lrS|{t. In 
dieser lelzterpn dûrftfn wohi die Buchstabcn FGfMM oder ERR1M und dieselhcn jndonlnlh n!s 
Tbeil eioes verkurzten oder versliiruoMlteu Wortes zu lesea aein. Ueber diesciu Buden iagen ein 
SebMamlcbea und Parlen, ww mlcben erstsa apreehen ial. 

10. Eine kleine Irdote GraUampe 10), neben der Urne Nr. 1 anfgeliinden. 



1) s. Hi-ren Abbd|{. VI. Il, >r, I. — 3) S. rf^n n \hUl^. Tl. II, Nr. ». — i) S. .i.irfn Abb.l;;. Pt. IJ, Nr. .1. _ 
4< S rf.-MPii \bb.l,; Pl. II, Nr. 4. — 1) S 'l. ^.iMi Vbbd;;. Pl. Il, \r. T.. — 0) ». ilcrcn KhM- M il, '^r 0 —7) 
S. dMM« Abbdg. Pl. Il, Nr. 7. — H) S. àetmià AbMs. Pl. Il, Nr. R. — 9) S. d«n«n Kkkd^ FI. H, Ht. 9. — 

10) S. ihffii AhMr n. u, Wr. le. 
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1 1 . Rine «Mten aodi kMufe GnbUuipe i), «beataU* vm finto uad neben der vorif» au*» 
gegraben. 

It. Elu bnmeiiet, klrinas Hobtiehlifladeben f) , tsf dem bMempeUen Kapfliodai vo^fiiMlM. 

Es scheini zu irgend einem Schmiirkkâstch*;n g^chôrt zu haben. 
13. £iae broozena Perle 3}* auf dem nàmlichen Nàpfboden gefunden. 
44. Eioe «ndere irdene Perle ^. Sie teg ebenlUb aurdcni lieiteiqMll» Doden. 

15. Ein schmut;tigsch\vanf»rbiger Va > n!<n r!un, porenhaftuiidiluilMideiiieiMrArtcéltiseher 
und rômlscher G«rùszc, die ooch zuweilcn gefunden werdeo. 
^A^k Zwei grosze YnenbOden. 

1". Eine rothgebranule Platle, jclzt zerbrochen, 
,L 18. £(D Uaibdutzead eberoer Nagei mit breiteu Kôpfeo, âbiUicb dea beutigen sg. Speicticruâgcla. 
Aw dleasB Nigeln sehBent Hr. Hilgcr, das die Uieheo in zinammcngenagelien bôlferDeii Sâr^ 
■KHsli der BecrdigungsstâUe gebracht, dort mit diesen verbrannt , und duno, was davon iibrigte, 
Knochcnrcstc , iVsche und Nagel zur Erde bestalici wurdeo. Auch Abbé Cochet isi der Meiuung, 
iiim Uiti Grabuagel Aberhaupt von den Sirgen , in welche die Reste der Todicu geicgt wurdcn , 
herrubrcn. Doch ist zu bemcrkeu, «l.is/ a acb lloraz (Carm. 1, 3!t, 17) dieNâgel «uch symbottsclw 
Bedeutung baben, die \f'i''"^sitas und dii' l'ar/f Atropos vorsiellcn. 

, 10. Auszerdem fand luan nach eiae Menge Scbcrben^ deren Verscbiedeuhttt in Gi^huIi und 
Viibé «In Bewete isl, dasz hier noeh fiderlei andera VaMn, T5pfe und Tvller bcigesetzt warea. 
Nimmt man dièse mit den vorbe<;chriPhenen Gcsrhirren zusammen, so wird klar, dasz das B^ilh 
ninauf der «Baseniei» zu seioer ;^it ein zlcmlicb bcdeutendes musse gewesea sein. 

10. Ver «Bgefihr 6 lahren hnd féner aodi der jetsige B^UifliMr des Scherfenfaofes, /otentt 
Steichen, oberhalb dièses Uofes und tinv rit l- r « lin rrlci» pAugend, einen zicmlich erhaltenen 
Itapferoen Degea, welcben der damalige Scbuilebrer von der FeJz, Ur. PaukUt erhaliea bal. 

2t. Endiieh hob aoeh noeh auf der c HaMoiel • Hr. HHgcr doen spicigefbrroten RIeselsteiB 
aaf , von der Art d(^rjeni^'en, deren sich die Allen anfings als Waîfe bedionU-n. 

Dasz die voigenaonten Gegcnstànde die eiiuii^ seieD« welebe auf der cHasenlei» entUeckt 
worden, dfirfea wir kdneswegs behaupten, da wir sogar beaUmnit wlaaeo, dis Mlier sebon lliii* 
Uehe Fundc hier gemacht wurden. Zu diesen gebdren vonitiglich die vorerwâhnten Amphoren. 
Ob ab<^r mch fonit^rhin an dersclben Sti'lli; nntii-jitarischc Entderkiinjrpn m marhen seien, (Hirfeii 
wir vor der liund wuhl iManvdfuIn wcgen der Unliufc des Uodens, glaubea jéJocb, dasz dur Giosler 
und das Gestrupp, womltdie iHaaenleiB frûhor bedeckt war, kein Bewcts sind, dasz an diesem 
Ortc kpine Altertbumssnnri n mchr anziitreffon seien. Bcî Hfiflingpn im «Peizcr» und hci ('hrist- 
nacb, am s. g. • Waliiiiboru > , fand man sogar Rômcr^lirge, alte Kriige and Yasenscbcrben unter 
te IVinelB mdiriraDdertjihiiiier EieheD. 

Wif mnn nii=; Obijçcm siehl, bat dns Rômorbf^râbnisz auf der « fin i nlf; j n rht ko viel Umbng 
und matérielle Bedeutsamkeit gebabt \\ w die Bcgràbni.V'e auf dem To-ssenberg» liei Hefiagen. im 
Niesenthal, and m. a. Niebtsdestowcnigcr rcbitc «i ihm nfelit an Wtehligfceit Der (Sesialt, Vhifee 
und Erdart nach sind die aufgeftindcncn Va<pn von der Art derjenijçtMi iind meisten , wclcho von 
dea gcnannten Ortcn, so wie za Daibeim, im Mullerlhal u. s. w. ausgegraben wurden. Wlr glau- 
ben daker, fur dieselhen densélben IJrsprung uad danelbe Alter, wie fiir die la HeIBngen and 



t) $ dtnm Abbiif. Pl. II, Nr. tl. — ^ s. itoMW Abbdg. M. II, «r. IS. - S) S. 4«ieA AbMg. PL U, Mr. 19. 
— 4) ». 4w<a Abfadg. n. a, Mr. 14. 
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SielDfiMl geftiiKleMn, ii Ampradi B^men zii ktoneii. ObgteU'Ii <ic Uine seitbesttuiaMmkii 

Mfmzon enlhicltrn , so las7t sicli dnrh ans ihrcr Art, Form tintl FnrlK' s( lilksziii , dasz s'u- krincr 
spàtern Epochc, als die Heffinger und Sleinfoi ter, und folglicb entwcdcr diin tnWa oder spài«&ieit& 
dem nveiien Jabrlinnderl aDgcbôren 1). Dié Amphorea glirhen voltkoninvn denjenigen , wddie 
bci HeIBngcn zu Tage gefôrderl wurden und jelzt im Must'imi (it;iirin n, und wami cin Gral - 
geigeustaud , wie auszcr dtcsen iein andeier noch bierlauds weiter vorgefundeD ward. Scibst in 
Frankreich sliid die Amphoren eine Seltenheit, und io dcr letzien Zeit nur ausmbmsweiac in Al- 
gérien vorgekommen. 

Ini Besondern ist auch das UaseDleier Begrâboisz merkwùrdigdurch seine LagntvfeiiieiD VUsen 

und in verbrannlcr Erde. 

Oie i trâgt einc sandige und zuni Tbeil unangebaute Uôbenflâelie, fitmlii h dcr des Beizeo- 
borfres lu i III liiiif^en tind der des Tossenbcrges. Es isl aucli ùbt'iall dicselbc Hôhe und diescil)e 
Abflachung gegen Mittag. Wic der Bcizenbcrg ani Heffinger uud dcr Tussenbcrg am Ifamertiache» 
m liegt auch die Rasenlei ara Sclierfenbarhc. 

Auch dip Sloinnrt der cHascnlei» zo?; dor Roiner Aufmprksamkell awf vfch. Aus diç'-cm F -lscn 
brachcD sic die Stcinblôeke, deren siesicli bcdienten bei Erricliluug ihres TumuJus in dur «Susz- 
wies» bei Cbristaaeb 2). 

Da ungefabr cin Drittcl dcr OhfTflârhe dcr Hascnlci von RômerbegrSbnissen eingenommcn war, 
so mag ciost diesc Sielle sebr bcnicri^bar und fur dic VcrwandteD der Heerdigien «ehr belaogreich 
gewesen ada. Hente bal dieser Plan seiDe allé Bedeabamlteit verioren und bat mir noch eiae 
hîsinris( h-aniiqiiaris( lit'. Alicr aiicli dièse Iclzlere ist nunmehmichtzu vcrschmàben. I)i(-sorPlatz 
eiiaucrl an den langeu AufeDllialt der Rôraer in der Lm^eod und kiârl in sprecbeoder Weise 
ûber deren Vergangenbeit aitf. In der Nihe, SOOMeter nônûeh von Hefllngen, am s. g. cFelaer» 
wurde vor einigen Jahren ein Rômertumuhis ausf^graben. Auch norh in gegt nwariigem Monate, 
wie Hr. Hilgcr berichtot, stiesz man bcim Ausroden dietics Waides auf drei grob gearbcitete Sarg- 
sleiue. Der bcdeutendste, 60 Cenlinieter lang, 50 breit und 8S hocb, batte einc 40 Ccntim. lange, 
80 breite und $5 tiefe Ausbôhlung, mil cinem ctwas ausgehôhlten Stcinc zugedeckt, enthlell zeN 
brôckelle, trockenc Knochonrcste, und *^tand iiiilcr (''"v r liiokon F]ic]ii'. Dio zwrl nndcrcn lag^cn 
8 Meter sùdlich von ibm, waicu cher rund als eckig , urnilK'U bLurbcilcl, und liulku jedcr cine 
AushSUttag von 40 CmÙm. im Durcbmeseer und SB Cenlim. Tiefe. Ibr Inbalt war Erde, mit 
KnocbeiiMti ilrlv ri vcrmiftcht. Elu âliiilirhcr Sarp^trin uard aiinh vor 10 Jahren in der Felz, lieim 
UmiMue eines Uauses, cntdeckt. Dcrselbe batte à Fusz Lange, mehr ati» S Faaz Breite, einen Deck- 
alefn and in aeimr Aashôbimg alleriet monebe Knoehenreste. Wegen diesea Umatandes ond he> 
sonders des Vorbcmerkten mn^ demi auch dio ITascnlci vrrdicncn , dasz sic als ein nichl t>e!aDg- 
ioser fiegrâlmtszplau betracbtet uod als solcher von der spàlcr aiuofertigendeo antiquarischea 
Karte des hué» n%BiioiDiiMB werde. 

Lutambu^K. im Mai im 



I) vgi. rnUH m, ». *s. — ïf) vei putuio. Tii, i. «a. 
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BIOGRAPHIES I.IIXfilB0IJR6Bai5ES. 



I. 

jHw é9 ta rmm w M ÊmÊÊf — rf — •mcwhmm». 

Jean Pierret qui a vécu à Luxembourg où il a rempli l'office de notaire depuis 1700 au f\ avril 
178T, jour de son décte, a réuni en huit volâmes in Ibliu un grand noinbra de cbarléB et de diH 

cumenis, eonccninnt l'hisjoire de Luxembourg et souverains, et un {rrand nombre de notions 
intéressantes sur les familles de l'anctenDC chevalerie du pays, .sur les persounes qui oui occupé 
é» pwtes élevés dans les diverses adniahtniiois dviles ajjMi que aor. les homiacs nés dans ce 
pays, qui se sont distingués dans la profcssim des innes, dans les lettres, dans les selenee enqni 
ont rendu des services éclatants à l'Etat. 

Parmi les notiees recaeHlies par Pierret, non avons trouvé 1} celle aar le généra) baron de Beek. 
qui mérite d'autant plus de foi que Tauteur, né en 1648, ainsi, 24 ans seulement après le décès du 
général, a vécu ii Luxembourg avec les contemporains de celui-ci et que l'on ne |>cul pas admettre 
qu'il ail pu être induit en erreur au sujet de la date et du lieu de naissance d'un illustre guerrier, 
gouverneur du Doebé de Luxembourg, qui non seulement a laissé dans le pays une nonibi euse 
dcseï ndance, mais de nombreux coliatéranx. D'ailleurs, l'ouvrage de Pierret demeuré en éiai de 
manuscrit a de lout temps été consulté avec conAanre, et un hommage éclatant a été rendu à son 
mérite et à son exaelitode historique par tes ^is de la province qui s'empressbvnt (fMquérir de 
ses htVitiers le mnirnscrit inadicvé et d'en ordonner le dépôt aux arehives pravindalea. 
Voici celte notice : 

Jean baron de Beek, stigneor de Beaofbrt, d'AwIdemb Bingaheim et mestre de camp général et 

colonel d'un r/^^'imcnl de hauts Allenianrl^ [ r m le service de S. M. Gatll.« gOBTWnOlireteiipitaine 
général du pays duché de Luxembourg ei comté de Cbiny. 

Il wuquit à LuxenAonrg en 1888* fils de Pani Beek, memager k dieval do conseil de Luxem- 
bourj:, au grand conseil de ^falines. A l'âge de 13 ans il embrassa le parti des armes et se trouva 
au siège d'Ostende ; mais s'étant dégoûté de cette profession, il prit celle de son père que la non 
de ee dernier avait rendue vacante en tO!0 : mais fl abandonna ce poste et reprit te service des 
armes dans le régiment dont son oncle maternel, Sebastien Raver, venait d'être gratifié par son 
souverain le roi d'Espagne ?). Jean lîeek « iiira dans ce régiment avec le grade de quartier-maître 
Cl y (lassa uipilaiiie. Sun aiéi iic t-i sa valeur ne tardèrent pas a le conduire à de plus hauts grades; 
il fut nommé lientenant>«»k»el au régiment d'infknterle du comte de SuJz, et k la mort de eetoi^i 



I) Pierrel, T. Il, p. 768, Bîbl. d« la »oc. airh. rir l.iribj;. 

9) SibatlitH Baver, rliil rumine B«ck un ofTii irr ((r fortune, d'apr^ Maml, qni lui ronmcrp nn article bi»- 
fraphique. Il était né A GtrttiHge», uiigiuuri» d* K»rith. Comm» réaompMn ftm 4he nomivauir* Mslion* é'Mat 
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il devient colonel-propriétaire de ee eorps par nomination de l'Empereur Ferdinand II. Ce fut à 
la tête de ce régiment que Beck se <:ignala dans la bataille livrée près de NuremlK rg h Gustave, 
roi de Suède. Plus taid il ne contribua pas peu à faire lever le siège U'ingolstadl; il défit une partie 
de Parmée suédoise au passage du Lech et découvrit la formldabte eonspiiatioii ourdie en BoUiae 

par Walknsfcin rnntrr h maison d'Autriche. Co st i vico lui valut de la part de l'Empereur Fer- 
dinand U le grade de m^jor-géoéral de bataille cl des lettres d'anoblisscmeaU Différents avantage» 
qu'il remporta dans les temps suliséquenis sur les ennemis de l'empire, et la valeur qu'il déplo^ra 
au sit.'ge (le Ratisbonni', furent li's nioiifs i|iii poi iciL'iit l'Empereur Fenliii.'iiid 111 îi riioiinrer du 
titre de baron, par lettres paicnies données k Vienne, le 18 avril Depuis lors il eut le com- 
mandement de corps d*année assez constdérablea. Eu 4690, il ae trouva li la batalile de TliieoTllIe 
où l'armée française, qui assiégeait cette place, fut mise en déroute cl son chef fait prisonnier. Un 
pareil dchcc aiirnit, dit-on, pnrorp pu rire pssnyt" ])ar i'.irniéc française à Rocroy, si don Francisco 
de Melia, gouveiuèur des Pa>»i-Iks, qui loiiail Rooroy nssi^^é, avait voulu attendre l'arrivée du 
général de Beck, avant d'engager le combat, l.nrm, aprrs avoir partout laissé des marques écla- 
tante^ (11- sa valeur et de sa prudence, le ^n'n 'i al de Beck fut blessé grlèvt^ment et fiiit prisonnier 
à la bâUille de i^ens, donnée le SOaoùl 1G4G. it aosjKirté à Ai ras, il y mourut peu de jours après. 

Le boroi de Bedt avait eu lUt éift iwnimè fmtvenwar 4e la ville el de la province île Laxe»* 
bevif . 



ff ranf aCLLEWMWffV» fr^iddeal «le la Cluuial»BW de Maïawrcc de Vcrvlefl«« 

François MtiUendorff est né à Luxembourg» le 27 venltee an 7 (17 mars 1799). 

Après avoir fréquenté pendant queiqBe ien||» le «oUéfe nnaitipai, il en aorlit ea 181S pour 
apprendre la fabrication des tabacs. 

Son ipprentiaiage lemrini, il «pillla tuxcnbonig en 1817 ei entra dans la mtiwiftcmre de la> 
lMMe»4labli«aUHniàQnlévnin(Hainaut).Sonlat6lligeiiee«taoo esprit d'ordre rtnltlferanl Uentti 



datant !■ guerre, le rei rfttfia^nv, Philippe II, le nonoia eolonel-fraprlëttire d'an régiment de ot*al<>rie; il mou- 
rut ao lOtt. 

On tUMM anr ea panonna^e el »a deiceodanoe dans le préient recueil um intAr«a*«nle notioa doanée par H. to 
Imw laBUNial é'Umti de Betlingeo VI, fol. IM). Calte notiee p*rall — l—<rt mucta «■ ca qu'elle fait 
naître Baiier d'une famille fatr i cici MW «»i||iiwire de KUttngm, petite «ille llMit mr le Irin , alon ijun Pirrret lai 
aMigne positiTcmBCt pm» liw é9 mllMI U t C«txit>grn, riUngr la êtigntmH» 4» Kwriek, >lli-ea(ion i;n: [uirattBe 
pa* laitier lieu i doute, el qui place rft lit uri'ux mlihii iliui:, !i j t.-nnU' «If- »<-» comi'-iti d ' I i.n mli'' .1 ;;.',n , l<:û 
jiUringtnp lei B*ckf le» Mautftid, ira Gutlltruto , li t Kidrum , Ici lUiuyer , Ica f'angler, ijui tiu» fijjurpnt ««co 
dolat 4ng In tdtila de ta eélébre gueire de SO ani. M. le baron d'Uuart at«il dani le intaie article «ominia «M 
«tfMir anlagM, tu eMnmt pmir |wr« i iMW haroa dfl Iwk , um ilam Brcli , capitaine au (errioe de Lorrtiar , ««- 
BoMI par ami aouverain toUJiniar IBM} ■•§>■«•■ à» m Wn» i«ck, qu'il décrit d'aprd* i'ouTiage -Tffmlhrl'T 
l'ellrtif.1, n'ont aucune > l'f aMaMawH «VM MwMH Ita |«f«wN f ardivapd H «I lit unt oancédd a» fMnl 
Back, le fil* de rimiMier. 
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aux, secrets de la fabrication, et lui pcrinirent de faire quelques économies, qui devaient lui faciliter 
«n éubliaseiiwnl à Vervien, etc. 

Ce nVsl loiitofois, qu'après avoir M cniitloy^ pi ;i latii l'i ;i\ ;ins cl.m.-. la mnison Hodsnn de cette 
TiUc, qu'il s'établit pour son propre compte eo Ibi'i. bou commerce, entrepris sur uue modeste 
échelle, ne tarda pas à prospérer. 

A partir de l'époque de son mariage en 1823, les affidrcs de llwllrndorff prirent une rapide ex- 
tension, et »](' •^implf détaillant, il devint bientôt commerçant en gros. 

Doué de louiei» les qualités qui constituent ie Dégociant actif, probe, intclligeut, dévoué, il fit le 
«accès counmner toutes ses entrepriBes et U consldéralion publique ne lanUi pas k le désigner 

comme un des liommcs dignes d'administrer la cité. 

Tour-à-tour, membre du conseil communal , éclicvin , membre du tribunal de commerce et des 
diverses commissions administratives de la ville de Verviers, il arriva en f 811 h la Chambre de 
commerce qu'il devait présider plus Urd. Le petit commis étranger siégeait au milieu des notabi- 
lités de l'nno des villes les plus industrieuses do la R('!fi:i(Hic; il romjMvnaii la niis>ion dr ta cham- 
bre de commerce, donnait une vive impulsion à ses travaux et louaau Ueux <t-iabii&semeiiis, appelés 
à rendre de grands services à llndustrle Vervieloise 1). 

L'école de tissage ft de dessin iKc/i/s-friV/ doit foritior drs dossinaK'iir'^, des tncnicitrs et drs tiv 
serands, leur io^irer le sentiment du beau, leur donner le goût et leur enseigner les lois de l'iiar- 
moale dans les coufeunt. 

L'école d« s ( liaufTeurs qu'on doit à son initiative est destinée k garantir la vie des ouvriers et 
des familles, et à réduire les frais de production. 

Enfin , il projetait une école des teinturiers, lorsque la mort est venue le surprendre au milieu 
de ses coneqrtions d'organisation. L'intérêt des classes ouvrières le préoccupait ao même degré que 
l'int/rft des patrons. 

11 en a fourni la preuve par le projet d'une caisse de secours et de retraite. 

L'Etat avait fondé une caisse de retraite. L'événement ayant prouvé qu'elle était dlBcileinent 
cro ssiiiit ntix ouvriers, Hulleiidorff avait chensihé une eomûnaison qui la leur ouvrit avec le con- 
cours des patrons. 

Au miliea d'une vie si bien remplie et dans laquelle 11 avait sn fiiire marcher de front ses intérêts 

VA ft'u.x df la chose publique, notre linnonildo compatriote se livrait encore ù des éludes sur l'éco- 
nomie politique, traitait dans les journaux diverses questions Industrielles, publiait une brochure 
éclairant la quc^on de la taxe sur la fortune présumée et rimpùt progressif. 

Le roi des Belges avait décerné à Mullendortf la croix de fer et la croix é: l'ordre Léopold. 

Le 23 déeerabrc 1857, et pendant qu'il visiiaiî li s att liers de la filature qu'il avait fondée ii Pol- 
leux, Mullendorff (il une chute qui devait l'enlever à sa famille. Db le premier iusi^iut, elle en com- 
prit tonte la gravité, et le 1* Janvier 1888, cet korame de bien Ait appelé à une vie meilleure. 



1) niaaoMr* pramacé mw la tombe 4e NytlenéoHr par M. Numob, tMnHaira ée la dunabre iIb ooaiMorce. 
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FF;nDIIVA!«D «FTERf» von Bcrbnpy. 



Trockenc k*m — 

Unii etalerbcnd wrlkle Hie Blume. Tktod. Ltma^ 



V.nU'T «ifn dirsjahrip; von dcv Seri'^^ des Todes angcrichtPlon Verhcerungen liai fier nrrhàoln- 
gLsche Verein nichi hlosz diejcnigen zu bcdaiiern, wodurch ihm mehrcre seincr Milgiicdcr, sou- 
dera aach mieke, «odnreh dem Slaaie irene Diener, der Wiasemebafl ilire Ad«pt«ii und der 
Kunst ihrc Lchrlingc enlrissen wurtlcn. Zu dicscn [^clii liiigen i,;t aiich (k r jtinur Ferdinand Met/en 
zu zablen, welcher, obgieich er der KuuâUkaderaic crsi als Scbulcr angebortc, dennoch brreiu 
dorch sein Talent zu deD scbôoslen Emnitungei) bcrecbligie. Er gehôrt darch seine personllcbe 
Bogablheil zu der Zabi unserer Th. Lem, L. Marchand, J. Ph. Molilor, P. Klein u. A., dcron 
Verlust das Laod mch beute beweint. Seine besoadere Atuszeichaung war von ciuer An, welciie 
nur selien hierlands vorlommt Stein- ond Mdbaaer bat das Henoglbum wohi in gebôriger 
Zabi, aber an originollen Bildnern und Forinproduzcnlcn Tcblt es ihui beinabe ganz. Dcswegcn 
môgc uiis und der Kunst wcnigstons die Tmlung gcgônnl sein, das Andcnkcn au den gcnann(«n 
zur Plastik berufencn Jiingllng aufzubewabren, iin Lande lu verbreiicn und auf die I^acliwclt 
fDrtcapllaiizeD. 

Ferdinand Mej/er^, {^chorcn tu Brrluirg am Dfz. 1836, war der zweltiillf^tf îvinor Ge- 
scbwiikler und der Sohn wcnig bemittclter, aber braver und arbeilsamer Ellern, welcbe skh durcb 
ihrer Dinde Arbeil und einen kidnen Kram ehriich und rnn enilbreo. Seine HnUer Elnabetb 
Bodewing, welcbe am 8. Jiili IHoO vorslarb, war fine jciior In^rrrulhaften Hau'<rraiR'n , \vi<_- ,sie in 
keincr Familie febien soiilen. Sein nocb jelzl lebender Yatcr Bernard i&l, wie mir Ur. Orlspfarrer 
Letjsen, dem fcb meinc Naehricbten groszentbcUs visrdanke, «cbrdbl, Tisehier seloer Profe»ion 
und einer der achlbarsten Familienvater aus Berburg. Sebwer dûrfle wohI hier einer zu finden 
sein» der mebr, als er, lùr die Krzichung soiner Kinder besorgt wâre. lia derselbe frûher mit 
selnem Handwerke an die bob^ r^ Kunst sireirie und Bitdhauerarbeilen , wie mebre Kanzein uud 
Allarc zu Niederdonven , I :i , (.(kuii- n pic. l'eriigte, so konnic er, obneeszu wollcn, sciiiem 
SltfNiini Sohne die Liehi' iwt huiivt nii'l cim' Imld <^\r\\ cnl^rhcidendL' N>iî?ung arr Sliulplur «in» 
ptlanzen, ja, auf denselben seine eigcne GesehirklichkPii gleiclisani fortei iien, 

Ab Knabe besoehte der junge Ferdinand die Primâncbuie m Berburg vom lahre 4940—1880. 
unrl sl.md von 1840 bis IRiR nnt< r st'incm (Irrzritigen Lebrcr J]aufr, jri/ii.'cni Scbûter der Philo- 
sophie ZU Luxcmburg und Kandidal des gcisUichen Standes. Ferdinand machtc in alleu Unter- 
riebtnw^gen die gewûnscblen FortwbriUe, und gab scbon als Kind sein Talent iûr die Bildbauer^ 
kunsl dadiircli zu erkenncn, dasz er, wie zu Ilausc so auch in der Schule, imnier etwas zu schni- 
tzeln, odcr zu zelebnen, oder zu malen batte. Seine Lehrcr gnben ihm das Zeugnisz, dasz er 
scbon damais kHne Gemâlde ôficr mil zirmiicber Treuc nacbgenialt habe. Auch erkiiirte der 
Taier, dasz sein Sobn , so lange dersolbe Primârschâler war, sich narh der Schule und an den 
freien Tagen am liehiien im einem Zinmer de% Hanses ganz allein avfliieit, wo er dann immer 
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rHwas zu marhon hall(\ was miacT Lieblingsncigung zusagle. Sur s<Uen spkllc cr mit seineo 
Kameraden, und wcan er sidi zuweiteu dazu lierfib, so «àbrie es iu dcr R^el dut kune Zeit. 

Bis zuiD Aller von 14 Jahren genosz Heyers keinea andeni Unierriclit, ab den seiner Dorfscbule. 
Von dem Julire 1850 ab abcr bis zum Jahre 1852 bcsuebie tt dte Gewerbschulc ani Âlbenâuui su 
I.uxcmhurg: , worin er sich batipuâcblicb auf das Zeichncn nnd das Siudiuni dcr Religion ver- 
legte. lii ieuigcnaontcm Jabre crhicll cr ab Quarlancr den zwciu-u Trois fur das Zeicbueu uod 
den driiten dm ReligioiisuiiieiriditB, «mîe aneh «in Aeceaait fiir seiiic Fortacbritte in der Mat- 
lerspincbe. 

Bis dabin lag es nichl in dem Plane des Valcrs scincn Soiiii mai UMïvmh i la l âubiidcu zu lasscn; 
vtelmehr ging er mit dem Gedanken um, ibn llilr Gewerb wid llandel zu kstimmen , und scbikie 
ilin zii (tir>sfm Bflnifi', oder, wto cr solhst sn'^lo, ztiin Krirrncn d<;s Uandels iv":! ii.k li Mi t/. In 
dieser Stadl aber, wo er wahrend .seiucr treien Stunden GciegcnUeii fand, dic WciLstaUcn ausge- 
uichneler Bildb»ver m besiditiKen, erwacbte seine Liebe zn deren Knnu von Nenem« «nd zwar 
Icbcndiger aïs je zuvor. Nacb kaum dreiwôchenllicliom Auft nlhaltt' zu JIciz vt rlif.'sz erdiescSUidl 
und kam gaoz unerwarlel aul Uaus, im selbeu Augcublickc, wo sein Vaier ini B<^-iil'c stand, ilim 
die noeb feblenden lUeidaagaMûcke nacbzuacbieken. Erstaont fragte dieser : « Warum kimmst 
du zurûck? » « Yater, gab Ferdinand zur Antwor! , il;is IlaïKÎt ls^'t^sfliafl paszl nicbt fur niii li ; irh 
muss und will Bildbauer werdeu! » Yeigebens stelile ilioi sein Vater das Unzuruicbende seiuor 
MîUei zum Erlaugen der erforderlicben Aosbiidung vor;' Ferdinand He:» sidi nIcbt erscbûttem 
nnd l>esland fest auf scincm Vorbaben. 

Weil ibm Bejj&eros fehilc, so niusztc unsor Jûnglingsich vor dcr lland l)0!>cb(.'idcu, die Anfangs- 
studien der Bildhauorei und dercn crotte Ausubung uuu-r Leilung seines Vutors zu belrelbcn , bei 
wcichem er sich nacb scincr Rûckkchr von Metz noch aodcrtbalb Jiibr aufhicit. cAberacbon nacb 
Vfrlauf oinc*; IkiIIh'h J:i1irs, sitfrte sciii Vnirr, ivKinitc irit ilin niclils iiu hr lebren; so selir luille 
er mieh bcreib» ulici Uu^t-liI « IVoi bwar kcm Jalu \< rsu iclicti, du cauuirf und uidszcitc l-'trdi- 
nand sebon Mbône Grabsleine, so u. a. den des seligeii Pfarrers Aâaim voit Coasdorf, nnd er- 
biell nun aucb seines Valcrs Beistimmung dazu, dasz cr Bilt!l):tii<*r wcrJ* n Milite. 

Zu Anfange des Jabrea soUte er uacli Paris gebeu, uiu dort zu seiiier leulea Ausbilduug 
in der Werkatâtte eines fewandten Bîldbaners ta artieiten, tvas aber seinem Vater unersehvrinf- 
licbe Kosten batte vcrursachon luùsscn. Uni sich und soincm Vatrr (Scn Aureiillinli zu Paris zu 
erleicbteru, eutscblosz er sicb, eine Untersiùizung von Seiten der Hc^icrung zu beansprucbeo 
nnd dièse Gunst dureb em ibr vorzuiegendes Probestûclt zu verdiencn. Zu leizierem wibite er 
die Dûsseiirung eines Rundbildes, welcbcjs er unler l>osirung seines jiingcrcn r.rudus iu Gips 
uod nur in etwas wenigcr als Lebeosj2;rôs2e modellirtu. Die dadurcb zur Gesiali gebracbie idée isi 
die eines bndenden Jûnglings, welcber von einer Scblange umringell und gebisseii wird. Furcbthar 
grâslich ist der im binimclwârts crhobcncn Blick, io dem vcrzcrrteii Gesicblc und iu der ganzeo 
Kôrpersbaltuiig iiegcnde Ausdruck des Schmerzcns , der Vei7.wciOuiig und cudiicbcn l::rgcbuug. 
Besondcrs aulfailcnd ist dic Linheit dcr dargeslellteii Uandhing, die ûiirigcns aurh als cine cinfache 
crscbeint. Sic otfenliarl sich im Hlick und Anllilz sowic in dcr aus^erocklcn rcchlcn iland , in der 
Stelluug d<T Fiiszf nnd s<^Il)si in di-n Kranipfi'u der Z<'Iii'n. Im Gan/t n îritt die hla-isisclie Kunsl- 
forui, wciclie den BUdner vurzugsweise ausprach, hcrvor, und dicter sc)i<-iiil aus deii tiandeluden 
StaUien der Allen und namentlicb nus dcr plasiîsrlien Dnrstetlung eines der Sdboe Uokoou's 
seine Inspiration prif^^rliiii'fi ■r\ haben. Was cr diirrh scim-n unvoliendctcn Formversiirli dnistt Ittc, 
war nicbt das LcirhieMc, sondero das Schwierigsie , und gleicbwobl gelang es ihm, dadurcb 



Digitized by Google 



— ♦08 — 



seioe Idée klar zu verkôrpern und seine Srhôpferkraft ta enffaltBn. Durch diesen Versuch ver- 
rieth cr, wie sich Jedcr, der dièses von Uni. Profe&sor Fresez in's Aatikao-Museum verscbeokU: 
l>ro(lukt in Augcnschuiii nimnii, ûliereeugcn kann, eigentUeh kdne teebiiiaehe Fêrtif^eU, aber 
destomelir seine Kunsilahigkeii. Dahcr erreichlc 1 1 aiu ii durch ihn, umwas ihni dahei zu ihunwar. 

Aiif riiipH-fiIiing des genaiinlon Zeiclinenlehrers, der dut cjtadeadea Jiiu^ling » wùnii|[^nd 
bcscbriél), wuidc, was der groszlierïoglichen Rcgieriiiig niir znr Ebre gereiehen kami, mm Sâlen 
dieser dcin aufslrelwnden Taleiilc die benoliiigle Unlerslutzung zu Theilc. Meyers erhieit anfangs 
400 Fr. und dann, anf ak'rmalige Verwenduiig des Hrn. Fresez, 600 Fr. Uiilfagdd, wodurcb cr 
skh in Stand geseUlsali, seine Sludicn nichrere Jahre in Paris forUuiWîUen. 

"Wie bi«r der junge Kunstschâler seiBc Zeil benui/te, wissen wir aus cinem Schreiben seines 
doriig« n f.ehrmeisti rs, Hrn. JoKjfhif, wdcberttcb ûber dflsseo Fleisz und Betiagen insebr be- 
lobeodcr Wcise ausspric'hi. 

VoQ Paris her aandte Meyen eino von ibm in Lehm fj^Certigte Haquette oder Skine, ihrer Na- 
lur genià-z nrnolloniîoli'r norh nls das vnrbesehriebene Mwlell, an seincn vorgenannlen friilii rnn 
Zieidioenietircr. E»i&tcinc durch bloàze Uiurisse ausgedrùckte Idée : AgarnUt ihrem Imael in 
été WBtte. Die nngltteklielie Mutter in d«m Momenie dargestdll, wo siê, wte Gene$. 91 er^ 
ziihU wird, zu sich sellwl .spriflil . «Nein! ich kann das Kind nicht stPrb< n -^i lu n ! ^ tind ihm, 
bevor sie es von sich eatferol, den leUlen Abscbiedskusz aufdriickt. Isniaél, wclt ber sich auf seine 
Kniee crhebl, ist eine v(rihnraehsene Jiin^lingsgestalt ; Agsir eine abgemngerte, von langein Haupl- 
umflossene W'eibsflgur. li. ldr GcsUdlen sind nackl vor^'< si.Ht, und Agar nur miteiner loiditrn 
Gewandung iMjdeckt. Diesc Nacki-Darsiellung lag eigonilich nichi in der (ieschichus, sondern blosz 
in dem GcsichLspuuktc des Kùnstlers iM'griindei. Dieser glaubte, daaz der Gctetsich am tollkom- 
neosten durch das nacklf Fkis^ h ;ius>[)r i die und dasz die Idée in der Nackibcit ara leichiesicn 
einen klassischen Ansilrurk « i lialt(\ Dt sw<v« ii '•if'h ^l'i'''^ von dieser Darstellungsweise 

durch keine Gegenbenierkungen ai>bringen, und hiclian ihr lesi, imiz dem, dasz ihm doshalb 
mit Beragnalniie auf die Moral xii|esctzt wurde. Wir sind fibemuft, dasz Meyers die Ge- 
stalti II m verhùllen gewuszt hâtle, wenigslcns <h, \vo die Idée s^'lhsi 7ti ihrpni Ausdnickf diase 
Verhiillung fordert. Deswegen miigeu zu seincr Rcchifcriigung hier Ueutingcr's Worle spn'chcn: 
c Indem dfe Plastik den menscbKehen Leib in aelner Bedeotang fOr die Olfenbarang des un- 
slerblichcn Leik's er^rivin . kann ibr znnâcbst niir uni die Darslellnn^r dièses U-ibes in seiner 
retncn l^inpfiinglichkeii fiir das geistige Lebcn selltst zu thun sein. Wcuu sie daher dea L<eib dar- 
ktellt, m will siellin In setnerTonkoromenheit, in sciner gesebbMsenen, voflendeten Gestalt. Die 
VoHendete Gestalt gibl das allseili;re Hild der AngemesoU'nheit des Leibes fiir die Funklioin n des 
Geisies. Ailes, was die Gestalt in ilirer vollkommencn Durchdringbarkeil vom Geisltt vcrhiilU, 
rausz von der plasiischen Kunst vermledcu werden. Die Plasiik musx daher naeti der ibr ange- 
wiesenen Aufgabe den unverhiHIIen Leib in seiner reinen Schônhfit, die vou allem sinnli«'hen 
Reize uni so iiielir sich losrciszt, je inclii' die fi isti^^.^ Bodeulung drr Schonheil des Leibes sich 
durch die Kunst oilenliart , ilar/ustellen sucii«'ii. Die unverhiillle Si:iiûti!ieil des Lcibcs fiillt den 
reinen Sinn noib^veadig mit Aebtung und inaerer Scheu vor der Vollkouimenhett der von Gott 
gebildeten CiNt.ili des Menschen. Nurder geisiig rniiiriridii.'c fîniiel da V«t ania'^sdn^ ziir ^innliehen 
Aufigelasseaheil, wo die lebeodige Aufforderung zura Freise des Hochsien vor ihm sich ieiblich 
danîtetlt. > Dann mag aneb noeb m 6nn«ten de» Jnngen Bildfbnners bier bemerkt seint dasz der< 
selbe \m nller Narkthcit, di.- cr d-'n ni ^taltrii -ah, dcmioiii nir^'ends gopon den Anslasd TCrMiMI 
und Alhts vermied, wxs nur ini Entferntesioa Liisternheil batte wccken konncn. 
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Eioe andere Skir/i; nooti oniw.irr Meyers zu Paris, welche, nichl in rumler, sofiifcni lialbor- 
bDbener Arlieil, cinc mehr kon>plo\c Idce ans Uer rouiisicli-griecliuichea MylliolOi^ie (lan>tt;ll(e , liie 
er aber, weil sle in ibren iierspektivisclien VerbSItnissen weniger gelungen war» w( Annlheo 
sf'inis nif'hrgiMiannliMi Gônnor«« a>tfj:s!». 

.Mit illescm uad dea vorguiianntca Formvcrsuchcn trai Mejers in die Kunslwell, und prâludirie 
dadurch auf Dos, was er bitte leistcn lônnen , wâren ibm langera Lebemlage bewilligt worden. 
AIh r kiitim hattft er die rrsion IJi ^riis/iingi'n sciner Frounde und donner enl^egengcnomnn'n, so 
ward cr aach schou fiir sie tlurcli dea Verliut, den ibnen sein Absterben ventrsadiije, zum Gcgen» 
alaade des bittcrsten Schmenens. 

Hcycrs selbst liallu eben so wcnig, alsdicSoini^cn, cine Ahnung dc.sSohick.sals, das ihn irefTon 
solltc. Nocli vierzchn Tage vor scincm Verschciden schrieb or Briefe, oline darin auoh nur mit 
Eincin Wortc seines l'nwohlseins z« gt-doukon. Al)er fasi gicichzciti;!: crjîriff iiin cin Xcrvenfiebcr, 
wclches kiid den iniirifpien Anspnj,' crwarten lit.sz, und kcinen andoron Trost gewiihrie, als den 
des snhôncn Ik'ispiels cliri.<lfir)ii>r Itoroilwiliigki'it , wi l* ti r I.f idcriflc im Anp'--i( litr des Todes 
gab. Man wolitc, als das Ficbtt- zunahm, ihn iii'^ Spiial trah>|>oi-tiren; er aber lelintn es aus 
Edelsinn ab, was ihm thener zu siehen kaui. Mit jedem Tage ventcblintmerie sich der Gang seiner 
Krankbeil, und cni]!î« !i s< li\v;in(] il. r It tztc SirabI der Iloirniiner. Min-frs, welciier sich (iber st^inen 
Zustand nicht tâuschte, liesz cinen Pricsier komiQ4m,.der ihm die hl. Slerbsakramente spendete, 
nod slarb naeh aebtlâgigem 8ieeh«nlager am M. Hân 1888 in einem Aller von SI labrca. 

Mi vt rs war, wic alierseils die N;trlinchtcn lauten, ein dirlstlicb gesinnler, fromiuer Jûngiing; 
und wie er iuimcr als solchcr gtlei)t halte, so slarb er aucb als sulcher. i)as Bewuzstseio bievon 
ist daa Ebuige , was deo tie%ebeiigten VaCer anfeoricbten vermag. 

Zu wii doiiiolten Mairn halim li i tiVntlichen ni.illiT hingvwiesen auf die Auszeichniingen, die 
sicb der jungo Zôgliag der Pariser Kunstakademie zu cnvcrben wuszie. liuaer Laud und besoa- 
ders die Sirche waren berechtigl, von ibm einst Grosses und l-jgenthâmliebea in der Bildbaaer- 
kunst zu erwarten ; denn er kannie nur ein aligcmeines Prinzip aller Kunsi: nr!iij:ion und Sitl- 
licbkcit. Die wenigcn Probeleisiiingen, die er ibeils der ibn slct:i aufaiumeriidea UegtcTUQgt tbeils 
seinen Freundcn und Gonnern schcnkte, bt /tngen, dasz das Lnod in ibm ein wabres Knnsltalent 
mlor. Wàrc er am Leben erhalten wordeii . und batte der Kircbenkunsl seinen Geschiuck zuge- 
wendct, so halte i-r fiir uns, wcnnylcich aucb in gcriugercm Grade, werden kônncn, was ander- 
wàrls Achknmmn j^eworden isl : ein christlicber Bildhauer itn scliOnon Sinne des Wortes. 

3Iôge darum sein Andenken sich untcr und durch uns crhalten! Môgen aufiba, al» ibr Nuster, 
hinschauen aile Jiînglinge des Vaterlandes , wetclii' das Heiiigtluim d^r Kitnst betreicn wolk-n! 
M^e ihueu sein Namc aïs Slcrn vorleucblen und sic durthin gelcitcn, woher allein wabrcs Heil 
und wahrw Rnhm entgepnwinfcenl 
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EIN limUlTBRUCIIfiS StlHAmmCHEll, 




• Dia IhMilgrapbi* iit dis Seele dar Arch«nIogw.* 
{Rtiçàmuptfirr, S. 550.) 



Dcr verslorbene Gulsbcstl/* r, II. Latir von Mfr, rriptc seinen Frcnndon oft cm niedltrhps, mil 
Sclinitzwerken geziertes, ailes Kasicbco aus £tchenholz (sein Altcrihumclien genaiiiii), welcUcs 
von efttem lângsl verlebien Veraandten , nach dessen Anssafre dasseliie aus einem Nonnenkloster 
stanimen sollle, auf ihn ûbcrgegangcn war. Meine IkiuûhiiDtxcn, dii m s iutt ii ssjniie Kasirhen fùp 
un&er Mus«uui zu gowinnen, waren vcrgelilicb, UDd so bcgnutjU) icb mich, voa den rings uni das- 
ttibe beflndiiohcn Reliefs die beiliegpndcn fiinf Zcicbnungen hi ivirkKclier Grosse, so nie eioen 
getreoeu Gy|isil)druclc zii nelinioti. Leider wurde das Ideine Mobel kurz vor di*ni Tode des Besiizers 
nn einen ausiandisciien Kunslliddiaber ^o^cn c\nc nn'^'hnliclip Stimitip Gcldrs vcrfitiszert. 

lu oacbsleliËudeu Zeileu will icb versucbcn, dcn biiin besugtci- Scbuiizwcrkc zu cj-grùuden und 
zoerkliren. 

Auf dem Dockel (Bl. I) crkennet man glcich in den zwci Miltelfoldern die lV/A(/;h/ vi f/ Maria's, 
und in don Nobenfcidtrn, links die h. Katharina von Alexandrien, rtcbls die b. A^ue*, aile Fi- 
gurcn uiUti bliiniigt'ii >Vim|)L'rgen sleliend. Der jugciidliciie Engd Gabriel Ist ira hiTalwalIcnden 
Leibrockc mil dt iu (lurlel dcr Unschuld und langi'n FiUichcn dargi sU Di. Gri;cn Maria gnvandl, 
kfiiulipl cr *^eiiie jiûlili* lie Ikil>f;hafl an, indcni i r rinindlich iachelnd mil m'Wiw ici tilcii ILutd auf 
eiu fuuoiilcs bpruiliLutid iiiuicl, vvcldics vou S4.'imT Linkon in die llulic gt ii.iiiru witd. Maria, 
in den faliigen Gtiademnantet gehâllt, mit gesenkteni RIieko, und langeiu Hauplhaare, tràgl in 
ihrrr Unken rin CdHibuch, w:ihr<'iid sie die redit** H.uid vor iiir <!<nin"iilii^ ;.r nri-tis Anllilz hait, 
gicicbsini, als >volle sie biermit ilire Unwiirdigkcil, des UeilauUs Muiter zu wrrden, ain>drucken. 
Oie Idée ta dieser gar nalven Bewegdng fot sehr origincll. 

Die zwei Seitcnhciligen sind ebenfalls ini Mantel dargestellt. Die li. Katlciriiia, eine Krone (da.s 
Àbzeicben ibrer fiirstliehen HorkunTl auf deni Haupte), hiilt auf dem linki-ii Arme das Atlribul 
ihres MarltTlbuuis, das Had; ilire réélue Hand rubl aul tkm Knopfe einesN/ifr»7tî« (Zeieheu des, 
ûber sie ergangenen, rirbierlicben Sprucbs). ihre Haluing ist krafivoll und cdel. Ilelir jngeiidliclit 
bebandeit erschcint die h. Agnes, in der Ki^ehlni dir Palm, des Sièges, anf d< n( linkfn Anne das 
Lamm (Symbol Cbristi) trageud. Zweifelsubnc bezve<'kie der kiiiutUer in der Fignr der h. Kalba> 
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rim die Sian^^igkeiU m wle die Gèlehnaml^t I), uad im Bilde der b. Agm dte KetoMteU 

unil d'w. Snnflmnth /il vt'rsinnlirh>'n ; wâhrcml im Bilde Maria's die /hmiW, tugendnUe, dem&t' 
luge, von GoU auserkorene Jungfmu verao.sciiuulicht wird. 
Knnpren wlr hier die eingan^ erwiliate Tradition, von der Hersttmmuiifç des Kâsteliens ans 

eineni .Nonnenklosler an, so durfle (lasscll^e .ieinlicli foljçerwlit drr Voi'^l. Mu rin (gewôhniith aus 
adcligcm Geschleclil) eines unserrr clicmaligcn Nonueusiille zugcdachl wcrticn, die dariu deu 
Kloiiterseh(Uz auflwwahrl haben nio^'le. BckaniHlicli warcn anch die heiUgen Katharina unA Apes 
VOBlieher ilcrkuiift; sic IcbU'ii uni diesHhc Zcit, iind s(a: bi'n boiile als Junjçfrau 2). Von der II. 
Apn«s orzfilili dvr HiM'liof Ainbrosius 3), dasz sie den atif iliri ni Grabe belondcn VMcrn in einem 
gûldenen Gmaiide und iiu deleile von vielen cbcnfalis priiehiim^ekloideten Jungfiaiicu tThthicneo 
war, auf dem Arm« ein schnpcwfisses Lamm iragend. 

J)\f N'i'Iii-'noiiKUKlrT'^tellung dir^rr hcidrn Hfiligen, imd illK'rli;iii|it <li>) Irodliclie SymJK)li«^irung 
aller, cincr Aebltssinn aûzupieisenden Tugenden, wic es hier Sun iiudcl, habe ich sonsiwo nîe- 
mais getrolTeii 4). 

Gelicn wir niinnif>hr znr B»'trac!i!nniî ilrr, auf don Soitenstiu kon bcfindliclien Reliefs fibcr, «so 
sehCD wir unmiUelbar unlerhalb di':i Scblosscheos (Bl. li) cine grosze itosc, und zu de^n Scitcn 
aecbs liteinere Itoten ft)'gescbiiilzt. Sie sind Sinaliilder der VtaehuU, der CeduU und der JVicA- 
ftenUebe. 

Sodann gewataren wir eine Keihc der vcrschiedenartigslen , seitsamstcn Ihierge^taïten in dcn 
zwôlfsymeiriselieii Feidem gelagcrt. DieNnimnerB 5, 7 und 10 hal>eQ Vogelskôpfé, Nr. Sden 
Kopf eines I>ôwen, Nr. 8 den cinc-^ K;ilbs, Nr. 9 den eines SUers, Nr. 3 den eines Affcn (aile vier 
mit Bart), Nr. 1 dcn Kopf eiuer OUcr, Nr. 6, 4, 11 und 12 bal^en Meosdieoiiôpl'e (die drei leutcm 
mitEtrO. Bci l und 4seb«i wir Seblaagenleiber, bel 1 md 11 den Vljpemaebweif angedentei. 
Aile babt n Flûgel und Taizen, Bel Nr. 9 und 9 «rkennt nnii SebvppenHûgd» bel 7 nul il Fle- 
dermaiisnfijîe!. 

Zutisi triunem diese abenlbeucrlicheo Gcstallcn an die wilden Thiere und Cngeheuer, welche 
die mittelailerisclicn Architecicn auf den Annetceilen ibrer Kh chen (an Sirebcpfeilcrn, Wasser- 
rinnrn, ii. s. w.) un/ubririiren beliebten, ziir Frinnerung nri die F.inueiiiung diescr Gebâudc , 
wûbei die Priesa-r Gou biticn, aile bôsen und uiireincu Geisiei, uud aile Ungclieuer davon zu 
entfernen, um aie noter den Sebolz nnd Sebim der Engel des Friedens, der Keuachbeit and der 
Wnlirbeit zu slelien. Einen spn rlirn'lt-n Roweis bier/ii tiefiTii die auf den Bânken des Worms'er 
Doui-Cbors fii^urirteu Lôwcu, deren eincr um dcn andern cincn Meuscbenliopf zwisclieu den 
Klanen hâlt, an dem er friszt, zur Hindenluitg auf die Worle der Sebrill : «Er (der B5se) gebt 
unibt r wie tin bi ûllonder l.ô\ve, und siirhi l, wm or verse hlinge. • Einen andern Belcj? zu obigi r 
Dculung bietel die Ciiristusftgur am groszen Porlaie der Cathédrale von Chartres, deren rediter 



1) Sie dîipiiliric niif RrrchI de» Kuix'ii Hiniiniti II mit fijrifji|; licr gclchrtotcn , licidiiitohen liffnnrr «Jm nr- 
Miacliea Reicb«>, trii; m «irriiein !»(r€it« dco Sicg diivtn, and bekehrte jene Weiteii. St. CatiuriM itt Palroain dttr 
Milawpheo, der Schulcn, der Zange. (Hack, ckriêllichtr BiUtrkni*^ 978). — 9) S, Katkanm rfirb Mt, uiidS. 

Agiiat Wt 3) n* AU, dis B«li|Biiliildiir, M. — 4) lier Vanrandl^ nu éem lAbrdn Kwiehra gMilM, hictt 

■«r, «ind war Artt Im UMfiîUk Weilgiv Sladt. tek eriiiMr» hier an d**, !n Oelfarben getnalle Portrwl einerPriorin 
Ton Miiririitli.il (Félicitât «■■ii As|i,Triion('-| •{- ^ d<i in dirirrii .S|)iljil Kiif^ind, iiiid wi lchp-4 icii «oiia^ri Jabt 

drin Mui«ura unurer Grseliaciiat't «ctcltitc. WÉrum loilte uii<«r ScliatikiFilchm mvtil aucii , wîe jvoo* Ovlbildy WMh 
der Auflirbung de* MiricnllMlcr Klixlen mn doittgen Nonnen in'a luKiige SpiUl (ebrachl wurdeo Mtw, «d4 M k. 
4«r Prioria Knikmtima »a» /Wli, (f 1466) ntgOuKi babw? — 6) Tergt. Ancik««ipwycr, 
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Fan auf einem Drarhen md etnem Lôwen ralit. OAenbar rind hier di« Worle des 90 Psalms sym- 

bolisirl : «Du wirsl dt-n Lôwcn und den Drachen zertn-tt ii. » 

E> (hirfte wohl ûlifrhaiipt aïs ciiic Kigenlhùmlichkcil d» i < lirisflirhcn Kum\ ;;n'T<i wridon, 
dasz in iliren zabireicben BilUwcikcudas Unheiligc ncben deiu Ikiligiii, das t rauc uiiulte mbca 
dem Edlen diurgftrtellt isi. 

AI^ Bitil des Damou.'i t;;ilt s^:'it flon iiltrstcn Zrilf ii die Schiauge, und dio Thanlasie des MiMflrtltprs 
fùgle ilir nocL Fiùgel boi, um die SclinclligkcU ihrer fiewi^ungen bcs&cr zu cbaraklerisireu. Und 
Dm daii Tbier nocb &tarker und granenhafler ersrbi'in«n zu lasun, gab mmi ihm dco Kopf cine» 
Sliers, eiiirs IJiwen etc. , dcn Scbupppi!ii;.iizrr l iins Kiiil,(M!iI«;. Mitl( lnîtrri?riio Sclirillskllcr 1) 
l)escbreib€it dm Uraehin aUo: «Fiacber Kopf, lict eiii^i spuluncr Racbeii, zwci Flugel, zwei 
Taizen, dn Scblangenacliweih» Das fiibelhafleste Thior jedoch war der Ba^k^ balb Habn und 
halb Is'atler. 2) Es war der Kôni)? dcr Sehiangen, wie Satan der Kônig dir Dâuionen. Mii s Un- 
gcheuer koinnit cbenfalls am Porialc zu Chartres vor. l'nicr dem Geihtor uoieres Kà&lcbenÂ ùt ea 
aufBI. IV. 7 und auf Bl. V, N* 11 deutlicb zu erkcnncn. 

Der Glaubcn an aolchc abenlheuerlicbe Thiere mag im Mitlelalter durcb die, schon damais auf- 
pcfiiiKlciipn Reste vorsûndflulb!iiii< T Thin-e aiis dem Ries.Tigrsiiilt rlilf di r Saurier hesUirkl 
worden sein, welche neben einem schtangeni»hnlichen hopfc und Scliweif (ieii Lcib eiiies \u'i- 
fasagen Tbiers zeifea. Wer kennt nicht jcDeSagen von ArecAen uod Lindteunnern 3), die insge- 
saromt nichis Anderes, al'; dfii Sii^- <h^< Christcnthiims til-er drn hciditiscîifn Vo'ks'^laulicn bc- 
deuten durften. Gewôhniicli bausic dcr Drachc in einem verfallencn Tempel, ud«-r einer Uùhle, 
von dai Dicbtern WumAett 4) genannt, allwo ervcrbofsenesGold, oderaonaCige S^&netu bôleo 
batte. 

Nach den vorhergehenden Relracblungen lasscn die, auf den vier Seileostocken DusensKast^ 
chens bcrum gekaucricn, alirgoristhen Thiere mit Zuvcrlàssigkeit verarathen, daa dasscibe 
cinstens aïs Schatx-KSstehen benulzt worden war. So versland is das [iluuitasiereicbc Mittelalter in 
d;i> Vi r/ierung einos an and fâr sicb uabedeoienden klcioen MQbd&gàUigen GeiuUt, wirkliclieii 
Jiumttcertli zu Icgeu. 

Erwâhnen xtir scbliesxlich noch des ebcn so nveckroSssigeo, als Mh&ncD Be»Ma§e», 

Allé E< km dis Ka^lflirns sind mildiinn gesebniifdcu u l'isrnsliLirrii umlegi, und uberdieLang- 
scilcD laufen fùnf ziirlicbc, durch Naguiaiisso unicrbrocbcne, in Form cinvr Srbwcrdiuie 5) zugc- 
apitzten {;charnf«rT<:in4fer, welcbe durch ibreStcUnng auf die Roebkanteden ItoreileGs als Schulz- 
mittel dieiK 11, i.mhI /n^lcich die Flârhcu in regelmâszige Felder iheikn. Die kloinern Seiteiislùeke 
sind gleithlails mil sûlchen Baiidcrn vii'i^^'lien. Ein siarkcr, in's Scbtosscben sicb vemnkender 
Scliiussbakeu bildet die sicberc Verbindung des Deckels mit dera Vordcr.sîâck. 

Die Bebandtung des FaU£nwur& uod dcr W'imporge, die Hniiungen d<>r Fi(;ureii , der krâftige 
Scliniii dt r Reticb, kone, die ({auze Arbeit wigei die deutscbc chrisilicbe Kuosl des fûnfaebnten 
Jalirbunderls. 

Grcveumacher, im Hara 1888. 



I) liidor «<Mi Mtttbim and AibRrtu* 4. Cr. — S) R<-ir.lteii*)i«r|i!i, 571. — 3) Im Alikucfadfultclieu «nr J.tmh 
«■m, wid IF»rwHêàam»giit. — 4) Ver|i. Grimm*» a«ulMhe lyUiwIniw, 1, W*. — B) liia, IJun. (Ojfwbol 4cr 
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BERICHT tilier die restslelluag eiucr arrickllcn schreibuiig «ier artsiiaiiien 
des (ir«szherzo£thuins Luiemburg, 



In d«p tm 9È. October i8S7 staugrtbildenen qurtal-sitzung unserer geseltaduift kam die rorlmr 
srhon ôficr angeregte fnge der c festsleltug eiDer ofllcielJuwlireU)Uii|;derortsiiaiiMiidMGna> 
berzogtliums » ncucrdings zur spraclie. 

Von den ehranieillien «nvesenden warde, in unsetlieilter wdae, dis ânaiclit Mugesproeheo 
cbel den in meiDcm lieridite vom 3. janoar t865 ab xweek feslelium antrigen stebcB m 
vbieilien.» 

Ptorner wurde, oline dospradks, von ttHem des bn. vonitseoden der wuDseh geanaserl: c Bs 
> môciiii n die dcfioiiivon antrii|e «o nSglieh in MA von seelis monaten der vonammliing vorg^ 
>i^l werdeo. » 

t Demgcmâs! ware notfrwendiger weise TOn einer Uefcr gchenden bûiorlschen wnd etymologischen 
fors* iitiiiK 1 cin.stwei!rn nl /uM'iien , iim i m Intéresse der acbialilâl den unmîUelbarâi xweek der 
gemciaaûlzigkeii allein ins auge zu hssen. 

Nebst den in mcincm envàhnien bcrichte vom 3. jaouar 1855 angefiihrteD and von der geseit- 
acbaft gebilligten luotiven leitcie mioh bei vorliegender ariieit noch in mancben GUI» dergedaoite: 
fis mfissp, bci jedcr verdorL* ncn oiltT siiiwinikcmii n namcnsform, die ini mundc des gesammien 
volkes berrschcnde tendenz der dt-uLschcu laul- und spracbgeseCze vonviegeii; die scbreihung der 
naneii sd abo vonugsireise , \\o niobt andere griinde iibenviegend cntgogen stebcn, Jenen ge- 
setzen aozubcquemcn , und !)«>sond> r> in z^YCl^l■lbaneo fiUenseidie dem voike nundgereebl ge* 
wordene nameDsronn genau in beiracbl zu zieben. 

Mieb iiiDerbalb der grenun des in vorenvibnter weiie bescbrinkten anflrages baliend, babo 
ïch die ehre aachsiebcnde antrige einer besdtiusznabine der gesellschall zu untcrbreiien. 

ÀUtHgm, Im iatdni84dien AUnuttia cfsebeini das radical ab, ungebiatel <b oder «b» wdcbes den 

ecbt deufôchen nnmpn dtrAlzetle, an welcbcr ilMf^Mi liegt, «bgibU DastolndieseninaMp 
ist noorganiscb und in jeder binsicbt feblerhaft. 
Boékkeh u. BMàhob. Deide Bamen siad , vom .etymologiwhen standimnldo ans bebaehtet» iden- 

tisrh und sind eine x.iiNaninu'ns4't7ui)g dus huche und holz. DiS brm Apcft- Slebt jOdOlCh btt 
jQunde des voUies zu fest um nicbt beibebaiien zu werdeo. 



1) In dicter bpiii-hun); ni b«reiU darcb hrn. de U FonUinv «nerkcniieniverlhe* woidrn, nbgleieh RMll- 

•Im winer et}innlo|i«n aoUdbar Khcinen und dem K«lttaehe« mo hi waiU* MÂ eiag«t«uint w»ida« i*t. 

PvnUCATIORS. — XIII' kHVU. 15 
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B^iàt Q. Draufelt. Die in diesen and andern nanen bâuflg vorkoamende verdoppelung des f 

rùhrt wohi, wie vides amlore, aus der zcil des sprachvcrfalles (16. u. 4". jahrhunderl), 
wabread welciier consonantcnbaufiingen mode dcr schrcilier waren. Die cndung felt lâszt 
nicht mit hinreichondcr gewisheil auf feld schlieszeu um nach neuhoclideuucbcjn braucb 
ein d an die sielle des i zu ««izcn. 

Drinklimji'ii, \n\^o Drinkle'' , franzô^isrh Drinklange; ebcnso 

Dunkroth, ohne ck. Àu das Ui der endung roUi wap ich auch nichi zu rûbren, obwohi das h Dicbl 
our âberflâszig, sondera sogar stôrcnd ist; dean es handelt sicb wohI eher um roàen ab 

rvth. 

Ife'mmthur. \\\or H i\'w vr>rkui7.ung von Ueinrith in tf«ifu aogenfillig. Von ter sjnler unten. 

Hirzenhof. Das radical isl das allé hin ~ lùrsch. 
Boh, Oobm a. JsrobttMW ohne Ils. 

Kreuz in allcn scinen vorbindiingen ohne Iz. 

Kihizu], wohI ah^f'lf'it'M \o<n di m m Kunz verkûrzten Conrad. 

Laufenwehr , vuigu Lûfewehr. Ikr erste IhcU isl das deulschc vcrb laufeu, Luxonib. iàfen. Der 
name verdanki seinen ursprung der starken slrômnng der Sauer, worln das webr liegl. 

Lenzu-eilfr ; 

Liefriiigen, franz. Liefrange; 

Lorem- in seinen versehiedenen nsammensettungen. 

Merkholz. Tkr ori verdnnkt woU etoeiD zwiscben zwei dionaligen gcMeten Ikgmden walde «der 

gebûschc scinen namen? 
Merl, Merzig, Jiôrzingen. Der Lant im nnode des volkes llean fur tebleiH dwr auf Nersmffen 

achlieszen. 

Nomeni. Die eiawobner des dorfes selbsl âprecben nur ein m. 

Slûlunburg, 

Nidit Blinder aind die abgescbmackleo Ibrmen dorf, weUler, u. a. zu beriebUgen. Formen wie 
Roodt, -roth, Doncûië, HemUl, HolmfetM, WUt* acbieu es mîr hedenklieb einer AUnderung zu 

uoierzieben. 

II. ffaoten mit der sailliilrlea endaaii -»ttf. 

Mil ausiiahine des einzigen cohl franzôsisehen Larocbette, isl fiir keinen andern der jclzt eben 
SO biuflg als irrlhiimlieh mit der endung -elte gesehriebcnen namen Tran/o^ische ahstammungin 
vermulhen. n<"n ini iiinnili' des volkes gan:zli in^ii fm mrn eti!'-;»rirht iibri?;* M'i die ("■ndiiiis' -cfftf 
keincswcgs; denn uberall und fur aile namen dieser torm winl m ende ein lonloses et gebori. Mit 
hm. de la Fontaine glanbe ich, in betreff der bâuflg vorkomwftnden fbrm ««riker, das dieselbe 
auf fin iilti'res -nrheid mrï\cV 7ii fiilir<'n . uin nirlir ;iK rlnpp"!!'» fornvTi dieser art in l'oscbcid 
und l^uschet, Hoscluid, vulgo lloschel, vorkonimcn. Deragcmasz balle ich naclislcbeodc scbrei- 
Inid^ Teniehiedener nanieo fur die riebtifiere: 

B/'/sr/iff, f'srh,'!, Folsrlict . P'iM'iu-t , PUtsclwt und WaUchet. 

yisis solltc ùbrigcns die verzwilteruog des deulscbeo sch mil dem fnuuôsiscben ette rccbtrerUgcn 
kônnenî 

Cbenso sebreib*' i( )i Cnibet statt Colbfite. Ut aus dieaer oamenfomi nicht etwa ein, die an»* 
spracbe ersrbwefeftdcs uk versctawvnden? 
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Dies is( wipder cine Pinschwiirzung von i^itcn fnn/ftsisrhfr Ix-amtcn, oder nachaffuDg frao- 
zôstiiclier icudenz. Dcr dcuiscbeu ausspracbc der beireUeudcu oamen isl das v gaiu zuwider. Es 
lieisie denuDach : 

Annrn, Biwels, Bitrer, Bivi.scii, Donuen , Cmrcis, n. dgl. Nur an die schoD mehr (ixirle 
scbreibung Crevenmacher diirflc es nicbl ralbsam scia zu nibren. UÊbrigeos iiiszt sich bicr das 
• auf etymologischcm wcge und in hiosiclit aller des namens rechtCertiBen. Der namesclieiiil 
mir cin allés graBeamardiê =: dêt grafen mari, grenzort der grafschafl zo sein. 

Dièse bôchst liichcriichc einschwài7ung liai sclu* weii tim sich frpjrrifffn imd man frajrt sicli mil 
erstauneo, warum gegcn aile critik, gcgcn alk>s spracligetuhl, Bour, Boudeier, Brouch, i uuhteu, 
neben BurfM» BuderOerg, Burden^ CruMen, o. a. gesebri^beo wird? Warum nichtauch bouseh 
und ground? Ailes reine wilikûr und un\viss<'nheit. Hùchslens ist das on in der fnrm -hmirg , in 
franzôs. lexle, zulàssig, wofùr die frauzoseo selbsl iu uiaocbeo unbekanntcrn namcn dculscbcr 
ortsehaflen -barg sehreiben, 

h \i ('rii|ir>'lilo daller : IhuHcr, Rur, BlUidiMf BuTifiimler, Bwndmf, Bv», Jimcft, HuAnsn» 
Mutfurlf SchuveUeTt Stupich, u. s. \v. 

In deutselien namen mSchte es wûmebeiisnerai ersebeben das vor 1^ hâufig gescbriebene m 

durch das organischc n zu crsoizen. Uic forni Luxembury steht indcssen zu Test um an eine 
abanderung, welcbe ùbrigens kcincn etymologischen gewinn bracbtc, zu deukcn; auch Settem- 
turg stebt schon elwas zu fesi um das m durcb n zu erseizen. Doch irage icb kein bcdenkeo die 
fMmea: 

Ansenburg, fian/n'; Aiisenbourg, ^ohrr^Htrg, franzôs. Stobnihourg , 

Meisenburg, » Heiseubourg , Roiknbury, » Rodenbourg, 

TOrKUScblagen. Sogen undscbreiben die fhuuosen ja aucb: Asdialfenbourg, Lavenbourg, Loufen- 
buunj, Ojfeuhoimj , llatzmbourg, Rothenbourg, Schwarzenbourg, Weiszenbourg ohne m. ja sogar 
mit einfacbciu u iu burg. Wen fiele es ùbrigcns je cin vor andcrn b das m in m zu verwandaln 
und z. b. DohlmberSt Mt^endunirg, hixiemborn, Siebmbrunnen zu scbrcibeuf 

In tinigcn diminuliv-romicn wird duiThaus rt^elios bald -chen, baid -^m fescbricbcn, da docb 
ersteres das allein rirhii^c i-;t mirl ilrssi n regeirechter einfûbruog Dichts îm wcge stebl; aiso: — 
hâusduint RùeUcheii, Scheidchen u. andore. 

In kcinem unserer ortsBaiiwD ist y durcb die Abstammuag gefordert «der dorcbs aller gdiei- 
ligt;al8oheifliees: 

EvderH, was wohi tôpferd bedeuiei; 

Frohiici, sovii l aïs fnilinh^; 
Geier- und GeUrsho[ ; 

Aril. In naxtiÛBer urnilfcan heiszt es Kelle; im naide dos volbes M, was ibtaM Imemb. 
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Kegel bedeulet md wobl oielit olwe bcziebimg im form de» «nlieyeDden JftlmiiibbeKiek sein 

durflc. 
Sir en, wie aiich Sir; 
Weiher, sLilt des sinaloaeii Weget'^ 
WeUff-f iù allea seioenTcriMn ^int^m 

«m. Bemerkancea ttber elaselae Miara. 

1. Ist Beizer-, Beiser- oder Bfiermuhle der rechtc narae? 

2. Berchem (ind Bergem stohcn zum unieischiede fpsl. 

3. Betborn hat nach hrn. il ' 1 1 Funi lim in beten sein radical. Es gibt keinen grand der fom 
Bettborn den vurzug eituuiauiueii. 

4. BoforU bei fiartringen, und A^iMf, Echternach, sind aïs venterble ainDloaa ibnnoi dureh 

Beau fort zii ersetzcn. 

5. Breilfeid uod BmlmUer, tuil ( voo im7, cben^wohl als das feslstebcadc Breilscheid, 

6. Dohlenberg mit A eatspriebl besscr deuischem itrauch. 

7. FAeringen giht din laut èbeaso gmu ab EHerinf^ undstehtseiiMiin radical Her, «tter, hoeh- 

deulscb erUy uàher. 

8. Fennberg mit nii ist das riehtige in binsicbt auf aussprache, abstanniung aad anatogle mit 
anderc'ii das radtcai fênn (iDOor) CDlJultenden naneii. In Fen^tgm niaeht < das sweile h eat- 

bcbrlicb. 

9. FlaisAtir wird diter gebôrt als FoUsfrurf 

10. Flehbur liât nach hr». de ta Fonlaina stin radical in /MkM. Die aiiigcg(>bene fonil genigt 
iibrigens alien lautb«dingungcD. 

11 . VogdmâMe mil v slatt f leîdet keinen ansiand , dagegen 

15. Folltniihie m\\ f, hi hciziibohalion, wcil niehtda$adjeciiv«of2»sondcrndasTerb/B2bn(mitt*ii, 

fouler, Itixfmh. follen) ?» prundfi liegt. 
13. Frohnimrg suiii tromburg. Das »» in leuierem isl undeutscb, denn io diesem wie in den bei- 
den Ibigenden namen li^e» die aebr allen denisehen w6rier fnhn und /NMncn an grande, 

{\. Frohnevhof wné. Froknei. 

Ift. iiti/* der Heide âtall ob der lleidt. Dicscs Heidt affcciirt das Luxcmb. heed ia hochdeutscber 
form wiederzugeben und trtit dann vbSX dem rein Inxemb. ebâetm verbindung. Wozu eine 

so lacherliche zusaminenstellung? 

16. Was i»l vorzuziohen : Iler^rlibenj <n\rr ffcr.^bcrg, //cnchburq o ler Ifeifthurg? Beide lelzlere 
formcn schcinen oline weiu ifs verwiTiiroli, «ia Int'r \ (m ktiiinT hurg die rode sein kann. Blei- 
ben also Hemàberg und Herriterg. Ita mande des volkes lautet der name HitMerg mit lon> 
losor loutcr silhe. Dièses //ArA môclile riiin zwei dctiliinp-n ztilasscn, und poss'>«siver 
gcnitiv von herr odcr /le^r getten. Letztcres scheinl roir das beifàlligcre. Im monde der 
einwobner de» dorfnt nnd der umgegend beiszl herr: hâr; bel Ibncn mâsile demnacb der 
inme Hàrsch- odrr Hâr"-, odcr vi^'lmclir lliircber:} Inntrn, \va^ ki iiii sw ;^^ der fal! ist. Iler&- 
berg, als dorf, scbcint vici aller als dat» aiir der siellc des ruiuiseben slandiagers cnlslandeoe 
ÀUtrkr Oder Sdutnx. Ans diesem umsiande des ehemaligen standlagent anf der befcannien 
hoc!i(l>'"iie, aiif n-r!rhi r Henberg neben AUtrierVw^l, wan' viclltirlii inilriniçrT zuvnia^zij^- 
kcil auf eine vcrtjinùunis von berg mil dem geoiUv keer&- zu $cblie&>cn und dAt}kii& UeerUierg, 
iiD mande dCii votkes Heemhbetgf beranieiten und imnit die Ibrm ^i^gfg ah die annelim- 
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barst« zu betrar liton. Uebrigens steht ihr im bciitigen brauche nichts enlgegen. WlS nochiB 

Hetichberg deu ausi'all des r und das erscheinen des sch Iwitrifft, so isi (lies i-in prafw gewôhn- 
licber spruchprocess in den verschicdcnen luxcmb. inui)dar(t>n. Va gelten fur die geaiUve 
Mtien, MtdUn, Louera, ii. dgl. die fonncn : MaschvxAMmek, IfilfeMft, IxOuàmALêtA; 
ch<>n^o ftir bur^le : btscht, fiir /if,<f«' ; /'i.srftf ; ffir l^ruste .^ognr kûscht. 
47. Hasenberg sutti Hottenberg, vvelcb Iciztcres nicbts fur sicb bAl. Oie etnwobner der g^eod 
agen : Hikeberg, nod M» heint ihnen ein hate. 

18. Der vrrkniiiptMte natne Kleiuelschrol , Iiin Iistwahrsrhrintirh ntis Klrinettelrod zusammcoge- 
zo^cn, ist bci $cioer (orin zu beliu>sca. Frauzosisch isl derselbe auf gteiche weise aus Pe/il- 
noMegart in PMitno^art enisiellt wordea. Ans der fbrro PetittwirmaTt ist das einc s weg- 
ziilassen. 

19. Wozu ein vollends nicblsjiageudes Limpertsberg , wàhrend im munde des volkes der name 
Lamper' oder Lampnbberg der allein richtifçen form Lamberts- oder Lambertusberg nâhcr 
liegl? Als veniiilicliide form wâre Latubertslu-ni m t iiiiifeldcn. 

50. Wir haben ein MwMrolfhci Dii'iwirch, ein Mœrsdorf im c;iriton Fxhtcrnach und cin Massdorf 
k'i Mersch. Nur Mœsdorf ist die riiblige, Uciu aaiiaii , wkc cr im muaUe des vûlkes lautet, 
enisprechondc form fur allé droi. Kcin Mirrsdorf gibi es im I^nde; m der gaasen ■itfeni 
Saucr b«'i>zt i-s Mêschdorf. Fûr Mœstvoff hôn tnan jrJorli Miislref mit IPlzttT fonlosersilbe und 
vorguschobenem r. bl qud aus giuudcn der orisverschicdenheii der unterscbied der formeo 
bdiuIielnlteQ ? Der anTerslandeoe, jeàes kitr voriiegendeii beirrlIR» enibehreode name wfirde 
nicht im mindeslcn (Imlurrh tiorintrarhtigt, cr màp^ <\ch mm von mcetck, der ôrtiich so ge- 
nannieu weiblicbcn banfptianzc , oder vom posscssivcn gcuiliv des wortes MeUrt Lujiemb. 
jlfdr; JfôMft oder Meetdi herleiten und des Jfelert dorf bedemen. 

51. Ein yôsenthal giiit es nichi, wohl aU'r cin Mxenihal. Woher der name, Icuchtet mir Dicbt 
ein. Vielleifbt vom familicnnamen Mesen oder Msen, verkùrzt in der form des posswsiven 
genitivs si-hwarher form aus Agnes, l>u.vemb. Agnis, indem bekanntlich die leUte Mlbe der 
laurnancn baufig fûr den ganzen nanieu gili und vielfach in dor genilivfonn zu hausnaroea 
p'hnurbl winl : Johittmrs, l!nn<t ■ Hansi'ii: Mrolas, Klan, Klâs; Klasen, ClatCH, A/OM»; Oh 
Uiarim, Catherin, Trui, inntien oder frein . Treuieit, uud vielc audcre. 

23. Der aame OljjfsmflM ist genideza io OdmiiUe hmosiellen. 

S8. Warum /'»//>rm&Afe und nichcdas naiChdenCschaai scbriflbraucli riebtig«re nnd gl«lcàtni> 

lende Putvermûhlf, 

24. RoizwinM scbcint mir aanebiabora' ato fiartpMM; dcnn das gebiUde mag eher PferdcMcht 
als Uoseiicultur beirielien halien. 

23. Sit'cheiuiruiid und Siechftihof s\n(\ die allein rirhCigen fnrmon. 

96. Ënlwcder sage man gunz luxemb. Sitrebur oder gauz bocbdcutscb Subenbom^ uod uicbl zur 
hilAe 80 und lur hâifte anders : Siaécator oder Sheeitbom. Aach segen ^ebnànmmn Mt 
niebis einituweiulen. Fiir Sep! fontaine» in Caolon Ca^kn mâg die gaoz gangliar gewonlÉaa 
zusammenzieliang Simmi n gellen. 

97. E& iiano nnr Sidïiaufajkcf lieteeD. 

%Â. Steinflirt M das alleia ricbtig« ; Steinfort isl galltsirt ond tilgt den im namen liegeodfltt begilff. 

99. l'Ifiingen, n/lingen und Vlwelinijen hciv^pn im mtinde tles volkes Ehcen. Da dièse Form den 
scbriflbrauch nicht fiir sicb bu, raochie die form L IlUngen, welclie eclil deutsdieo cbaracter 
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deatschea naraui ab gnindbfe 



nii sifh fragt i^n^ mm r;Klii';il ulf- wolf gebôrt, dtt'< 
(lient, als die euiprclilcnswcrlherc crscheiuea. 
30. y or Weisehbur ist zusamnicngcwùrfelt tm ém hocfadeHlMtok torimAétm Laxemb. nameii, 
aus welciiem icii, ob wàschbur, ob «wieKrikter SU muheo, Im mnifel Melie. ledeabUs ver- 

dii'iit (lie form fine herirhligung. 
6i . lUienhiiUe ist eknso lacbcriicb aU OUgsmùhte. Warc Ziegeihûtte elwa UDtleuUicher? 



1. Bartringen, — Bertrange; 

2. BertitUngen, — Dereldange; 

8. BOtingen, — Itettan^^ ijem. Dippaeh; bat 
fienin^trn, (TcnieiDde Steittfort eine «ottpre- 

chende fran/ôsischc fonn? 
4. BiTlringen, — Dirtrange; 
8. Kwingen, — Biwange; 
6. BœvHngen, — Rœu'amje (Mersch); cîntwei- 

les IUi-ifaj}(je (CAcrf^ hcisl dcuLscb Bcegen. 
1. Bofferdingen, — Uofferdange; 

8. Dbringen, — étrange; 

9. BMrmfrff7;;<'«, — Dnimerange; 
10. Bommetdùigai, — Dommeldatige; 
U. Ùonddtngmt ^ Bonddonge; 

1?. Donvivrjeu, — Donnainje; 
13. Drinklingen, — Urinklange; 
44. INkfaJïiiffeR, Budekmge; 
<o. Ehlingen, — TMange; 
16. Eleringen, — Eterange; 
n. EBingen, — Ellange; 

18. Elwingen, — Elwange ; 

19. Emmei ingev. — Emmcrange; 

20. Ensclierinyeii, — Efueherange; 

21 . Er])eltàigent — Erpddange ; 

22. F.ninqen, — Er^atvje (Rfinich); ein zwei- 
tes L'{ j>i;i^ Im i n mon K'^ch beUzl franzôsiscb 
ilifsaiN. 

23. Eiierlingen, -- Ewerlange; 

24. Fenningen, — Fenmnge; 

26. Frisivgen. — Frianrrfie; 
87. Codbringen, — Godbrange; 
f8. CrdeWnffe» (?) — GoeMofi;»; 

29. Condelingen, — C.cmdelange; 

30. Gomfmnpen» — Conderange; 



89. GreftMidïnfM, — Craiitd!diii^«; . 

3H. IfarJitKjrn, — Harlange; 

34. Ilellingen, — Uellange; 

35. Bdmdingen, — ifetmtbmge; 

36. Helinsimjen, — llelmsanijc ; 

87. Hesperingen, — Uesperange., 

88. Riwingni, — Bimnge; 
lloldiiigen, — Iloldange; 

40. Howeiingen, — Hou^elange ; 

41. Iliipperdingen, — Iluppcrdange ; 

42. HuncfMingeHp — irimcAernif»; 
4.'{. J/ûttingen, — JluUange\ 

44. Kedhigen, — Kedunge; 

45. ira^fltR^ro, £eiMtefanij|«; 

46. LeiveUngen, — Leireinnge; 

47. Lk(rmjen, — Lie frange; 

48. Ifwtofiwn, — Limii^; 

49. I.ùUinncn, — I.vllangc; 

50. Nierdingen, — Noerdange; 
M. iViiKr(rj»9«n, ~ JVinlrsnire, 

52. Ntprzbiijrn, — ^u-t zanor ; 

53. Ober-Mat ldhiym , — liaut-Martdatigg; 
84. Peppingen, — PepjHiuge; 

55. PeUngen, — Petange; 

56. Pissingen, — Pmange; 

57. Pleitringen, — PteUran^; 

58. liammeldhigen, — BamilûUa»i§e; 

59. Hedingen, — Redange; 

60. Heichlingen, — llekhiange; 

61. Hodingen (?), — Bodange; 

62. Rommeldingen, — îiimnneUange; 

63. BUmdiitgeti, — liumeiange \^Esch); 

64. Jlfimlte^, — IhiiRlan^e (CÎeif); 

G". Srhiffîirigrn, — Srhiff^mige; 

66. bchùttringai, — Schutlrattge; 

67. âSprMUivni* — jîprmtoii^; 
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m. Tetingen, — Tetange; 

tja, Trintingen, — Trintange; 

HL Vedinrjen, — Vdange; 

II. Useldingen, — Vseldange; 

32, Walferdingen, — Walferdange ; 

13. Weicherdingen, — Weicherdange ; 



IL Welfringen, — Welfrange; 
ÎÎL U'ickringen, — Wickratige; 
IS. Wilteerdingen, — Wihi-erdange; 
77. Wintringen, — Wintrange ; 
îfi, WoltPfUti^en, — Wolwelange; 
39. WormeUtingen, — Wormeldange. 



X. Mamea Mit abweickcBdeB deMtachen «•« rr«nB<ral«elieN fora 



L Atlem, — Alhus-, 
2. Dauschleiden, — lioulaide; 
a, Deles, — Iklvaux ; 
à. lier!, — Berlé; 

JL Besslingen (Ober- u. Nieder-), — Bellain 
(Haut- et îiixs^) ; 

fi. Ikegen, — Bœvange; 

L liœtcen, — Bavigne ; 

a. Bommel, — Donnai; 

0. Bondorf, — Bigonville; 
liL Boneweg, — Bonnevok; 
LL Cfer/", — CUrvaux; 
12» Ffte, — Larochetle; 
13. Fiinfhrunnen, — Cinq fontaines; 
IL, I/eisdorf, — Hamiville; 
12L HeUpelt, — Tarchamps; 
^&, IlcUiiujen, — UachiviUe; 
13. Kenchen (Ober- u. Nieder-), — Charage 

(Haut- elBa^4-); 
Ifi. Kleinelschrot, — Petit-Nobresart ; 

XI. Ba clKr«ni>ni«a searardcae KPotelaBameat von welrken elae llkeractaunc la* traaaaealaelie 



IB. Kùnzig, — Clemency ; 

2Û. Monnerich, — Motidercange ; 

21. Pet rus, — Petrtisse; 

22. Rnilingen, — Lamadelaine; 
RommeMingen, — MartelinvilU el Bom- 

meldange ; 
21. Siebenborn, — Septfontaines ; 
85. Siechenliof, — Bonsmoiadex; 
26. S/Vrr, — Su»t^; 
2L S/mm«rm, — Septfontaines ; 
28. Steinbrûcken, — Pontpierre; 
20. 5o//<rr, — Sonlez; 
3fL Thiergarlen, — Parc; 
AL Trotten, — Troine; 

32. VIflingen, — Trois Vierges; 

33. Waltei; — Watrange; 

M. Weiler zum Thurm,— Weiler4a-Tour ; 
3iL Wintcher, — }yeneivnge; 
3fL Zoiwer, — Soleuvre. 



1^ Am Canal, — Sur le Canal; 

2. An der Sauer, — Sur la Sûre; 

3. Baracken am Freckbusch, — Baraques près 
du Freckbusch; 

L id. am Harderbach, — id. sur 
le Harderbach; 

5. id. an der Strasse, — id. sur 
la roule; 



fi. Baracken an der Wilt:, — Baraques sur 
la H ills; 

3. 1/eidersclieider Crund, — Fond de Heider- 
scheid; 

8. Johannixberg, — • Mont St. Jean ; 

a. Niederu illz, — Ville basse de Willz; 
lÛ. Klein-Marly, — PetH-Marhj; 
11. Bubertshvf, — Ferme de St. Hubert. 



Anmerkung : Uebcrhaupt gilt im deuuclicn nls regel, d.iss, wonn getueiunamcn in verbindung 
mil ort-seigcnnaraen vorkoramen, diesc, je nach den lautvi-rhâltnissen , mit den geraeinnamen zu- 
sammengesetzl werden, oder deiis<'llM>n mit der eiidiiiig -er vorangehen : Colmar-Brûcke; Birel- 
Barrière; ConsdorfennUlUe ; Burscheider S<bl<m (od. auch Scbloss Burscheid), u. s. w. 

Ist der cigennamc ein personenname, so litidet iin dcutschen die verbindung auf dcm sehr ein- 
fachen wege des vorangchenden possessiv-genitivs s oder -en sLiti : Carlshof, Heckenkof, u. dgl. 



tm (iniuSaiseilieii gilt die verittndiiiig durdi die pneposiUon 4e swischeii gesMinnuieii and nacli- 

folgenden eigennamen : château de-, ferme de-, moulin de-, u. s. w. Hier Meibt jedoch zu fie- 
merken, dus, im fallc dcr aus orlseigenoanen und gemeinnamen gebildele dcuc ortsnainc eine 
gesonderte, nicbt vom orte, dessen Dame zu grande liegt, abhâogigc ortsclitft biMei, alsdaira der 
ortsnanit' voraii^eht mit drauffolgCDdeiD artikcl und gemeinnamen. 

So gebôrt dcr orl Coltnar-Brucke nirlit narli Cclmar, sondern narh Schieren, und heiszt dem- 
gemàsz nicht Font d<: Culmar, ioudein ; Cohnai-le-Ponl ; ebeuso gchôrl der Emmeringeritof nkhl 
zum dorf Emmeringen, sondcrn zu Bu», udsoU desBliAlb Jhuutencb niCbtl»/hlMirE«iMawi90^ 
SODdern Emmerange-la-Fenne heiszen. 

Luxemburg, dea 17. FebnMr 1S58. 
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1. Privil^ de Imlire nioiiiiaif ocU'Ojé à la 8cigueurie de Fois en 1402. 

Wekceslads Dei gratià Romanorunt Ht x scmpcr Aogustus et Bocinic Rex Notam facimus tcnore 
pnesentium uiiivcrsis Ocd. pi-0|)ier uUiitalem et evidenUini Dcccssitatcm Gastri et Civitatis nostre 
Pds in Dttcatu Luxembiirgensi siinatîs ac terrilorii seu disirictus eoruodem neenon ulUia cl lidelia 
obs43quia nobis pcr Nobileiu Hubardum de AlUiri cjusdcni Castrt CmMImbUOI f deleni nccnon dikc- 
tum diidnm cxMbila et inanU'îi stiidio.-.ius exIiilx'iiJa ; silii non per erron'm aui in)[U'o\iilc sod 
anïino delibi:ral<' saiu Ijdciiuui iiuslroruiu acccdculc cuasiîiiu cl de eiiam noslra sciunua laviiuus et 
indultimiis et virtu'e prainaitiuiD aucloiitaie noMra Regia padosius iudulgciuus ni ipse io dida 
Civila(e scu (^stro Fols inond:im argenteam dativam (amen et que Icgilimo karai'tere et pondère 
Dou fraudetur, juMà utilitaiem et ob^naoïiam couaueiuin disirictui» et leme adjaeentispublice et 
libère eudi liwcn et s«b rartis slgni» bi^josmodi fluonefe imprassioiuani ^ efliglen dare valeat atque 
possit, •f''nMjnlisquorumlibt'l pcnitus proculmolis mandnntrs universis et sinj^ulis Coronmnita- 
Ubu> ei Ko( u>i ibu^ eorundeiu accuon oinuibiis et singulis aliis noslris et Impcrii sacri et Ducatûa 
iHMtri Lmcmburgensis sulidilîs et adefibi» pnesenlibus et Aitvris fimiler et distrîetfe ordinamu», 
pnefatum Hubardum in proseoutione prafatae monetc argentée nullntenus iinpedianl iiec iiiipediri 
per quciD])!»]» patiantur quinpotiiu» circà liaec oautioo manu teneant et eflicaciiur tucantur, prout 
indigDatkmei.i nostram gravlmimam voloeriat aentius evitarc, Pi-asscntium snb Régie nostre ma- 
jestatis sijjillo lesiimonio \alitiiro. Datiim Prage anno Doniini milesimo quadringentc simo secundo 
die vicasiiiià octavà Februarii, Kognorum noitroruin anno Boemie quadrageainto seeuudo Rwna- 
Bonini vero vtccsimo aeptiaio. 

Per D. Conranluin etericun Bardensem FnnciaeiM CanoBiciu Praigemis. 

11. fixlincUou de la famille de Uaville ou iloUia^eiu 

Dans la nouée sur In famille de Raville (Rollingen) donnée par M. le baron Kmraanuel d'Uuart, 
et insénie au présent recueil n' VII fol. Si, l'auteur exprime le regret de n'avoir pu, faute de rcn- 
leignenenls, compiler son travail. Des rediercfaes, que nous avons en l'oceaiion de fldre dans les 
archives de rancienni' seîjïiienrie de Contern, nous ont procuré la vue de documents qui eompliV 
teut la géuéalogie de celte uoble maison, longtemps une des plus puissantes Un Luxeoibourg, re- 
riuie pendant trois ginéraiions dn roaréclialat héréditaire de la noMeaae et des Etals de ce pa^s, 
en même temps qu'ils réilrient les circonstances qui ont amené rcxliacUon dans les miles de cette 
antique famille. 

PUBLICATCK^S. — Xlll'AK.XtR. 16 
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Par un testament en date du 22 juin 1730 Jean-Antoine Freiherr voti der Felt, grand doyen du 
chapitre immédiat d'Odenbeim (unmiltclbares freies Ritterstift Odenhcim) signa aux sept fiUes de 
feu Jean-Philippo d.:* Riville la part lui appartenant dans la ti^rrf pt seigneurie fonc îe'TP tic Conlcrn. 

Ce Jean-Âuioine, baron de Fels, le dernier connu de cette ancienne maison luxembourgeoise, 
parait être décédé peu de temps après la conrecliOD de ce (estaneiil. 

Dès 1745 — îinme TtuTèsc de Ka(zcnpllPnho;-îen, veuve de Jean-Philippe de Raville, mère des 
dites sept demoiselles, emprunta au sieur de Lanscr, seigneur de Kûotzig, une somme de 1400 
éeiu, et poar sûreté de cet euprant aAeta h rimerventibn de son frère cotaieur de ses enfliDts la 
dite tf^rre de ConliTii. 

En 1770, ces sept héritières de Jean-Philippe de RavîUe, l^taires de cette terre, la vendirent 
h Monsieur Mobr de WaM, ^nd doyen de l'église «atbédrale de Wonns et coDseiiler intime de 
rarchcvëqur , électeur de Ibyence. Yoid tes qoalités prlan dans ces actes de vente par les sept co- 
propriétaires ; 

1* Francofae-Gharloltc de Rarllle, épmne de tf. de ffliaekberg. Cette dame paiaft vnif habké 

Dresde ; 

2» Marie-Josephe, femme du comte de Kûhnburg; 

3* Sophie, mariée h M. de Kerkcring de Slapcl, demeurant au château de Stapcl en Wcslphalle ; 

4* Louis. , ii nimi- de PhHippe-Emest, baron de Zebmen, craiseill» intime et grand bailli dn 
prince évèque d'Eichstâdt; 

5* Thér&v, femme de Philippe-Ernest, baron de Galen, zum Corneltngsbof en Wesiphalie; 

0* Aogustrne, dame dlionoenr à la cour de Saxe. — Elle épousa vers 1781 un sienr de Dose; 

7* F.ve-PIjilippinp (le Ravillf, chftnoine«<y^ au chapitre de Prague ef dnnie de la crn'ix ('■loiléc. 

Dans les mêmes papiers il est plusieurs fois fait mention d'un oncle paternel des dames de Ra- 
ville, nommé Ferdinand; oelul-d chanoine et CAorNseAi/à Trêves* parait avoir M le dentier de 
sa race. 



Mettendorf fut jadis chef-lieu de l'une des sept mairies du riche comté de Viamien. Son église 
paroiS!^iale fut fondée en 1 177 i)ar le ronvent des Triiiil.ures do cctiè ville, et desservie jusqu'aux 
temps modernes par les frères de cet ordre. Le millésime 1477 se lit .sur l'un des piliens de l'ioté- 
fiotr. 

Celte éfçlise e>t Mtic sur le même plan que l'église mère de Vinndpn. L'intérieur est divisé en 
deux nefs d'é^jale largeur par une seule rangée de colonnes, qui rc(^ivent la retombée d'une lielle 
voAte d'arèies à nervures proiilées et clefs sculptées. Hais tandis ^a*k Vianden le cSiœur forme le 
(Il olcii^i nient de la nef droite, le choeur de l'église de Mettendorf est placé sarl'tie die Téglise, 
en face des piliers, de façon qu'il communique avec chacune des nef-;, 

hes meneaux et réseaux de.s fenêtres n'oxislont plus; de même qu'à Vianden, on les a enlevés 
pour donner plus de jour à l'église. La flèche primitive de la tour a égalenu m dl paru et le ])or- 
tail o<;t moderne. La partie la pios inléressanle de cette église est fiutMm l'ancienne cloclie, 
encore très-bien conservée. 

Pour ce qui concerne t'iDscriplbm de cette elodie, écrite au pourtoor sur une seule ligne , ja 
ranvoie au vol. XII pl. III de nés publications. 



DE LA FONTAINE. 



m. Nftice sur leltenéirf. 




— ISS 



Je la inMliiis ainsi ea Imw aJlmaaod. 

Iii Goltcs ÎS'iinien lautc ich, 

Bos«i WtiUcr vcrii-«ibe icb , 

Wilhcbn van Roeid pas mich 

Im Jahr 1521), St. Johannrs heiszc icfi. 
Les autels sont un style reaaimocei en CDlevani le gradin du mailrd^utcl, oo découvre un 
ftÊ^moA de rautel primiiir-. iftA an bas-relief eu picrrc, en partie mutilé, repréwDlanltodoaia 
ap6tres. - 

Le sujet principal dudii autel Ggure la sainte Trinité, h laquelle l'église L-st dédiée. 

Ed enlrantan presbytère, on voit )a croix des Trinitaira dans le sui)ûur de la porte; elle se 
troave placée sur un petit tonnelet dans un enifdae de fer fotfjk. Au-dessus du liniot, on lit le 
difooograninw ci-apiis : 

Dcipara ut sVperls faVcDtIbus 
pracllantc Prussia et rcCrVUiiik' 
pallia, l.stas acfirs crcXIt OswaLDVs 
Thonnes pasur. (1758). 
Grevenmaclier, le 17 juin 18BT. 

Ch. ARENDT, archiUctn, 
memb. cffecUf de la Soc. archéoi. 

IV. loflcripUiM de cltdies in If^ siècle à Berderf el à Timieii. 

Clodus de Berdorf. — En assistant au mois de novembre 1867 à l'opération du peaafe des nou- 
velles cloches en acier Tondu, fournies par la Compagnie de Boclnim (Wpsiphalif) pour l'église de 
Berdorf, opération qui a eu lieu k l'entrepôt de Trêves, Monsieur i'archik'cit' de district, Arcndi, 
a reonnitté rundenne ciocbe de bronze du même lieu quTon y avait transportée pour la céder k 
ladite Compagnie, comme vieux bronze. L'inscription en caracttres g:othiqnes rt .surioiit Ir millé- 
sime de 1491 , le même que celui de la cioclie cas traie de Viandcn, le frappèrent. Au momeui où 
eelle cloche, qui pendant prte de 4 sièdes avait appelé les Sdèles au serviee divin , allait être fim- 
due, il a cru devoir .sauver au moins le souvenir de rinscription. 

Cette inscription se dérouie sur la circonlérence de la cloclie et sur une seule li^e; elle est con- 
çue eo ces termes : (M. IVfig. i.) 

Maria heiscn ich 
Al busi weitcT verdriven icii 
Clais van Celnernach gaus micli 
MCCCCLXXX.XI. 

Le 19 décembre de la mémp aniirè Blonsieur An niit ouf occasion d.- prr ijilri le calque de l'ins- 
criptiofl d'une cloche plus pelilc de la même «-gliMi. iille est en bronze, poiic la dalt- de 1-lîl et 
aujourd'hui encore le son arj;<;ntio de «tle vénérable antique complète l'harmonieuse sonnerie de 
réfiilise de ce lieu. Cette inscription est conçue en vc% termes : (Pi. IV Ag. 3.) 

Sancta Maria 
Snccurre mlseris 
Glais \Volf van Proem 
MCCCCXXI. 
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Ooehe Mrtrafe de Vbmien. -^^ Depuis quelques arnifes dé)! «elle dodie ei son inscriptloii en 

caraclt'R's golhiquos flv.'rfnt l'attention âo^. archéologncs. Pl'i-iciri-s essais de h tUV'Iiiirrpr rt d'en 
reproduire un fac-similé n'ayant pas donné de résultat assez saiisfaisuot, Monsieur i'arcliivistti 
Hardt fit l'étude d*aprts la eopie foite par M. le docteur Nmeus de Vianden, et Munsieur Farcld- 
lecte de district, Arcmli , se rendit sur les lioux au mois d'octobre i85" pour en prendre !• calque 
exact que nous reproduisons pl. IV flg. S, et qui donne la phrase suivante : 

der Viel (Gnszwelle) ist gcgoseo 

na Cristus geburt 

do nian sclireic (schricb) 

MCCCCLXXXXI ira Jar. 

V. fitirails des srdiires de Vianden, par M. ElU, répétiteur à Téctle 

afriMie d'fidilcriuicii. 

n) M-eMddMsMMivML 

Charles par la grâce de dieu, tnipcreiir Romains, Roy de caslille, de leon d'arngon des deux 
Siciles, de Jérusalem, ûo iiodii^"!! . de iiavarn-, de gn^nude, de lolede, de valence, de gaiice, des 
œaillorqucs, de sivilie, de sardaigni', de cordubc, de eorMquc, de murirc, de Jean, des algarbes, 
d*algexire» de gibrsiltare, de ialcs de canarie. des indes tant orientales qtfoccidentalcs, des islcs et 
terres Termes de la mere oceane, arcfiidm d'anstriche, duc de bourgogne, de lothier, de brabani, 
de Luxembourg, de gueldres et de milan, lothier de babsbourg, de llandres, d'artois et de bour- 
ROgne, palatin, de t^lt, de haynan et de namnr, prince de touave, marquis du St. empire de 
Rome , sHpTTctir de «malins et de mnline?^ , dominafnnr en asie et en afrique, la défense des jeux de 
hazard, portée par nos placards précédens, n'ayant produit tout le fruit que nous en avions at- 
tendu, nous avons trouré convenir h la deHberaâen de cent de notre «onaeil d'Etat eomnis an 
gouvernement generall de ces pays, de défendre autre fois a tous nos sujets rt autres qui se trou- 
vent sous notre doniinatioo de quelque qualité, condition et profession qu'ils puissent être, les jeux 
Hasard tant des cartes comme sont ceux nommez la bassetfe le phan» , landskneebl-beriand cl 
autres pareils de rt nvi, qui ceux desdez nomme possodix rafle et aiilres mnlilaJiles a peine de 
800 florins d'amende pour chaque personne qui y aura joué. 

Déclarons que tous ceux qui permeucnt ces jeux dans leurs mafaM» de quelque qualité, étalon 
condition qu'ils poissent être eneourreroni la mCnie amande de 8MI florins pour chaque conira- 
vcntion. 

Nous interdisons a tous cl un chacun de faire, de donner, de vendre ou débiter des cartes pro- 
pres et dont en est aecutumé de se servir an dits jenx a peine de 300 florins d'amende pour diae- 

que contravention. 

Nous leur ordonoos de brûler ces sortes de cartes ou de les transporter hors de ces pays dans 
huit jours après la publication de eette k peine de semblable amende pour cliacqnejeux. 

Nous déclarons que les dits jeux de baznrd n'ont produit pour le passée et ne produiront à la 
venir aucune obligation ny juridique oy au point d'honneur. 

Mfendons a tous et on chacun de p^er la perle y hite a peine de 900 florins d'amende. 

Lesquels nmrniins « rhniront an proflt du denunciaiettr pour deux tiers et pour l'aulie lien an 
profit de l'officier exploiteur. 
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I>i'cljirons nulles toutes obligalion< ou Iviins Ji' oliaiigf résultées des dits jeox qiioy qu'il n'y en 
serait faite aucune mention ou qu'cilt» cooiieudei-aient une autre charge. 

Hom tenons aussi pour nulles et sans valeur tout engagement de vaisselle, de bijoux et autres 
dfeeis quelques qu'ils puissent être, fait pour la [lerle de ce jeux, «rdounûns a ceux qui aurait OU 
recevront tels gages de les restituer à celui de qui lis les ont recn (ni i>0(irroit;'nt reLCVoir fwns pou- 
voir pour cette restitution prétendre aucun payement a peine du quau uple de leur valeur appli- 
MblteoniinedMaus. 

Si donnons en mandement h nos lies ( hères et féaux les chanceliers et gens de notre conseil 
souverain de braliantet a tous autres nos justiciers officiers et sujets et a chacun d'eux en droit soy 
et a comme a lui appartiendra que ee notre placard Ib hawnt ineonlinent publier et alliger par 
toutes rilles et lieux de leur jurisdiction respectivement ou l'on «.■si accouioumo de faire chrys et 
publications et au surplus le fassent garder et observer selon sa forme et teneur en procédant et 
faisant procéder contre les transgresseurs par exécution des peines et amendes y apposées sana 
part faveur ou dissimulation, car ainsi nous plaist, il donne en nostre ville de bruiàlea le S8 da 
septembre l'an dt' ^rrace 1713, et de nos reines s'avoir de rempire le seconde et dos espanpnes et 
autres le tresieme : était ppbee grisp : v : sigué : et : v ; giiinier ta.*ku loco bodriy et chucheie 
do ekachet de sa majesté en boatie vemwine sur un eioille de papier. 

Et plus bais était comme ensuit. 

A luxemlKHirg cliez Jacque ferry imprimeur et marchand libraire a : s; Jean Evangelistc !7Ifi. 

Procopia scinem originail gieictilauteud erfundeu durcb roich unierschri- 
benen nolarien. 

(Signé) J : H : Vefétr net. 

datant 26(en septembris 4766. 

An îhro Hnaden Ilerren Prâsidcnt und Râlhe dosz durch den Kayszer und Kônig fur dasz Her- 
zogthum Lûzemburg und die gra&chaSl Cliiny, geordnetensouverainen Katiisz, ingefoig dero am 
Itten 9brl5 lectbin ei^ngenen drculair nnd befèbl. 

Eùerer gnaden unteribâiiigst vorbringen und crklimi nnieraehriebeneriehter nnd scheffim der 

statt und icrafschalTt Yinnden, wie dasz 

Primo. Da.sz Gcricht von alhier besiehend in einem richter und sieben schetlen von ihro fursil, 
durchleâcbl von Oranien nnd Ife«an, grafèn in Vianden geaidiei werde. 

S(!Cun(lo. Pas/ ^.-. nirîtrT (liirehleûchti^sler fiirst hoeli, miltel nml grund ^(erirhtszberrSMye. 

Tertio. Dasz dieszesz horln,'eririit dasz alleinige Judieiiiin coiileuliosum szeye. 

Quarto. Dasz die grafschadt in viencig szi«ben dortl'scbatfien und zwcy meyerbotfen I>e8tebe, 
welehe allé diesein boehgericbt unterwarfll» agfïïi. 

Ouinio. Dasz unter dicszem bochgcrii ht und in dieszer grafscbafll 8 grundgerichter seyen, 
nemlicli : dasz grund^ericbi Carisbauscn besiehend in 13 dortfscliafllen, und dasz grundgericht 
MetlendorlTin SI dôrtieren, dasz 8te grandgcricht tsi daa dorf Goehlii^n dependirend von der 
abbtey Echternach. Das 4(e. Dasz dorff Crouchten dependirend \uu H. von ilufnagel von S-hùi- 
burg und H. Wolff von Reuland. Da.sz 5to in 3 dôrfferen Wallendorff und BusdortT, dependirend 
von dem U. Baron de Feiz. Die iibrige dorfschafften , alsz Kôrperich, Seymerich, Niedersgcyen , 



Digitized by Google 



- IS6 



Gciitingen, Aroeliliagcii, lURMloriF, LoliMiiorfl; Foulurem Bttlel. fiolh, gebaren uDler da« gniul- 

gcricbl Viaadeu. 

Sexto. Dan die stktt Tbaden der grundgericUtsgei-eciiii^kcii gcniesze, und dcme gcmâs: die 
grundhus?:cn in ihrcn liun xibc. 

St iitiiiio. D.mr dio vorpemelttii 7 horli^priclitszschelfen jâhriirli.sz tourweis?. dies« policfyâmter 
vcrs2«>lion musst n, ncmblich einer ist torsHueister ûber die gemeiaeji MrgerlHudieii, dei* 2te 
«rdonettor, der 8le iind-, der 4b! bieiv, der Kte fleiseh-, der ate Hsduatctser, der 7te stahleo» 
meister. 

Oclavo. basz der richter von dem fiirstcn jâlirlichs als cin cmotumenlum zihct 2 maWt r Knrn 
und î reirbslb«1er an geld, in anschuog der verschiedeocu diemlen fiir deun fùrslen das* jahr 
hindurcli gratis vcrrichtcn uiu<;z, der greffier aller qua oontroHear 8 malder Kera, 8 nuider Haber, 

fiin fuder heim, und clwasz geld. 

liera dasz da.si gerichi jahriiclisi bey dcn ûbergang desa fûrsUicbeii Toll , bienen fuDd , froiin 
and zehcnd strohe, gersten garten und Ascbercyen, wie airob be? deo nbeod Terhai aUenmU 

einp îrcyf tnnlil^fit hnbe auff dem .shiosz. 

loi gicicben ûasi esz bcj dcn ûbcr^ng der fûrsUicbcn frucblen vqd jeder Suiana einen baJben 
sUUiiigzihe. 

Item dasz der mûllcr alhier jâhrUcb.sz aufT dcn neujahrsztag dencn gcricht(;n einen avtt etnem 

sester wailzcn mcv\ mit milch, rycr, und luiftpr gchackeuen Kranlz lit fi rcn nni<'it*, worgeg^n die 
gerichten duai muller cin sltick von dicszcni Kiaau, bcocb»t eincr uiaa^ wein iiiid eincn halbeo 
shilling zu geben Pflegcn, aucb dcszwegen dem mûllcr szcine moldcrshûssd, loties qvoties erfor^ 
dert wird, gratis adjustirt'ii und mit dein sLaltzi-ij.'i ii l)rrni!i'n i;nf! irv^ncn mûsson. 

Uod endlicb wenn vollkommcuer acker ia deu PrinUen Kammerwald, das jedejr skeSm â der 
ricbter 4, der controUeur 9 und die bouen 1 fnj shwein haben. 

Nono. Dan daaz gerldit von der siatt aucb folgcndc rechter und cmoliimcnten zihc ncmlie]! 
da» esz von allen oppweyen frcy, dasz • s l)cy dcn ûbergang der atatt accise neûn Tàaler Irockeoen 
wirkauf bekorame und von der slau waag einen Tbaler. 

Item bdcommet est jibrUehat aaff dem aefijabrsrtag ven dnem idUicben buigermelsler lehen 
attHUng und der greflier zwôiff stûber. 

Hem von jedom ftider wc'in szo (t'm wirth odt r burger venapffen will, zibet esz alsz iaxrecbt 
sicbcn maaszcn weiu uud fur etueo sluber brodl. 

Und den wann votlkomineneraeiiw In denen bOrgerbflachen bat Jeder sheiEn S» der richter 4, 
der greflier 9, und die Ifotten 1 freyshweîn. 

Derimo. I);isz die p;»>ri('htt>n , der richter, greflier und bottcn mileiobegriffco, keïQCbôbereoder 
ruclircru vacaiiuncs uud jui a ziiicu, ulsz wclchc ibnen durch die neûc gerlchtsr Vcrardnung, und 
durcb Ihro Majcstât dcsz KaYszorsz und Kônigsordonanzen zu zihen vergunsliget scviid, nemUifb 
jeder sheSen von der suind é sliiber, der richter 12, der greffier iO &tbr, und der bon % waiin er 
aber rcisze 4 stbr. 

Ilodedmo. Und diesns ennrobl in civilisb- tSst eriminalbhen handlungen. 

Dnodecino. Dasz vor hieszigen liocligericbt sidieD procuratores oa'upircn, derrcn fiinf ihrc 
va<'ationes zu folg 8tt'n article ihro Maji slatordonanz , Iittn fl. iui du; procuratores , die ûbrige 
zwey aberzu fûnl slûltcr zilten , wcicht- aile Iktiiic reiszcn, loifjsam dire vacaliouts und gebulirtu 




— IÏ7 — 



niir XII folg neier geridiisverordiiirag and iliro MajcsrâiordoaanzeD ilheo . aber nur dner aibier 

rcsidirel. 

AIso erkiaret zu Yiandea am 9ten Ueoembris 1783. 

(Gei.)i- B. Molitor m. Dpr. lean Faliae, J. H. Guldschniid. D. lf«y. i. Murnaeb. 

c) Awuof mmm elnem alten BArgerveglster der Siadt viaadeB. 

Zeit dies n8f*** Jahr gehaltcncn jabilaeo der der aHerseelIgsteii langfrau Mariae tm 

schiitz patronin des pntzen luxenihurger lands hai !^ichcrer Nicolaus Wagner ehol«-di(çen stands 
.ilhier I VianJcnl, wolchor 7 jahr conlract und lahra heruni gcruLschct, durch filrbiu ol>gemclles 
Guadi'iiliiUl, wuliiD ersicb vcrloUil halle, die Bewcijiichkeil seiuer Klieder, und Vi'rmô;$enheil 
zii goheo crianget, mao mm einhel% gestehen das die allerseeligsle Jangfna Maria trSiiieriB der 
belriiUieii atje 

DVCatVb LVXeM6Vrge.^s1s ar(U 

altef^aden. 
VI. Der «Buckelige Priiu». 

lleber dio unlcr dii-sern Namen ffir Luxemburg so merkwfirdig gewordene INinoo li«t nan ift 
dem heurigen Luxmburger Uotm (S. ^% Folgeudes : 

cFfint f riedricb Augost von Anhalt Zcrbst, Rcichsgoncralfeldzeagmelfiler and Inbaber eines 
in I.uxomburg slationii-cnden ôstreichisohen Infanlerie-Rcgimentes, Bruder der ln^rûbinlen Ka- 
iharina II., war gcborcn den 8. Aug:. 1734, iind Tolglc in der I^e^icrung seinem Valcr Ohrisiian 
Aiigust von Anball Zerbst dco IG. Marz i747. Er be\>-ohnie in Luxemburg, iin Gruude, ein 
kieine^s xiemUcb diMiisebniiches llaus. Dasselbe, ursprùnglieh als Gasihaus erbaui, tind in AlleiD 
einer bequemcn Brirgenvohntm^^ aliiilieh, l.'ig aiii Fiis/i dos R ibiu'a, twiacben der Scbleose and 
der Riogmauer, gegenuiier der lieutigcn Hastcrt'scheii Muhle. 

» Es war tbeiKveise bonbaifesl tind wurde von dem Prioaea bevonngt ivegen seiner iaolirten 
«nd romnntisrhcn Lape. Gefreniiber «nd in der Sfrrtsze, Wfirhe /n 'Irni'^Hhfr l'fihrie, wnn n dip 
TruppenwoliDungen. Lin kieincr, an die fiirsUicbe Wohoung i^Kts/endcr Garlen erhob sich Ur- 
nseenfOrmig zwtoebea Felsenmassen bis znr EbeDe des Rahm's. Voa hier balte man «ine ausoeh- 
mcnde Aussicht ûber dtn Gnind, dio obère Stadt und das Pelnisihal. — Der Prinz siai b in Lu- 
xemburg, einige Zeit vor der er»tcn franzôsiscben Bloiiade, ait 51 labre. Hauiig lindet man bier- 
biiids «âd Portrait, oft Terweebseit mît dem des Grossen Frfedrieh. > 

B«'hufs Enveilerun^; diosor liiograpliiscben Noliz, wird der Voisiand der arcbâologischen Ge- 
aellschafl aile einscb.lîigigeu Nacbricbtco, Aoeiidoteo, Bildnisiie, eic., mit dereo ZuiseDdaDg man 
ibn beebren mil, daokbarst entgegennehmen. 

VU. FrsRkischc Orffèer bci Amel. 

«Herr SekrctarNamarbefragle mich, als ich 1836 zu Luxemburg war, ob inir keine frânkiscbe 
Grabmâler in dieser Getrcnd bekanntgeworden. Icb halte seilher in Krfahrung gebrachi, das? siijh 
deren 40— il iu dnn (lachen Veen-Grund, dicbt am Uorle Ame), befindeu. Hier liegl aber gerade 
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dus Scblachlfeld, aurwdcliein einst Entivnog Karl sicirreicli kiiiii|iii< , > in Urostand, welciier die 

Wuniiei^c'scliit-lile dcr von mir crzâblU:n Ilc|;ebenheit noch nâher zu beslati^'cii sctieint. Daselbst 
Isi von (1er Bnu ke die Slalue di-s Er/cinti-ls Mirhaêl vei-Mlnvunden. Di- liiM hriU alwr, w^lclie 
frûlier da:> Fuiizguhicll irug, hnl>' icii mir diirch lirn. D' Reckin^ vou S4. Viih vcrschaffl. Es isl 
Ibigeiide : 

Angelicus iimndàm toto pons orbe vocabar : 
Erigar et perstet nobiU nomen idem. * 
Aog. 1887. OeOoilor M. BoMumi. 

VHI- Rri'nmchc Allerlhfiincr auf dcin Baiiue dcr Gemeiiide fiei'f. 

iln Rezng auf r6iiiis(.'hL' Alterthûrnrr hinle irli noiilirh von Schmidli' 1' ^V;|pnc^7tI Rfrg, da.<>z 
er trulier in st^inem GrundsCùcke, gcicgcn hîiilcr dcui Gartcn des Hro. Iki t kiuaas an der Berger- 
brOdie, a»f eiae Hoaik bel Ffliifodefè gestaszen sd, die er anvenebit llegeo gelassen. 

»Da.</ die R'TfTPr-Aiiliôlio von <Ifn Rônn in Lcstiiiit \s;ir, hewL'ison dir dortigen Tumuli. In den 
letzten Tagcn liôric iclt vod dcm Aciveter lloiies von \Vci.sdorf, dasz cr frûhcr in seincin jenscit 
des WaMes vom Karbhof naeh Herzig hin gcicgenea Ackerlnd auf ailes 6eiDiuer« auf pràchiige 
Ziegel sovvie auf viele Mùnzen gestoszen sei. Nar Schade, er tial kelne Mônae aufliewalirt und 
wcisz aucb Qiclit, ^vo sie biogietommea. » 

lui 1888. Pfiiitftf I. A. MoiuK vdd Beif . 

IX. Aiili|iiari8die Aiifflolniig^ sa Mersch. 

Im LauTt; (Ii(■s<^< Moiiais iind clwas frûher silioii, wie Herr Dechant Majenis l»eriohtet, wurden 
zu Mersch, auf deni alten Kircbbofe, mebrere Sarg- und rômiscbe fiildsteine au^egraben. 

Eincr diescr Bildstcinc, beinabe 1 Mclcr bing, stcllt eia Ungethnoi vor, und waide anfangs fur 
cin Kapitcll genoi uiun. Doch glaubt mao jeizt mit giôsierer WalinclMiiiiliclifceit, daaa er der 

Rcsl cines Romornlt.iis •«(M. 

Ein andrrcr dits, i si— l'i^ cii"-' vcrsUuuiiieUe litsclirifl des GchaUcs : IVIJVS. . . LIS. 
QVINC. . . S. PAMjKi-U. . . LEG. VIIII. Hl. 

Durrh d'H S-' Sl^'iiisrlnirt liosze sich vielleiclit cinr nndpro vmtûmiiif^ltp, welcIiP vor Ktirjcm 
ebeufallszu Morsoli oniderkt wurde, und jeut ini Musctim zu Liivcmburg anfgcstellt isi, we- 
nigstei» theOwebe erginaen. Dieae lelatere tantet: ATVRIACIO PRJHVLfO ET KAGIONiE. 

COMVGI. . . 

Scbon vor mebrcren Wocbcn cntdeckte nian aucb an acmselbcn Fuodorte mebrere steiuerne 
Kislen oder Sargsleine. Sie sind von beaonderer Porro, stammen ai» der cbristlichen Zelt. md 

.scbcinen, wic die tiiichst Jlm' Alttrikitclir- zu Krhlprnnrh [PiiMic. V, S. ' V-nd zu Wasserbillig 
(Public. Vlll, S. 43j ausgegrabcDco, dcm Hilklullcr zwiscbcn dcni U. und > Jabrliuiulert ange- 
bôrt zu balien. 

Ein Nahere.s dariibcr boffcn vvir in An nâchstjâhrigt'n PulukuUon mitzuthcilcn und dadurch 
einen niciil uuhcdculcDden JScitragzur Gescbichie der ailcstcD cbrisilicbLii iteg luisse unseres 
Landes zu licfcru. 

Juli 18!S8. 
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